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Hfsunant .'apinton bt l'^cabrmtt tt bts bififrtnts ©ramnwtrttn» 
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A WSAGE DES ASPIRANTS ET ASPIRANTEf . 

i.' w f m servir aux.cludes secondaires, 

PAR Mil. 

| D. L É V I A L \ A ^ , II L, I» B I V 4 I I , 

Chevalier de la Légion-d'Honneur,nuui- Membre de plusieurs académies et so-
bre de plusieurs Sociétés séantes , eiétésSavantes, ancien directeur dti 
professeur de littérature et d'histoire. - Lycée polymatique. 
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P. SADLER. 

ANGLAIS-FRANÇAIS 
ET 

liEKFEBMANT 

Outre un Irès-graod nombre de mois qui ne se Iroiuenl pas dans les autres 
Dictionnaires, 

10 Les termes de Marine, de Sciences et HJttU ; 
2o Des Vocabulaires spéciaux de Rail-ways, de Machines à vapeur, 

de Mécanique, etc., eniiérement inédits; 
30 u n e l i s te des p r i n c i p a u x n o m s p a t r o n y m i q u e s : 

40 Un V o c a b u l a i r e g é o g r a p h i q u e , e t c . , e t c . ; 

à l ' u s a g e des C o l l è g e s e t d e s M a i s o n s d ' E d u c a t i o n , 

PAH ERCY S A D L E R , 

Auleur île la 0 - -naire pratique de la langue anglaise, 
îles Exercices Anglais, oui,ours de Thèmes, du Cours de l'ersions anglaises, 

de l'Art de la Correspondance anglaise et française, 
du Manuel de l'hrases françaises et anglaises, du Manuel classique de Contersalions 

françaises et anglaises, 
du Cours gradué de la langue anglaise, 

du l'oetical l'receptor, or lieatise on English l'oelry, etc. 

Un t r è s - f o r t v o l u m e i n - i a d e 1320 p a g e s . 
• i 

P R I X s 6 F R A N C S , B R O C H É . 
ET 7 FRANCS, RELIURE ANGLAISE, EN TOILE. 

L I B R A I R I E F R A N Ç A I S E E T ANGLAISE ' DE J . - H . l ' R U C H Ï , 

BOULEVARD »ES ITALIENS, 26. 

Imprimerie de HESNUÏER, rue Leœtrcier, 30. liatiguolles. 

LIBRAIRIE D'ÉDUCATION DE BORRANI ET DROZ, 
R C E DES SAINTS-PÈRES, 1 . 

COURS D ' H I S T O I R E 
RACONTÉE 

AUX ENFANTS ET A LA J E U N E S S E , 
P A R M. LAMÉ FLEURY ; 

AUGMENTÉ DE SYNCHRONIOMES ET DE T A B L E S ANALYTIQUES 

POUVANT SERVIR DE QUESTIONNAIRES ; 

E T A D O P T É P O U R L A M E T H O D E É L É M E N T A I R E D E M . L É V I . 

PREMIÈRE PARTIE. 
L'Histoire sainte, 8e édit. t v. b .2 fr. 

Ouvrage autorisé par le conseil de 
l'instruction publique. 

L'Histoire «lu nouveau t e s t a i e n t , 
1 vol. in-18, br. 2 f r . 

• a Mythologie, ue édit., 1 vol. in-18, 
avec ligures, br. 5 f r . 

L'Histoire anc ienne , 8 ' édit. 1 vol. 
in-18. br. 2 fr. 

L'Histoire grecque, 7e édit. 1 vol! 
in-18. br. 2 fr. 

L'Histoire romaine , première partie, 
la République, 7© édit. 1 vol.in-18. br. 

2 fr . 
L'Histoire r o m a i n e , 2e partie 

l'Empire, 7e éd. 1 vol. in-18, br. 2 fr. 
Ouvrage autorisé par le Conseil de 
l'instruction publique. 

Carte géographique et chrono lo -
gique de l 'ancien m o n d e , pour 
l'intelligence des Histoires racontées 
aux Enfants, 2« édit. rectifiée, color. 

DEUXIÈME PARTIE. 2 f ' " 
L'Histoire du moyen-âge , 4a édit. 

2 vol. in-18, br. 4 f r . 

L'Histoire moderne , i' édit. 2 vol. 
in-18. br. 4 f r . 
Ouvrage autorisé par le Conseil de 
l'Instruction publique. 

L'Histoire dé France, 8 édit. 2 vol. 
in-18, br. 4 fr. 

L'Histoire d'Angleterre, 2 édit.î v. 
in-18, br. 4 fr. 

L'histoire d'Amérique, 2e édition. 
1 vol. in-18 br. 2 fr. 
Ouvrage autorisé par le Conseil de 
l'instruction publique. 

L'histoire des m œ u r s et des cou-
tumes des f r a n ç a i s , 1 fort vol. 
in-18, br. " 2 f r . 50 c. 

Biographie é lémentaire des per-
sonnages h is tor iques et litté-
raires , à l'usage des maisons d'édu-
cation des deux sexes. 1 seul vol gr. 
in-18 de 600 pages à 2 col, br. 5 fr . 

Précis de l 'histoire civi le et politi-
que des f r a n ç a i s , 1 v in-8, br. 5 f. 

La Géométrie enseignée au* en-
fants, par le niêoie; Se édit. augmen-
tée de plusieurs leçons sur les surfaces 
et la mesure des solides, avec des fig. 
imp. dans le texte, 111-18, br. 1 fr. 

O U V R A G E S D E M . L E P R O F E S S E U R A . D E V I L L E N E U V E . 
Cours é lémentaire de l i t térature 

oii sont expliquées et confirmées par 
des exemples les règles qu'il faut ob-
server dans l'art d'écrire ; accompa-
gné d'un Tableau synoptique per-
mettant d'en saisir d'un coup-d'œil le 
plan et l'ensemble; à l'usage des mai-
sons d'éducation ; 1 vol.in-ls, br. 2fr . 

Préceptes de rhétor ique , ou Expli-
cations des règles à observer dans l'art 
oratoire; accompagnés d'un Tableau 
synoptique permettant d'en saisird'un 
coup-d'œil le plan et l'ensemble. Ou-
vrage servant de complément au 
>:ours élémentaire de Littérature, 
1 vol. in-18, br. 2 fr. 

J ^ ï ï w - C 1 , t t é . r a t u r e «m été mis entre les mains de la jeunesse, pour la 
former à 1 art décrire; mais, jusqu'à ce jour, aucun n'a été approprié à ses besoins. 
Les uns, quoiqu élémentaires, ne sont ni assez gradués ni assez méthodiques dans 
1 explication des règles; les autres, quoique le fruit de l'expérience et du talent, sont, 
pour les développements et l'application, trop au-dessus des jeunes intelligences, 
qui ne sauraient goûter ce qu'elles 11e peuvent pas comprendre. Les deux ouvrages 
que nous annonçons remédient à ce double inconvénient : l'auteur y expose avec 
ordre, clarté et précision, les règles générales et particulières qu'il faut observer 
dans toute production de l'esprit; les préceptes littéraires v sont distingués des pré-
ceptes oratoires, ils, sont expliqués séparément et se complètent les uns par les 
autres. Dans le choix de ses exemples, M. A. de Villeneuve a préféré les anciens, parce 
at^Anil^ ®"t paru solides et plus vrais, et par conséquent plus capables de former 
et de développer le goût des jeunes gens. En un mot, ces deux ouvrages sont le fruit 
ue vingt-cinq années d'expérience; et ce n'est qu'après avoir vu les heureux fruit» 
r C m S ? élèves confiés à ses soins, que l'auteur s'est décidé 



O U V R A G E S D E M . L E V I . 

I I ÏSTOUIM, ' 
i*ou veaux é léments «l'Histoire gé-

nérale , rédigés sur un plan mélo-
dique ci «çtierenjent neul ; ouvrage 
propre à faciliter l'enseignement et 
l'élude des principaux événements de-
puis la Création jusqu'à nos jours. Deux 
vol. réunis, édition. -»tr. 50 c. 

Esquisses historiques , ou Cours mé-
thodiques d'histoire, composé sur un 
PI4UH9.UYCHU. Lu voL in-18.a.fr. Me. 

Manuel h i s tor ique «les peuj.it> 
anciens et modernes, à l'usage de l'en-
seignement primaire élémentaire, el 
l'euseignenjenl supérieur el secondaire 
L"o voi. iu-18. 1 fr. ' 

Tableau synopt ique d e l 'échel le 
des peuples d'unegrande dimension, 
très uiiie pour les leçons d'histoire d'a-
près le Manuel liistonque. I l i . U c. 

Recueil de tableaux humui^t . , 
gravunaticausc, yeoy raphiyues, uiy Mi-
togiquee; dix-sept lahleaux réunis. 
(Chaque tableau 40 c.j i> fr. 

Abrège méthod ique u'hîsto ire ue 
krance , reuige d'aptes leo legoiis tt 
la méthode de M. Lévi,pai Mlle bom-
lault; deimeme édition, revue eicou-
suieiakiemeul augmcnlée patJU.Levi. 

4 Ir. 50 c. 
Histoire Classique des Relues de 

France , nouv. édiu illustrée des lig. 
eu pied ues principales reines 5 1. 

Enigmes his tor iques , ou 1-etit Mu-
sée Classique; 1 Ir. 50 c. 

Histoire universel le , ou Explication 
- des Enigmes historiques, ô ir. oO c. 
Chroniqueurs ù a n ç a i s , \iiie-liar-

douiu, Joinville, lroissard , Christine 
de 1 i»au. Un vol. 2 1r.50c. 

Généalogies de ï r a u c e , 1 lr. 
Chronologies européennes . 75 «• 

JL1TTÉRAT LJfctE. 
Esquisses l i t t é r a i r e s, ou Précis mé-

thodique des littératures européennes 
et orientales. àe édition. 4 Ir. 50 c. 

Littérature française. 1 fr . 50 c. 
Leçon» p r i m a i r e s de H t i é r a t u r c 

e i d e u iora le . 1 in - i i . a tr . 50 c. 
IVouveiie Auiémosjne c lass ique , 
1 T. in-18. 2 I. 50 

LAIS GUE E f i A l S Ç A l S E . 
Le ftouienclateor o r U i o g r a p l t i -

&<iuç,. oa le» Premiers exercices d'o.r-
Lbographe. 2 tr. 

Les omnibus d u laugage, neuvième 
édition, revue, corrigceei augmeniee. 
La vol. in-i8. 2 tr. 

Q u e s t i o n n a i r e grammatical, littéraire 
ei philosophique. l i r . 5oe. 

MetHHBBaM-e étymologique , i t.bo. 

PHY&IQL' E , 
HISTOIRE N A T l h t U J i . 

Les Pourquoi el l es parce que , ou 
la Physique popularisée. '2 lr. 50 c. 

Cosmograpme racontée a l'eft-
iance. <5. c. 

Granus tableaux d'Histoire natu-
rel le (ô laOïeaux, ti grandes leuujjjSJ,. 
chacun 5 fr. 15 ir. 

Abrège m é t h o d i q u e de s science» 
exactes t i uatureUçs, par MW-
Levi (Alvurèsj, et Aime Vacher de 
lialème. à lr. 50 c. 

¡ \ ou i e i a U o » complet ue géog,9 fr. 
H.uues Ueograpluques pour servit 

de développement aux geographu» 
élémentaires. 5 1 5 0 c. 

La Geographie racontée à la 
le iUiCWt. Lnvo- in-18. 5 f r . 5Uc. 

Tableau géographique d e la 
l'1-ance, îesanl parue des h mues 
ytoyi aphiq. Ijue grande ituiile. 75 c. 

Tour du m o n d e , oui'remièresétude» 
géographiques, par voyages, 1 tr. 50 c. 

U li V U A G E S D I V E R S . 
ftotious g é n é r a l e s s u r les Scien-

ces fcl »es ili'iSj pout servir de com-
plément aux Etudes secondaires el su-
périeures des jeunes personnes. 5 fr. 50 

AnacharSis ae iiaitnelemy, tu un vo-
lume, air. 50 c. 

Les poetes i tal iens (Dante, Pé-
Uarque, I Arioste el le 'lasse;. a f. 50 

Questionna l i e sur toutes les parties 
des etudeselémentaires. 1 fr. 

Plaisir e l Travail , Journal mensuel 
o'educatioti, par an. 10 fr. 

La Aiere institutrice, collection de 
dix années, le volume. 10 fr. 

Bulletin spécial de l 'Institutrice, 
Journal mensuel, car an. t> fr. 
Collection de 5 ans. 18 fr« 

a * , e s a, cm, AsHma, 

I Ï A Ï Ï V 



O U V R A G E S C L A S S I Q U E S S U R L A L A N G U E F R A N Ç A I S E , 

PAR M. L É V I - A L V A R È S . 

Esquisses l i t téraires , ou Précis des Uttératures européennes et orientales, 

NomencTateur o r t ^ g r à p b i q u e , ou Premières leçonsd'orthographe absolue 
et relative, classées méthodiquement. 2 fr. 

Omnibus du langage, ou Correction des locution» vicieuses, avec des tableaux 

D i c t i o n n a i r e é tymologique des mots usuels de la langue française tirés du 
grec. 2 fr. 50. 

Tableaux de g r a m m a i r e . Chaque 40 c. 
Bulletin spécial de l 'Institutrice, guide instructif pour les maîtresse tt 

les élèves dans toutes les parties de l'enseignement. Par an, 6 fr. 

P R I N C I P A U X O U V R A G E S D E M . R I V A I L . 

EXAMENS D'ARITHMÉTIQUE. 

Solut ions r a i s o n n é e s des questions et problèmes d'arithmétique et de géo-
métrie usuelle, proposés |dans les examens de l'IIÔtcl-de-\ille de Pans et de 
la Sorbonue, pour l'obtention des brevets et diplômes de capacité. 1 tr. M c. 

T r a i l é d ' a r i t h m é t i q u e ; Cours complet théorique et pratique, comprenant 
près de 5,000 exercices et problèmes gradués, un traité complet des poids 
et mesures, et divers documents entièrement inédits. Le seul qui contienne 
la méthode adoptée dans le commerce et la banque pour le calcul des intérêts. 
4» édition. 2 fr. 25 c. 

catéch i sme grammat ica l de la langue frança ise , à l'usage des études 
primaires ; ouvrage mis à la portée de toutes les intelligences et renfermant 
un questionnaire sur un nouveau plan, in-l2. 80 c. 

f o u r s de Calcul d e t ê te , ou Introduction a l'étude de l'arithmétique, d'aprè» 
t méthode de PKSTALOZZÎ; à l'usage des mères de famille et des instituteur, 
pour l'enseignement des jeunes enfants. 2e édition. Un vol. in-12. 2 tr . 

Té l é inaque a l l e m a n d , contenant les trois premiers livres, avec une traduc-
lion Hii-ram-, sur un nouveau plan, des notes sur les racines des mots, et un 
précis lie grammaire. |Un volume in-12. 3 fr. 

p i a n n roao - e i iour l ' a m é l i o r a t i o n d e l ' é d u c a t i o n p u b l i q u e , présenté 
à la Chambre des députés en 1828, et renvoyé à M. leministre de l'instruction 
publique,pur le rappoit de la Commission. Broch. in-8«. 1 fr. 

.«¿moire ' sur cette quèsljion : Quel est le système d'études le plus en harmo-
iiièavmles besoins de l'époque f couronné par l'Académie des sciences 

»i/Vni.it'P s n r l ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e , présenté en 1852 à MM. les membre» 
de la tommissiou chargée de réviser la législation universitaire. 

G r a m m a i r e f r a n ç a i s e M a s s i q u e . (Ouvrage épuisé), 
p r o c r a i n n i e d ^ C B u " u e l s de Physique, de Chimie, d'Astronomie et de 

physiologie professés par M. Uirail au Lycée Polymatique. 

GR m m NORMALE 
DES EXAMENS 

00 

SOLUTIONS RAISONNÉES DE TOUTES LES QUESTIONS 
i L à ( f î ï M i i i f f i M i i i i a s m u s w i i s a 

proposées dans les Examens de la Sorbonne, de HteP.rU 
et de toutes les académies de France, pour l'obtention de* 

diplômes et brevets de capacité, et pour l'admission 
dans les administrations publiques ; 

Résumant l'opinion île l'3caiitmie et bts bifftrtnts ©rammairun» 

sut les principes et les difficultés de la langue française ; 
A LIS AGE DES ASMMMS ET ASPIRAMES, 

t l pouvaut servir a u x études secondaires, 

PAR MM. 

» . L É V I A L V A B È S , H.-IJ.-D. R I V A I f c , 

W ï B f t S B œ 
professeur de littérature etd'histoire. Lycée polymatique. 

U N Q U E S T I O N N A I R E G R A M M A T I C A L , 

Rédigé d'aprô la grammaire normale et les programmes universitaires, 

P a r M . » • L B V I A L V A B É » , 

S e vend séparément. 

PARIS 

BORRANL K T D R O Z , L I B R A I R E S - É D I T E U R S , 

R U E DES SAINTS-PÈRES, 7 . ^ 

1849 1 4 4 ' 



QUELQUES MOTS 

SUR 

LÀ PUBLICATION DE CETTE GRAMMAIRE NORMALE. 

Le t i t re m ê m e d e ce t ouvrage en fai t connaî t re le b u t e t l ' u -

t ï l i te . A y a n t recueilli p e n d a n t p lus ieurs a n n e e s toutes les ques -

tions ue g r a m m a i r e proposées uans les e x a m e n s d e la S o r b o n n e j 

ue 1 ilolei-Ue-Vnle de t a r i s e t ues a u t r e s acauemies de F r a n c e , 

noua avons voulu donner a u x canuiua i s , d e l 'un et d e l ' au t r e 

sexe, le m o y e n laci le de les r é soudre , en leur é p a r g n a n t des re -

c h e r c h e s longues e t m inu t i euse s d a n s les t ra i tés spéc iaux , t rop 

vo lumineux et p r e s q u e toujours d ' un p r i x t i o p é l eve . 

Dans l ' a t tente d ' u n p rog ramme officiel d e g r a m m a i r e , qu i fe ra 

pa i t ie des facul tés q u e l 'on exige p o u r le d ip lôme du bacca lauréa t* 

nous avons é té au -ue la du ceicle t racé jusqu ' i c i à MM. les exa-

m i n a t e u r s : nous avons p résen té un ensemble comple t , et nous 

c royons avo i r p r é v u toutes i esd i f i i cuHésde théorie e t d e p ra t ique . 

îvous avons l a i t p lu s encore : la p l u p a r t d e s g r a m m a i r e s é l émen-

ta i res n e sont r éd igées q u e sous un seul point d e vue , e t d ' a p r è s 

une seule doct r ine nous comprenons qu ' i l en do ive ê t r e ainsi 

q u a n d on s ' ad i esse à d e j eunes intel l igences ; ma i s nous pa r lons à 

des é lèves q u i ont dé j à va incu les p remiè re s difficultés, e t , d è s -

lors, un p l a n p lus é tendu e t moins exclusif nous é ta i t p i e sc r i t , 

p o u r m e t t r e les c a n d i d a t s , pa r la connaissance des d ivers sys-

t è m e s , en é t a t de sa t i s fa i re à toutes les exigences d ' un examen 

consciencieux. L ' é t u d e d e s dif férentes théories , dénomina t ions « j 



c lass i f ica t ions , a d ' a i l l eu r s l ' a v a n t a g e d e d é v e l o p p e r l ' e spr i t e n 

m o n t r a n t t o u t e s l es f a c e s s o u s lesque l les u n s u j e t p e u t ê t r e 

c o n s i d é r é . 

Peu d e sc iences o f f r en t , c o m m e la g r a m m a i r e , u n e auss i g r a n d e 

v a r i é t é d e p r i n c i p e s con t rove r sé s ; p o u r a i d e r les é lèves à fixer l eu r s 

idées , n o u s a v o n s d o n n é , a u t a n t q u e poss ib le , les m o t i f s s u r l e sque l s 

son t fondées les p r i n c i p a l e s o p i n i o n s , en i n d i q u a n t cel les q u i nous 

p a r a i s s e n t les p l u s r a t i o n n e l l e s , ou qu i 6ont le p l u s g é n é r a l e m e n t 

a d o p t é e s , e t en fa i san t c o n n a î t r e les déc i s ions d e l ' A c a d é m i e tou te s 

les fo i s q u e ce l a n o u s a p a r u n é c e s s a i r e ; n o u s a j o u t e r o n s enf in 

q u e , si d e s a u t o r i t é s é g a l e m e n t r e c o m i n a n d a b l e s son t d iv i sées , si 

l ' u s a g e l u i - m ê m e es t p a r t a g é , n ' a y a n t p a s la p r é t e n t i o n d e r égen -

te r les éc r iva in s , n i d e n o u s poser e n t r e e u x c o m m e a r b i t r e s en 

d e r n i e r r e s s o r t , n o u s a v o n s d o n n é n o t r e a v i s , m a i s s e u l e m e n t 

c o m m e u n a v i s p e r s o n n e l , e t n o n c o m m e u n e loi s a n s a p p e l . 

Ce t te m a n i è r e d ' e n v i s a g e r la ques t ion la isse à c h a q u e p r o f e s s e u r 

u n e l i be r t é p le ine e t en t i è r e d a n s l ' a d o p t i o n d e tel le ou tel le doc-

t r i n e , e t à l ' é lève la f a c u l t é d e se d é c i d e r e n c o n n a i s s a n c e d e c a u s e . 

S a n s d o n c a d o p t e r p o u r n o t r e c o m p t e t o u s les p r i n c i p e s q u e n o u s 

a v o n s r é s u m é s d a n s cet o u v r a g e , il suf f i sa i t q u ' i l s é m a n a s s e n t 

d ' u n e sou rce r e s p e c t a b l e , e t qu ' i l s e u s s e n t c o u r s , en q u e l q u e sor te , 

p o u r q u ' i l s d u s s e n t y t r o u v e r p l ace ; a u t r e m e n t n o t r e b u t n ' a u r a i t 

po in t é té a t t e i n t , e t l ' e n s e i g n e m e n t , tel q u e n o u s le c o n c e v o n s , 

s e ra i t r e s t é i n c o m p l e t . 

D a n s l ' i n t é r ê t d e la sc ience g r a m m a t i c a l e nous so l l ic i tons u n e 

c r i t i q u e f r a n c h e e t motivée, e t n o u s r e c e v r o n s a v e c r e c o n n a i s s a n c e 

tou te s l es o b s e r v a t i o n s q u ' o n v o u d r a b i e n n o u s a d r e s s e r . 
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§ I. — Différentes sortes de langages. 

t . — Lelangage e s t l a m a n i è r e d ' e x p r i m e r ses idées . 
L'idée e s t la r e p r é s e n t a t i o n d ' u n e chose d a n s l ' e spr i t . Le r a p p o r t 

d e d e u x idées se n o m m e pensée. Le r é su l t a t d e ce r a p p o r t s e n o m m e 
jugement. L ' é n o n c i a t i o n du j u g e m e n t se n o m m e proposition. 

Il y a t r o i s s o r t e s d e l a n g a g e s : le l a n g a g e m i m i q u e ou d ' a c l i o n , 
le l a n g a g e p a r l é e t le l a n g a g e é c r i t . 

2 . — Le langage mimique ou d'action cons i s t e à e x p r i m e r s e s 
i dée s a u m o y e n des ' ge s t e s , d e s s i gnes , d e l ' express ion d e ia 
figure, e t c . 

Le langage parlé e s t la m a n i è r e d ' e x p r i m e r ses i dée s BU m o y e n 
d e la p a r o l e , e t le langage écrit cons i s t e à les e x p r i m e r au m o y e n 
d e l ' é c r i t u r e . La g r a m m a i r e p a r t i c u l i è r e n e s ' o c c u p e q u e d e c e s 
d e u x d e r n i è r e s s o r t e s d e l a n g a g e s . 

3 . _ jjne langue e s t la m a n i è r e p r o p r e à u n e n a t i o n d ' e s p r i -
m e r s e s i dée s p a r la p a r o l e e t p a r l ' é c r i t u r e . 

4 . _ H Y a c e t t e d i f f é rence e n t r e le langage e t la langue, q u e 
l e m o t langage s e d i t d e tou t m o y e n q u e l c o n q u e e m p l o y é p o u r 
e x p r i m e r ses idées , t a n d i s q u e langue n e s e d i t q u e d e la m a n i è r e 
d e s ' e x p r i m e r p a r la p a r o l e ou p a r l ' é c r i t u r e , p r o p r e à tel ou tel 
p e u p l e , c o m m e la langue française, la langue anglaise, etc. 

5. — O n c lasse o r d i n a i r e m e n t les l a n g u e s en : l a n g u e s m o r t e s 
ou a n c i e n n e s , l a n g u e s v i v a n t e s ou m o d e r n e s , l a n g u e s m è r e s e t 
l a n g u e s d é r i v é e s . 



c lass i f ica t ions , a d ' a i l l eu r s l ' a v a n t a g e d e d é v e l o p p e r l ' e spr i t e u 

m o n t r a n t t o u t e s l es f a c e s s o u s lesque l les u n s u j e t p e u t ê t r e 

c o n s i d é r é . 

Peu d e sc iences o f f r en t , c o m m e la g r a m m a i r e , u n e auss i g r a n d e 

v a r i é t é d e p r i n c i p e s con t rove r sé s ; p o u r a i d e r les é lèves à fixer l eu r s 

idées , n o u s a v o n s d o n n é , a u t a n t q u e poss ib le , les m o t i f s s u r l e sque l s 

son t fondées les p r i n c i p a l e s o p i n i o n s , en i n d i q u a n t cel les q u i nous 

p a r a i s s e n t les p l u s r a t i o n n e l l e s , o u . q u i 6ont le p l u s g é n é r a l e m e n t 

a d o p t é e s , e t en fa i san t c o n n a î t r e les déc i s ions d e l ' A c a d é m i e tou te s 

les fo i s q u e ce l a n o u s a p a r u n é c e s s a i r e ; n o u s a j o u t e r o n s enf in 

q u e , si d e s a u t o r i t é s é g a l e m e n t r e c o m m a n d a b l e s son t d iv i sées , si 

l ' u s a g e l u i - m ê m e es t p a r t a g é , n ' a y a n t p a s la p r é t e n t i o n d e r égen -

te r les éc r iva in s , n i d e n o u s poser e n t r e e u x c o m m e a r b i t r e s en 

d e r n i e r r e s s o r t , n o u s a v o n s d o n n é n o t r e a v i s , m a i s s e u l e m e n t 

c o m m e u n a v i s p e r s o n n e l , e t n o n c o m m e u n e loi s a n s a p p e l . 

Ce t te m a n i è r e d ' e n v i s a g e r la ques t ion la isse à c h a q u e p r o f e s s e u r 

u n e l i be r t é p le ine e t en t i è r e d a n s l ' a d o p t i o n d e tel le ou tel le doc-

t r i n e , e t à l ' é lève la f a c u l t é d e se d é c i d e r e n c o n n a i s s a n c e d e c a u s e . 

S a n s d o n c a d o p t e r p o u r n o t r e c o m p t e t o u s les p r i n c i p e s q u e n o u s 

a v o n s r é s u m é s d a n s cet o u v r a g e , il suf f i sa i t q u ' i l s é m a n a s s e n t 

d ' u n e sou rce r e s p e c t a b l e , e t qu ' i l s e u s s e n t c o u r s , en q u e l q u e sor te , 

p o u r q u ' i l s d u s s e n t y t r o u v e r p l ace ; a u t r e m e n t n o t r e b u t n ' a u r a i t 

po in t é té a t t e i n t , e t l ' e n s e i g n e m e n t , tel q u e n o u s le c o n c e v o n s , 

s e ra i t r e s t é i n c o m p l e t . 

D a n s l ' i n t é r ê t d e la sc ience g r a m m a t i c a l e nous so l l ic i tons u n e 
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figure, e t c . 
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m e r s e s i dée s p a r la p a r o l e e t p a r l ' é c r i t u r e . 

4 . _ H y a c e t t e d i f f é rence e n t r e le langage e t la langue, q u e 
l e m o t langage s e d i t d e tou t m o y e n q u e l c o n q u e e m p l o y é p o u r 
e x p r i m e r ses idées , t a n d i s q u e langue ne s e d i t q u e d e la m a n i è r e 
d e s ' e x p r i m e r p a r la p a r o l e ou p a r l ' é c r i t u r e , p r o p r e à tel ou tel 
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l a n g u e s d é r i v é e s . 



6 —Les langues rnorfès ou anciennes^,celles q u ' o n n e p a r l e 
p l u s , c o m m e le l a t i n , l e -g rec a n c i e n , l ï f c & r - " " b a l d é e n , le s y -
r i a q u e , le c e l t i q u e , le s a n s c r i t , l ' a r a b e l i t t é r a i r e . 

Les langues vivantes ou modernes s c n ' ce l les q u e 1 on p a r l e d e 
n o s jours , c o m m e le f r a n ç a i s , l ' a l l e m a n d , l ' e s p a g n o l , e t c . 

7 — Les langues mères son t cel les qu i ont d o n n e n a i s s a n c e a 
d ' a ù t r e s l a n g o e s ^ Ê â é e s , p e u r o e t * e r w ^ Ains i 
le la t in e s t u n e l a n g u e m è r e d 'où son t dé r ives le f r a n ç a i s , 1 Ha-

l i e « - l u e fau t °pas c o n f o n d r e les m o t s langue, id.ome et dialecte; 
l e m o t langue r e n f e r m e l ' idée la p lus g é n é r a l e ; Vidiome se d i t 
p r i n c i p a l e m e n t des t o u r n u r e s d e P h a s e s et d e s l o c u t i o n s p a r -
t i cu l i è r e s à u n e l a n g u e ; l e dialecte s ' en t end des, m o d i f i c a t i o n s qu é -
p r o u v e u n e l a n g u e s u i v a n t les c o n t r e e s ou elle e s p a r l é e . Ains i 
l ' on di t : l e d i a l ec t e gascon, le d i a l ec t e provençal, q u i son t d e s 
m o d i f i c a t i o n s d e la l a n g u e f r a n ç a i s e . 

9 — O n d i t q u ' u n e l a n s u e e s t riche q u a n d e l le r e n f e r m e a s s e z 
d ' e x p r e s s i o n s p o u r r e n d r e les d i f f é ren tes m o d i f i c a t i o n s d e la p e n -
s é e ; el le es t pauvre q u a n d le m a n q u e d e t e r m e s s p é c i a u x néces -
s i te d e f r é q u e n t e s c i r con locu t ions p o u r r e n d r e les idees . U n e 
l a n g u e parfaite s e r a i t cel le où l ' express ion s e r a i t c o n s t a m m e n t 
i d e n t i q u e à la p e n s é e . 

§ 11. —• Des mois. 

10 — Un mot es t le s i gne éc r i t ou p a r l é r e p r é s e n t a t i f ^ ^ 
idée C o n s i d é r é m a t é r i e l l e m e n t , le m o t -est u n 'Iwrt s y l t a b i q u e . 

U n e r é u n i o n d e p l u s i e u r s m e t s f o r m a n t w i s e n s complet , s - a p p e l l e 
phrase. U n e su i t e d e p h r a s e s s e r a u a c h a n t . à un m ê m e s u j e t f o r m e 

U Y l ' S - ! U n m o t p e u t ê t r e radical o u dérivé, simple ou composé. 
Les m o t s r a d i c a u x ou p r i m i t i f s semVceux qui s e r v e n t - a e n ' f o r m e r 
d ' a u t r e s . Les m o t s d é r i v é s s o n t m i s 'qui s en t f o r m é s d e s m o t s r a -
d i caux Ainsi table es t u n w o t r a d w a ' l '<f i * f e r t n c t a b k a u , Mme, 
tablier, attabler; d e plume on afoimé flumm,<phimom, pluntas-
sier plumer: d e femme on a m fmêle, féminin efféminé; d e 
chaume (paille) on a fa i t chaumière., p f f r ee q u e l e s c h a u m . è r ^ s c n t 
o r d i n a i r e m e n t c o u r t e s en « b a u m e 

— O n a p p e l l e famflledewots% r é tir» ton d e t o u s lesmi t r t s 
f o r m é s d ' u n m ê m e r a d i c a l . 9mr qwûes m o t s s e w n t ' â e ' l a ' m ê m e 
fami l l e , il f a u t qu ' i l s a i e n t e n rapport -de s e t s 
f o r m e . Ains i lettré, ilhttré, UMmire, httérmre, M M , s o n t d e 
la f ami l l e d e lettre; èmWMire,, èfisM&gfuphe, son t d e la f ami l l e 
à'épître; m a i s épttre e t lettre, q u o i q u e 8<yimtun r a p p o r t d e s e n s , 

iio son t p a s d e l r J r » f a m i l l e ; p a r c e q u ' i l s n on* .pas d e r ô p p o r t 
d e f o r m e , et « ' f e s t p a s d é r i v é d e l ' a u t r e . Î/iuftn(po»ds) <et 
livre (volume) ' n e son t p a s n o n p l u s d e la m ê m e f r tmdte , q u o i -
q u e a y a n t un r a p p o r t d e f o r m e , p a r c e q u ' d s n ' o n b a u o u n r a p p o r t 
4 e s ens . . . , 

13 — O n appe l l e étymologie l ' o r i g ine d e s m o t s . Ainsi I e t y m o -
l û ' i e d e lettre e s t le m o t l a t in lit te m ; ce l le d ' é p t t r e v i e n t <lu la t in 
eiristola; ce l le d e père, paternel, paternité d u l a t i n pater. 

U — U n m o t e s t s i m p l e q u a n d il n ' e s t f o r m e q u e d un s eu l m o t ; 
il e s t c o m p o s é q u a n d il e s t f o r m é d e p l u s i e u r s m e t s r é u n i s , c o m m e 
arc-m ciel, gendarme, bonjour, aujourdlmi. 

I 5 — O n d i s t i n g u e e n c o r e d a n s les m o t s : l es s y n o n y m e s , t e s 
h o m o n y m e s , les h o m o g r ä p h e s , les h o m o p h o n e s , les p a r o n y m e s ' e t 
l es o n o m a t o p é e s . . , , , 

Les synonymes son t d e s m o t s q u i o n t a p e u p r è s le m e m e s e n s , 
c o m m e couraqe, intrépidité. 

II n ' ex i s t e p a s en f r a n ç a i s d e v é r i t a b l e s s y n o n y m e s , p a r c e 
q u ' e n t r e l es t no t s qu i o n t le p lus d e rapport p o u r l e s e n s il e x i s t e 
t o u j o u r s une n u a n c e . (Du g r e c s un a v e c , e n s e m b l e , e t d e onoma 
ou muma nom] . . , , 

16 . — Les homonymes son t l es m o t s qu i s e p r o n o n c e n t de frrême 
e t s ' é c r i v e n t d i f f é r e m m e n t ; cOmme pin f à rb ' rè ) e t pâin (à m a n g e r ) . 
(Du g r e c / l o m o s s e m b l a b l e , e t o n o m a nom) 

17 — Les homographes son t les m o t s qtii s e prononcc-nt e t s é -
e r i v e n t d e m ê m e , m a i s qu i Ont u n sens d i f f é r en t ; c o m m e livre 
^ o u v r a g e ) e t livre (poids) . (Du g r e c homos s e m b l a b l e , e t gtaphâ 

* 0 485L LeShoMoph ones son t l e s m o t s q u i s e p r ô n o ' n ' c é h : d e m ê m e ; 
ain«i l es h o m o n y m e s e t les h o m o g r a p h e s son t h o m o p h ô f t è s . (Du 
e r e c hom'os s e m b l a b l e , e t phôfiê son ou voix) 

4 9 Les parcmi/mes s o n t l es m o t s q i» o n t e n t r e e u x q u e l q u e 
r a p p o r t p o u r le s e n s ou s e u l e m e n t p o u r la f o r m e , s a n s p o ö r 
ce l a n i i b o m o n y m e s n i s ^ o n f m e s ; te l s sont : énmmVBi rfnmz 
nent -abstraire, distraire.\Du g r e c para p roehe e t d e ^ w ^ ö r n . 

20 — Les onomatopées son t d e s m o t s d o n t lè son est l m i t a t i f d e 
la c h o s e qu ' i l s s ign i f i en t ; t e l s son t -. trictrac, tonnerre, hurlér,srf-
fier, croasser, murmurer. (Du grec onomatopoia, formé d e oftetna 
n o m e t i d e / w ' é ô , j e t a i s , j e fortïie). 

§ Ru iMgtigè "pûrlé. 

21 . — L e s m o t s p a r l é s s o n t c o m p o s é s d e sons . L e s s o n s sont p a r 
c o n s é q u e n t l es é l é m e n t s d e s m o t s pa r l é s . 

2 2 . — Le sou e s t l ' a i r voca l r e n d u d i s t i n c t . 



2 3 . — On divise les sons en sons purs ou voix, e t en sons modi-
fiés ou articulations. . . , . 

2 4 . — Il y a , en f rança i s , t reize sons pu r s , qu i son t :a,e,é,e, t , 
o, u, eu, ou, an, in, on, un. 

2 5 . — Les q u a t r e sons, a n , in , on , u n , son t appe lés sons n a s a l s , 
p a r c e qu 'on les p rononce un peu du nez. 

26 . _ u v a dix-neuf sons modif iés ou a r t icu la t ions qui son t : 
b, c (dur) , à, f , g (dur), h (aspirée) , j, l, m, n, p, r, s, t, v, z, ch, 
gn, ill. 

27 . — Le n o m b r e d e s sons n ' es t pas le m ê m e dans toutes les 
l a n g u e s ; a ins i , p a r exemple , l es sons nasa ls sont par t i cu l ie r s à 
la langue f rança i se ; le son u n ' ex i s t e pas en Italien ; le th des An-
gla is , ' l e ch d e s Al lemands et le j des Espagnols , n'ont, point d'é-
qu iva l en t s en f rança i s . 

§ IV. — Du langage écrit. 

2 8 . — Les mo t s écr i t s sont composés de le t t res . Les le t t res son t 
p a r conséquen t les é l émen t s des mo t s écri ts . 

2 9 . — L e s le t t res son t des s ignes écr i t s qu i s e rven t à r ep résen te r 
l e s sons d ' u n e l angue . 

30 .— On appelle alphabet la collection d e s le t t res d ' une l angue . 
L e mot alphabet v ient du n o m d e s deux p r e m i è r e s le t t res d e 

l ' a l p h a b e t g r e c , appe lées Alpha e t Bèta. 
31 . — L ' a lphabe t f rança i s se compose de vingt-cinq le t t res qu i 

son t : a, b, c, d, e, f , g, h, i, j , k. I, m, n, o, p, q, r, s, t, u, v, x, 

32 . — On dis t ingue deux espèces de le t t res : les voyel les e t l es 
consonnes . 

33 . — Les voyelles sont l es le t t res qui se p rononcen t seu les , e t 
s a n s le s ecou r s d ' a u c u n e a u t r e le t t re . Il y en a six qui sont : a, e, 
*, o, u, y. 

34 . — Les consonnes sont les le t t res qui n e p e u v e n t se p r o -
nonce r s a n s le secours des voyel les . Il y en a dix-neuf qui s o n t : 
b, c, d, f , g, h,j, k, l, m, n, p. q, r, s, t. v, x, z. 

35 . — Le mot consonne est fo rmé de la préposi t ion la t ine cum 
avec , e t du v e r b e sonner; il signifie, pa r conséquent , qui sonne 
avec, p a r c e qu 'e l les n e peuven t sonne r q u ' a v e c u n e voyelle. 

§ Y . — Bapports du langage parlé et du langage écrit. 

36. — N o u s devr ions avoir t rente-deux l e t t r e s en f r a n ç a i s , p u i s -
q u e nous avons t r en te deux sons . Nous n 'en avons que v ingt -c inq , 

-'« n ' avons pas d e s ignes part iculiers pour tous les sons ; 
l ^ u n s son t r ep résen tés ' J ? w P l w i e m » let tres , comme e«, ou, i n , 

on, un, ch, gn, ill ; d ' a u t r e s son t dis t ingués pa r un accen t , c o m m e 

C , 3 7 — L ' a lphabe t le p lus comple t serai t celui qui r e n f e r m e r a i t 
a u t a n t de s ignes s imples qu' i l se ra i t nécessa i re pour r ep résen te r 
toutes les inflexions d e la voix huma ine , c ' e s t -à -d i re tous les s o n s 
e t toutes les a r t icu la t ions que l 'on t rouve d a n s les l angues d e s 
d i f fé rents peup les . , . . 

L ' a lphabe t des Grecs et celui des Russes sont les p lus c o m p l e t s ; 
celui des Lat ins , e t celui des F rança i s qu i en est dér ivé , son t t r è s 
i m p a r f a i t s , soit à cause du m a n q u e de s ignes pour plusieurs s o n s , 
«oit p a r c e qu ' i l s r e n f e r m e n t des le t t res inut i les qui lorment d o u -
ble emploi On a calculé qu ' i l f a u d r a i t vingt-et-un signes s e u l e m e n t 
p o u r r ep ré sen t e r toutes les nuances de son des voyelles. 
* 38 — 11 v a cet te d i f férence en t r e les sons et les let t res , q u e les 
sons a p p a r t i e n n e n t au l angage par lé , e t les lettres au l angage 
écr i t • d 'où il su i t que lorsqu 'on prononce , pa r exemple , a, c e s t u n 
son qui sort d e la bouche et non une le t t re . Les sons pu r s du l an -
< W pa r l é correspondent a u x voyelles du langage é c r i t , e t e s 
a r t icu la t ions aux consonnes . D a n s le mot chapsau, pa r e x e m p l e , 
il y a deux "sons p u r s : a, eau, e t q u a t r e voyelles : a, e, a, u . 11 y a 
deux a r t i cu la t ions : ch, p, et trois consonnes : c, h, p. 

g VI. — Classification des consonnes. 

39 _ On divise les consonnes d ' a p r è s la disposit ion ou le m o u -
v e m e n t de l 'o rgane qui ser t plus par t icu l iè rement à les a r t i cu le r ; 
on les classe donc en labiales, dentales, palatales, gutturales, s i f -
flantes, liquides, mouillées e t identiques. 

40 — Les labiales son t les consonnes qui se p rononcen t p a r t i c u -
l i è r emen t au moyen des lèvres ; ce sont : b, p. f , v, m. 

41. — Les dentales son t celles qui se prononcent en a p p u y a n t l a 
l angue cont re les den t s ; ce sont : d, t. 

4 2 . _ Les palatales se p rononcen t en a p p u y a n t la langue c o n t r e 
le p a l a i s ; ce s o n t : r, l,n. 

4 3 . — Les gutturales se p rononcen t par t icu l iè rement du gos ie r ; 

c e son t : c (dur) , g (dur) , h (aspirée), k,q. 
44. — Les sifflantes sont les consonnes qui se p rononcen t p a r 

u n e sor te de s i f f l ement ; ce son t : s, z,j, ch. 
45 - Les liquides son t celles qu i , jo intes à u n e au t r e consonne , 

son t t rès coulantes , et p e u v e n t fo rmer , avec cet te au t r e consonne , 
u n e sor te d 'a r t icu la t ion d o u b l e ; ce son t : l, r, p, t, c (dur), c o m m e 
d a n s cl, pl, cr, pr, tr. . 

46 — Les a r t icu la t ions mouillées sont cel les qu i font e n t e n d r e 
le son d 'un i en les p rononçan t ; ce . o n t : ill, gn, q u ' o n appel le L 
et n mouil lées. . , . 

4^ - Les identiques son t les consonnes qui ont a peu p r è s l e 



m ê m e soir , e t n e d i f f è r en t q u e p a r c e q u e l ' u n e s ' a r t i c u l e p a r ur .e 
inf lexion p l u s d u r e q u e l ' a u t r e ; c e s o n t : b e t p, d e t t, I et v, g 

( d f l ] i r % S e e \ î y V V e ' s p e u p l e s q u i o n t d e la p e i n e à f a i r e c e t t e 
d is t inc t ion ; c e sont s u r t o u t l es A l l e m a n d s qu i p r o n o n c e n s o u u ^ 
Chef eux lire a u lieu de je veux dire. Les E s p a g n o l s ç o n f o n d e n l e 
b e t le vQuoique ce n e so ien t p a s d e u x i d e n t i q u e s ; c e r f p o u r q u o i 
ils d i s e n t s o u v e n t j'ai vu p o u r j'ai bu e t r é c i p r o q u e m e n t . 

§ V I L — Des syllabes. 

4 8 . - On a p p e l l e syllabe u n e ou p l u s i e u r s l e t t r e s q u i se p r o -
n o n c e n t e n s e m b l e p a r u n e s eu l e émi s s ion d e vo ix . 

L e s s o n s p u r s p e u v e n t , à e u x s eu l s , f o r m e r c e s s y l l a b e s ; l e s 
a r t i c u l a t i o n s n e p e u v e n t e n f o r m e r q u ' é t a n t j o i n t e s a u x s o n s 

P U | 9 — O n appe l l e monosyllabes les m o t s q u i n ' on t q u ' u n e s y l l a b e ; 
dissyllabes c e u x q u i en o n t d e u x ; trissyllabes c e u x qu i en o n t 
t ro is ; polysyllabes c e u x qui e n c n t p l u s i e u r s , que l qu e n soi t l e 

n 0 " o b r ! l Les m o t s monosyllabe, dissyllabe, e t c . , son t f o r m é s d e 
d e u x m o t s g r e c s ; monosseul, d i s d e u x fois , Ireis t ro i s , polus p l u -
s i e u r s , e t d e su-llabé s y l l a b e . 

Remarque. T o u s l e s m o i s qu i c o m m e n c e n t p a r la p a r t i c u l e 
noly, r e n f e r m e n t u n e i d é e d e p lura l i té , ' c o m m e polygone ( p lu s i eu r s 
ang les ) ; polygamie ( p lu s i eu r s f e m m e s ) ; tous ceux qu i c o m m e n -
c e n t p a r m o n o r e n f e r m e n t l ' i d é e d ' u n e c h o s e u n i q u e c o m m e mono-
tone (un s eu l t o n ) ; monologue (un s e u l d i s cou r s ) ; monocorde ( u n e 
s e u l e c o r d e ) . , , • • 5 1 . — Q u a n d u n m o t r e n f e r m e u n e d o u b l e c o n s o n n e , la d i v i i i a n 

d e s s y l l a b e s se t r o u v e e n t r e l e s d e u x c o n s o n n e s , c o m m e d a n s : 
pois-son, tris-syl-la-be. 

g V i n . — Des Diphlhongues. 

5 2 . — U n e diphthongue e s t u n e r é u n i o n d e d e u x s o n s q u i 
s e p r o n o n c e n t d i s t i n c t e m e n t , q u o i q u e d ' u n e seu le émiss ion d e 
voix , e t n e f o r m e n t q u ' u n e seu le s y l l a b e . (Du g r e c dis d e u x fois, e t 
phtoggos son) Les p r i n c i p a l e s d i p h t h o n g u e s s o n t : ta, te, 10, tu, ua, 
ai,ieu,oui,oi, oin, e t c . ••„„«« 

5A. — D a n s la d i p h t h o n g u e d u m o t DIEU, on e n t e n d d i s t i n c t e -
m e n t l es sons i-eu; d a n s ce l le d e BIEN, i-en ; d a n s ce l le d e FOIN, 
ou-in; d a n s ce l le d e LOI, o-a; d a n s o u i , ott.-i. 

Ain n e f o r m e p a s ur.e d i p h t h o n g u e p a r c e qu il n y a p a s d e u x 

S ° D a n s ÏÏw il n ' y a p a s f ie d i p h t h o n g u e p a r c e q u e les d e u x s o n s 
a p p a r t i e n n e n t à deux s y l l a b e s d i f f é ren tes , e t n e son t p a s , p a r 

c o n s é q u e n t , p r o n o n c é s p a r u n e s e u l e é m i s s i o n d e voix : ac-ti-on. 
5 i . — L ' e s sence d e l a diphthongue cons is te en d e u x po in t s : 

1° qu ' i l n ' y a i t p a s s e n s i b l e m e n t d e u x m o u v e m e n t s succe s s i f s 
d a n s les o r g a n e s d e la p a r o l e ; 2" q u e l 'ore i l le e n t e n d e d i s t inc te -
m e n t le son' d e d e u x voye l l e s p a r u n e s eu l e émi s s ion d e vo ix . 

Remarque. La d i s t inc t ion d e s d î p h t h o n g u e s p r o p r e s <>st s o u v e n t 
a s sez difficile , e t e x i g e un-e c e r t a i n e j u s t e s s e d ' o r e i l l e , s u r t o u t 
d a n s les m o t s qu i n ' o n t e n t r e e u x q u e p e u d e d i f f é r e n c e , c o m m e 
bien e t lien (b ien , 1 i-e.n). 

§ I X . — De» signes orlhoc/ra>{iJtiques(i}. 

55 . — On appe l l e signes orthographiques c e r t a i n s s ignes indé -
p e n d a n t s des lettres-, q u i s e r v e n t à d i s t i ngue r les i n f l e x i o n ; o e l a 
voix o u l a d iv i s ion des m o t s et d e s p h r a s e s . 

5 6 . — Les s ignes o r t h o g r a p h i q u e s s o n t : l es a c c e n t s , le t r é m a , 
l ' a p o s t r o p h e , la céd i l le , le t r a i t d ' u n i o n , l e t i re t , la p a r e n t h è s e , 
l es g u i l l e m e t s , les po in t s d e s u s p e n s i o n , les s i g n e s d e p o n c t u a t i o n . 
On p e u t y a j o u t e r les l e t t r e s e u p h o n i q u e s (2) et les s i g n e s p r o -
s o d i q u e s . , , , , • „ 

5 7 . - Les accents s o n t d e s s i g n e s q u e 1 on m e t s u r c e r t a i n e s 
v o v e l l e s , soi t pou r e n f a i r e c o n n a î t r e la p r o n o n c i a t i o n , soi t p o u r 
d i s t i n g u e r le sens d e d e u x m o t s q u i s ' é c r i v e n t d e m e m e . Les 
a c c e n t s son t : l ' a ccen t a igu ( ' ) , l ' a ccen t g r a v e ( ' ) e t 1 a c c e n t c i r -
conf lexe ( ' ) . , , , • , „ 

5 8 . - L e tréma e s t u n s i gne f o r m e d e d e u x p o i n t s q u e 1 on m e t 
s u r c e r t a i n e s voye l l e s pour, les f a i r e p r o n o n c e r s é p a r é m e n t d e 
ce l le qu i p r é c è d e , c o m m e d a n s Sait'. 

59 . - L'apos<rop/ie e s t u n s i gne qu i m a r q u e 1 e l is ion d un e, 
d ' u n a ou d ' u n i p o u r é v i t e r la r e n c o n t r e d e d e u x voye l les . 

remarque. Le m o t s'il e s t le seul où \'i soi t r e m p l a c e pa r u n e 

a p o s t r o p h e . ^ ^ g ? t u n s i g n e q n e p 0 B p l ace sous le c p o u r e n 

a d o u c i r la p r o n o n c i a t i o n a v a n t a , o, u ; c o m m e d a n s leçon, façade, 

" Ï . - L e trait d'union es t u n s i gne f o r m é d ' u n p e t i t t r a i t q u i se r t 
à u n i r c e r t a i n s m o t s c o m m e d a n s arc-en ciel. 

62 . - Le tiret e s t ' u n s i gne q u i s e r t , d a n s u n d i a l o g u e à i n d i -
q u e r le c h a n g e m e n t d ' i n t e r l o c u t e u r p o u r év i t e r d e répé te r les m o t s 
dit-il, répondit il. E x e m p l e : 

(1) Pour l'emploi des signes orthographiques, voyer. le chapitre spécial dans 

^ m a ^ n ^ n i M p a s les lettres euphoniques au raug des signes orthogra-
phiques, nou& ne voyons pas où l'on pourrait logiquement les placer. 



Comment l'aurais-je fait, si je n'étais pas né? 
Reprit l'agneau; je telte encor ma mère. 
— Si ce n'est toi, c'est donc ton frère? 

— Je n'en ai point.— C'est donc quelqu'un des tiens. 
6 3 . — La parenthèse ( ) e s t un s i gne q u i s e r t à r e n f e r m e r c e r -

t a i n s m o i s ou c e r t a i n e s p a r t i e s d e p h r a s e s , q u e l ' o n p e u t r e t r a n -
c h e r s a n s n u i r e a u s e n s , m a i s q u i s e r v e n t à l ' é c l a i r c i r . 

6 4 . — L e s guillemets (») son t d e s s i g n e s q u i s e r v e n t à d i s t i n -
g u e r du r e s t e d u d i s c o u r s un p a s s a g e q u e l 'on c i t e . On les m e t 
q u e l q u e f o i s au c o m m e n c e m e n t d e c h a q u e l i g n e , d ' a u t r e s f o i s 
s e u l e m e n t au c o m m e n c e m e n t et à la fin d e la c i t a t i o n . 

60 . — Les points de suspension s o n t p l u s i e u r s p o i n t s p l a c é s à l a 
s u i t e d ' u n d i scours p o u r m o n t r e r qu ' i l n ' e s t p a s a c h e v é . E x e m p l e : 
Qu'il lui rende... à ces mots ce héros expiré, e t c . (Racine) . 

66. — Les signes de ponctuation s o n t des s i g n e s q u i s e r v e n t a 
m a r q u e r la d i s t inc t ion du sens d a n s les p h r a s e s et les r e p o s d a n s la 
l e c t u r e . Ce s o n t : la v i r g u l e (,), le p o i n t ( . ) , l e p o i n t e t v i rgu le (;), les 
d e u x p o i n t s (:), le p o i n t d ' i n t e r r o g a t i o n (?) e t le p o i n t d ' exc l a -
m a t i o n (!). 

6 7 . — Les lettres euphoniques s o n t d e s l e t t r e s e m p l o y é e s d a n s 
c e r t a i n s c a s p o u r r e n d r e la p r o n o n c i a t i o n p l u s d o u c e et p l u s c o u -
l a n t e , e t le p l u s s o u v e n t p o u r év i te r l es hiatus, c ' e s t - à -d i re le s o n 
d é s a g r é a b l e p r o d u i t p a r d e u x v o y e l l e s , c o m m e le t d a n s va-t-il, 
l d a n s si l'on vient, l 'e d a n s mangeons, pigeon. 

6 8 . — Les signes prosodiques s o n t d e s s i g n e s qu i s e r v e n t à m a r -
q u e r l e s s y l l a b e s l ongues e t les b r è v e s . On n ' e n f a i t p o i n t u s a g e 
d a n s l ' o r t h o g r a p h e usue l l e . Ce s o n t : - p o u r les l ongues , e t v 
p o u r l es b r è v e s . E x e m p l e : 

DÔis-jë oùblxèr Hector prïvë de funérailles. 

CHAPITRE II. 
D E L A G R A M M A I R E . 

Définitions générales . 

6 9 . — L a Grammaire e s t l ' a r t d e p a r l e r e t d ' é c r i r e c o r r e c t e m e n t . 
( A c a d é m i e ) . . . 

Autres définitions. La G r a m m a i r e e s t une sc i ence q u i n o u s e n -
s e i g n e à e x p r i m e r nos p e n s é e s a u m o y e n d e la p a r o l e ou d e 1 e -
-as t u r e , c o n f o r m é m e n t a u m e i l l e u r u s a g e ; c ' e s t la s c i e n c e d e s r a p -
p o r t s d e s m o t s e t d e l eu r c o n s t r u c t i o n . - La G r a m m a i r e e s t la 
s c i e n c e d u l a n g a g e éc r i t e t p a r l é . - L a G r a m m a i r e e s t 1 é t u d e d u n e 

l a n g u e s o u s l e r a p p o r t d e la n a t u r e , d e l ' o r t h o g r a p h e e t d e la c o n s -
t r u c t i o n des m o t s . — L a G r a m m a i r e e s t l ' a r t d ' e x p r i m e r ses p e n -
s é e s p a r l a p a r o l e et l ' é c r i t u r e , c o n f o r m é m e n t à l ' u s a g e r e ç u et a u x 
r è g l e s é t a b l i e s . 
\ 7 0 . — Chez les a n c i e n s , le m o t grammaire a v a i t un s e n s p l u s 
é t e n d u ; e l le c o m p r e n a i t la grammaire proprement dite, la logi-
que, la rhétorique e t la poésie. 

7 t . — L e mot grammaire v ien t du la t in grammatica, d é r i v é d u 
g r e c grammatikè. Ce d e r n i e r m o t v ien t d e gramma ( le t t re) , d o n t 
la r a c i n e e s t graphô, j ' éc r i s . 

7 2 . — Parler, c 'erf e x p r i m e r d e s pensées et des s e n t i m e n t s a u 
m o y e n de la p a r o l e . £ c n ' r e , c ' e s t l e s e x p r i m e r a u m o y e n de l ' é c r i t u r e . 

7 3 . — P a r l e r e t é c r i r e c o r r e c t e m e n t , c ' e s t pa r l e r e t é c r i r e c o n -
f o r m é m e n t a u x u s a g e s r e ç u s et a u x r èg le s d e la g r a m m a i r e . 

7 4 . — L a g r a m m a i r e es t -e l le un a r t ou u n e s c i e n c e ? — L a g r a m -
m a i r e e s t u n a r t si on la c o n s i d è r e c o m m e la p r a t i q u e d e s p r i n c i -
p e s d ' u n e l a n g u e ; c ' e s t une sc ience , q u a n d on l ' env i sage s o u s l e 
p o i n t d e v u e p h i l o s o p h i q u e , c ' e s t - à - d i r e l o r s q u e les p r i n c i p e s 
s o n t l ' ob je t d e c o n s i d é r a t i o n s g é n é r a l e s d ' u n o r d r e é l evé . 

7 5 - O n d i s t i n g u e d e u x s o r t e s d e g r a m m a i r e s : la g r a m m a i r e 
g é n é r a l e et la g r a m m a i r e p a r t i c u l i è r e . 

7 6 . — L a Grammaire générale e s t cel le q u i t r a i t e d e s p r i n c i p e s 
c o m m u n s à tou te s les l a n g u e s . Ains i , p a r e x e m p l e , la d i s t i nc t i on 
des g e n r e s , d e s n o m b r e s , des p r i n c i p a l e s e s p è c e s d e mo t s , d e s 
p r i n c i p a u x t e m p s a p p a r t i e n t à la g r a m m a i r e g é n é r a l e , p a r c e 
q u e , d a n s toutes les l a n g u e s , on fai t ces d i s t inc t ions . 

7 7 . — La Grammaire particulière es t cel le q u i t r a i t e d e s p r i n -
c i p e s p a r t i c u l i e r s d ' u n e l a n g u e . Ainsi , la m a n i è r e d e m a r q u e r l e 
p lu r i e l en f r a n ç a i s e s t un p r i n c i p e d a g r a m m a i r e p a r t i c u l i è r e , 
p a r c e q u e c e t t e ' m a n i è r e n ' e s t p a s la m ê m e d a n s tou te s l es l a n g u e s . 

7 8 . — P o u r g a r l e r e t pou r é c r i r e c o r r e c t e m e n t une l a n g u e , 
il f a u t en c o n n a î t r e les p r inc ipes f o n d a m e n t a u x e t l es d i f f é r e n t e s 
a c c e p t i o n s d e s mo t s e t des p h r a s e s . 

7 9 . _ O n div ise o r d i n a i r e m e n t l a g r a m m a i r e en t ro is p a r t i e s : La 
lexicologie, la lexicographie ou orthographe (1), e t la sxjntaxe o u 
orthologie. Q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s y a j o u t e n t d e u x a u t r e s p a r t i e s : 
la prononciation ou orthophonie e t la ponctuation ; m a i s ces d e u x 
p a r t i e s p e u v e n t r e n t r e r d a n s l ' o r t h o g r a p h e , a t t e n d u q u e la p r o -
nonc i a t i on d é p e n d en g é n é r a l d e la m a n i è r e d ' é c r i r e l es m o t s , 
e t q u e l ' emplo i des s ignes de p o n c t u a t i o n fa i t p a r t i e d e l ' emplo i 
d e s s ignes o r t h o g r a p h i q u e s . 

(I) Il serait peut-être mieux (le (lire orthographie, comme on (lit cosmogra-
phie, géographie; mais le mot orthographie a une autre accepiion en fran-
çais; il'se dit du profil ou de la coupe perpendiculaire d'une fortification, ou 
bien d'un dessin repriscntant, sans perspective, la façade d'un bâtiment 

1. 



8 0 . - LA LEXICOLOGIE es t la p a r t i e d e la g r a m m a i r e qu i t r a i t e 
d e la n a t u r e d e s m o t s , d e l e u r s é l é m e n t s , d e l e u r s f o n c t i o n s d a n s 
le d i s c o u r s e t d e l e u r c l a s s i f i ca t ion . . 

S i — L e m o t lexicologie e s t f o r m é d e d e u x m o t s g r e c s : lexicon 
m o t , e t logos d i s c o u r s ; il s ign i f i e , p a r c o n s é q u e n t , discours ou dis-
sertation sur les mots. 

82 . — LA LEXICOGRAPHIE o u orthographe, e s t la p a r t i e d e la 
g r a m m a i r e qu i t r a i t e d a l a m a n i è r e d ' é c r i r e les m o t s . 

83 . - Lexicographie v i e n t du g r e c lexicon m o t , e t d e graphô 
j ' é c r i s ; c ' e s t - à - d i r e m a n i è r e d ' é c r i r e les m o t s . 

Orthographe v i e n t du g r e c orthoscorrect, e t d e graphû] é c r i s ; 
c ' e s t - à - d i r e l ' a r t d ' é c r i r e c o r r e c t e m e n t . 

8 t . — LA SYNTAXE OU orthologie es t la p a r u e d e l a g r a m m a i r e 
q u i t r a i t e d e l ' emplo i e t d e l ' a r r a n g e m e n t d e s m o t s , e t d e la cons -
t r u c t i o n des p h r a s e s . . 

8 o . — Syntaxe v i e n t d u g r e c sunlaxis, c o n s t r u c t i o n ; d e syn o u 
sun a v e c , e t d e lassô j ' a r r a n g e . 

Orthologie v i e n t a u s s i d u g r e c orthos c o r r e c t , e t d e logo s d i s -
c o u r s ; c ' e s t - à - d i r e d i s c o u r s cor rec t ou c o n f o r m e a u x p r i n c i p e s . 

8 6 . — Q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s c l a s s e n t a ins i l es d i f f é r e n t e s m a -
t i è r e s d e la g r a m m a i r e : . 

1 « PARTIE, la lecture». c o m p r e n a n t la c o n n a i s s a n c e d e s l e t t r e s , 
d e s s i g n e s e t d e la p r o n o n c i a t i o n ; 

2 e PARTIE, l a c lass i f i ca t ion des m o t s ; 
3 e PARTIE, l ' o r t h o g r a p h e des m o t s . 
4F PARTIE , la c o n c o r d a n c e e t l ' e m p l o i d e s m o t s . 
8 7 — Les p r i n c i p e s d e l à g r a m m a i r e n e son t point, d e c o n v e n -

t ion ; c ' e s t - à - d i r e q u e la l a n g u e n ' a po in t é t é f a i t e d ' a p r è s la g r a m -
m a i r e , m a i s l a g r a m m a i r e d ' a p r è s la l a n g u e . Les p r i n c i p e s o n t 
é t é é t a b l i s d ' a p r è s l ' u s a g e le p l u s r é p a n d u e t d ' a p r è s l es o u v r a g e s 
des m e i l l e u r s é c r i v a i n s . 

CHAPITRE It l . 
DES P A R T I E S DU DISCOURS. 

8 8 . — On appe l l e parties du discours les d i f f é r en t e s e s p è c e s d e 
m o t s q u i e x i s t e n t d a n s l a l a n g u e ; a u t r e m e n t d i t : les d i f f é ren tes 
c l a s s e s d a n s l e sque l l e s on p e u t r a n g e r tous les m o t s d u n e l a n g u e . 

89 _ O n c o m p t e o r d i n a i r e m e n t d ix p a r t i e s du d i s c o u r s q u i 
son t - les noms ou substantifs, les articles, les adjectifs, les pronoms, 

lesv&rbes, les participes, les adverbes, les prépositions, les conjonc-
tions e t les interjections. 

L a p l u p a r t d e s g r a m m a i r i e n s m o d e r n e s f e san t r e n t r e r les a r -
t i c les d a n s la c lasse d e s a d j e c t i f s , e t les p a r t i c i p e s d a n s ce l les d e s 
v e r b e s et d e s a d j e c t i f s , les r é d u i s e n t à h u i t qu ' i l s r a n g e n t d a n s l ' o r -
d r e s u i v a n t : les substantifs, les pronoms, les adjectifs, les verbes, 
les adv&rbes, les prépositions, les conjonctions e t les interjections (1). 

9 0 . — On a p p e l l e mots variables c e u x d o n t la t e r m i n a i s o n p e u t 
v a r i e r , c o m m e chantÈR, je chantE, je chantws, e t invariables c e u x 
qu i n e c h a n g e n t j a m a i s , c o m m e p o u r , avec, et. 

91 . — Selon l ' a n c i e n n e c lass i f ica t ion il y a s ix e s p è c e s d e m o t s 
v a r i a b l e s , qu i son t : les substantifs, les articles, les adjectifs, les pro-
noms, les verbes et les participes; e t il y a q u a t r e e spèces d e m o t s 
i n v a r i a b l e s : les adverbes, les prépositions, les conjonctions et les in-
terjections. Selon la n o u v e l l e c lass i f ica t ion , il n ' y a q u e q u a t r e 
e spèces d e m o t s v a r i a b l e s : les s u b s t a n t i f s , les a d j e c t i f s , l es p r o -
n o m s e t les v e r b e s . 

CHAPITRE IV. 

DES NOMS OU SUBSTANTIFS . 

9 2 . — Le substantif ou nom r e p r é s e n t e u n ê t r e ou u n o b j e t q u e l -
c o n q u e , soi t qu ' i l ex is te d a n s la n a t u r e , c o m m e ciel, arbre, enfant, 
soit qu ' i l n ' a i t d ' ex i s t ence q u e d a n s n o t r e i m a g i n a t i o n , c o m m e 
espérance, perfection, bonheur. 

Autres définitions. Les s u b s t a n t i f s s r n t d e s m o t s qu i s e r v e n t à 
n o m m e r des pe r sonnnes . ou des choses . 

Le subs tan t i f est le n o m d o n n é à u n e substance, à u n ê t r e que l -
c o n q u e , a n i m é ou i n a n i m é , corpore l ou incorpore l . 

Le subs tan t i f d é s i g n e u n ê t r e rée l ou i m a g i n a i r e . 
Le sub.- taniif es t u n m o t q u i ëer t à d é s i g n e r un ê t r e a n i m é ou 

i n a n i m é , l ée l ou a b s t r a i t . 

(1] On pourrait encore abréger le nombre des parties «lu discours. I.c pro-
nom lient la place du nom et en a la mime signification ; l 'adverbe n'est qu'une 
préposition avec un substantif (sagement, c'est-à-dire avec sagesse) -.Vinterjec-
tiou n'est tantôt qu'une répétition énergique, tantôt c'est une proposition ellip-
tique. 11 ne resterait'tlonc que cinq parties du discours : les noms, les adjec-
tifs, les verbes, les prépositions et les conjonctions. Quelques grammairiens 
n'admettent même que trois espaces (le mots : les signes de substance, les signes 
de modification, les signes de rapport. D'autTes vont encore plus loin, ils ne 
distinguent que des substances et des modifications. D'autres enfin ne voient 
dans les mois que des modifications. 



9 3 . — L e m o t substantif v i e n t d e substance, p a r c e qu ' i l d é s i g n e 
d e s ê t r e s ou d e s s u b s t a n c e s . 

9 4. — Il y a d e u x e spèces d e s u b s t a n t i f s : le s u b s t a n t i f ou n o m 
p r o p r e , e t le s u b s t a n t i f ou n o m c o m m u n . 

9 5 . — Le s u b s t a n t i f ou n o m p r o p r e est ce lu i q u i n e convien t 
q u ' à u n e seu le p e r s o n n e ou à u n e s e u l e chose . 

Autres définitions. L e subs t an t i f ou n o m p r o p r e est ce lu i qu i 
s e r t à dés igne r u n ê t r e en p a r t i c u l i e r , c o m m e Pans, Jean, la 
France. . . . , ,, . 

L e s u b s t a n t i f p r o p r e n e c o n v i e n t q u a u n i n d i v i d u d u n e c lasse , 
o u à un ê t r e u n i q u e et seu l d e son e s p è c e , c o m m e T u r e n n e , P a r i s , 
l e Sole i l , la L u n e ; il es t i nd iv idue l ; s o n é t e n d u e est aus s i r e s t r e i n t e 
q u e poss ib l e . . . 

96 . — Les s u b s t a n t i f s c o m m u n s s o n t ceux q u i c o n v i e n n e n t a 
t o u s les i n d i v i d u s ou à tous les o b j e t s d e la m ê m e e s p è c e . 

Autre. Le s u b s t a n t i f c o m m u n c o n v i e n t à c h a q u e i n d i v i d u d u n e 
c l a s s e , à t o u t e s les chose s d e m ê m e n a t u r e . Il es t g é n é r i q u e ou 
s p é c i f i q u e ; son é t e n d u e est p lus ou m o i n s r e s t r e i n t e . 

9 7 . — Il y a ce t t e d i f f é r e n c e e n t r e le n o m p r o p r e e t le n o m c o m -
m u n , q u e l ' un e s t le n o m d ' u n i n d i v i d u et l ' a u t r e le n o m d ' u n e 
csnècG. 

9 8 . — C e r t a i n s s u b s t a n t i f s p r o p r e s p e u v e n t q u e l q u e f o i s d e v e -
n i r s u b s t a n t i f s c o m m u n s q u a n d ils s o n t e m p l o y é s p o u r d é s i g n e r , 
n o n un ind iv idu en p a r t i c u l i e r , m a i s t o u s c e u x q u i lui r e s s e m b l e n t . 
E x e m p l e : Les Corneilles et les Boileaux sont rares ; on v e u t p a r l e r 
d e tous les i n d i v i d u s q u i r e s s e m b l e n t à Corneille e t à Boileau. 

9 9 . — P a r m i les s u b s t a n t i f s c o m m u n s on d i s t i n g u e : les n o m s 
co l lec t i f s , d iv isés en col lect ifs g é n é r a u x e t co l lec t i f s p a r t i t i f s , les 
s u b s t a n t i f s c o m p o s é s , les s u b s t a n t i f s a c c i d e n t e l s , l es s u b s t a n t i f s 
a b s t r a i t s , l es s u b s t a n t i f s p h y s i q u e s ou c o n c r e t s . Q u e l q u e s g r a m -
m a i r i e n s v a j o u t e n t l es substantifs indéfinis. 

\ 0 0 . — L e s substantifs collectifs s o n t c e u x q u i , q u o i q u e au s ingu -
l i e r , p r é s e n t e n t à l ' e s p r i t l ' i d é e d e p l u s i e u r s i nd iv idus , comme foule, armée, troupe, multitude, quantité, la plupart. 

Les col lect i fs g é n é r a u x r e p r é s e n t e n t u n e co l lec t ion e n t i e r e , 
c o m m e LA FOULE des humains est vouée au malheur. L e s col lect ifs 
p a r t i t i f s r e p r é s e n t e n t u n e co l lec t ion p a r t i e l l e , c o m m e UNE FOULE 
de pauvres reçoivent des secours. 

101 — Le m ê m e m o t p e u t ê t r e collect if g é n é r a l ou par t i t i f se-
lon le s e n s . O n r e c o n n a î t qu ' i l e s t col lect if g é n é r a l ou pa r t i t i f 
s e l o n q u ' i l e m b r a s s e la to ta l i t é ou u n e p a r t i e d e s i n d i v i d u s e x -
p r i m é s p a r le subs tan t i f s u i v a n t . E x e m p l e : 1 armee des Busses, une 
année de Russes; d a n s le p r e m i e r c a s armée e s t collectif g é n é r a l , 
e t d a n s le s e c o n d collectif pa r t i t i f . 

102 . - - Le~ substantifs composés son t c e u x q u i son t f o r m é s d e 

p lus i eu r s m o t s é q u i v a l a n t à u n s e u l , c o m m e arc-en-ciel, passe-

partout.^ ^ substantifs accidentels s o n t les m o t s q u i , n ' é t a n t 
p o i n t s u b s t a n t i f s d e leur n a t u r e , s o n t a c c i d e n t e l l e m e n t e m p l o y é s 
c o m m e s u b s t a n t i f s ; tels son t : le rouge, l'utile, le boire. 

104 . — Les substantifs physiques ou concrets son t c e u x qu i e x -
p r i m e n t des ê t r e s rée ls q u i p e u v e n t t o m b e r s o u s les s e n s , c o m m e 
cheval, maison. , 

1 0 5 — Les substantifs abstraits sont ceux q u i e x p r i m e n t d e 0 

ê t r e s q u i n ' e x i s t e n t q u e d a n s n o t r e e s p r i t , c o m m e la vertu. L e s 
s u b s t a n t i f s a b s t r a i t s son t t r è s n o m b r e u x , p a r c e qu ' i l y a b e a u c o u p 
d ' ê t r e s q u i n ' ex i s t en t p o i n t m a t é r i e l l e m e n t . P o u r c o m p r e n d r e a 
n a t u r e du subs t an t i f a b s t r a i t on p e u t d i r e q u e c e s t u n e q u a l i t é 
p e r s o n n i f i é e . Ainsi la vertu, la bonté, la méchancete, e t c . , s o n t d e s 
pe r sonn i f i c a t i ons des q u a l i t é s vertueux, bon, méchant. 

106 — Les substantifs indéfinis s o n t les m o t s g é n é r a l e m e n t a p -
pe lés pronoms indéfinis, tels q u e on, quiconque, chacun, e t c . 

CHAPITRE V. 

DES NOMBiŒS ET DES G E N R E S . 

? 
107 - O n d i s t i n g u e t ro is p r o p r i é t é s d a n s les s u b s t a n t i f s : 

1° l'étendue, q u i fa i t c o n n a î t r e s ' i l e s t p r o p r e ou c o m m u n ; i (e 

nombre : 3° le genre. , , , , 
1 0 8 . - Le nombre, en g r a m m a i r e , e s t l a p r o p r i é t é qu o n t l es 

s u b s t a n t i f s d e r e p r é s e n t e r l ' un i t é ou la p l u r a u e . 
1 0 9 . - 11 y a , en f r a n ç a i s , d e u x n o m b r e s : le singulier q u a n d I o n 

p a r l e d ' u n A ï ê t r e , e t le pluriel q u a n d on par le d e P \ f f 
110. — Les m o t s qu i a n n o n c e n t le s ingul ie r sont : le, la, au, au, 

un, une, ce, celte, mon, ma, ton, ta, son, sa, n o i r e , ^ ieur 
Ceux q u i a n n o n c e n t le p lu r i e l s o n t : les, des, aux, ces, mes, tes, ses, 
7 i Û î ' l ï U - ï l v a d e g g u b s t a n t i f s q u i n e s ' e m p l o i e n t p a s a u p lu r i e l , 
c o m m e la faim, la patience, e t d ' a u t r e s qu i n e s e m p l o i e n t p a s 
a u s i n g u l i e r , c o m m e les entrailles, les funérailles. 

1 1 2 . - I l e x i s t e d a n s c e r t a i n e s l a n g u e s , c o m m e e n g r e c e t e n 



s a n s c r i t , u n t r o i s i è m e n o m b r e a p p e l é duel; il e s t e m p l o y é q u a n d 
le subs t an t i f ou l e p r o n o m d é s i g n e d e u x ob je t s . D a n s ces l a n g u e s , 
p o u r qu ' i l y a i t p l u r a l i t é , il f a u t p l u s d e d e u x ob je t» . 

113 . — Le genre e? t la p r o p r i é t é q u ' o n t l es s u b s t a n t i f s d e r e -
p r é s e n t e r la d i s t i n c t i o n d e s s e x e s . 

Autre. Le g e n r e e s t une p r o p r i é t é q u ' a le s u b s t a n t i f d e d é s i -
g n e r le sexe r é e l ou c o n v e n t i o n n e l des ê t r e s . 

114 . — Il y a , en f r a n ç a i s , d e u x g e n r e s : le m a s c u l i n e t le f é m i -
n i n . Le m a s c u l i n e s t le g e n r e d e s ê t r e s m â l e s , e t le f é m i n i n e s t 
ce lu i des ê t r e s f e m e l l e s . Q u a n t a u x ê t r e s i n a n i m é s , c o m m e ils n e 
s o n t ni m â l e s ni f e m e l l e s , ils s o n t m a s c u l i n s ou f é m i n i n s se lon l e 
g e n r e q u e l ' u s a g e l eu r a a s s i g n é . 

115 . — O n r e c o n n a î t q u ' u n s u b s t a n t i f e s t m a s c u l i n ou f é m i n i n 
se lon qu ' i l peu t ê t r e p r é c é d é d e le ou la, un ou u n e . 

1 1 6 . — D a n s b e a u c o u p d e l a n g u e s il e x i s t e un t ro i s i ème g e n r e 
a p p e l é neutre. Le m o t neutre v e u t d i r e qu i n ' e s t ni l ' u n n i l ' a u t r e . 
C ' e s t celui qu ' i l s e r a i t le p l u s r a t i o n n e l d e d o n n e r a u x ê t r e s i n a -
n i m é s , a ins i q u e ce l a a l ieu d a n s la l a n g u e a n g l a i s e . 

CHAPITRE VI-
DES ARTICLES ( I ) . 

117. — Les articles s o n t d e s m o t s q u e l 'on p l ace a v a n t (2) les s u b -
s t a n t i f s pou r e n d é t e r m i n e r la s ign i f ica t ion , e t q u i s e r v e n t en m ê m e 
t e m p s pou r la p l u p a r t à e n f a i r e c o n n a î t r e le g e n r e e t le n o m b r e . 

Autres définitions. L ' a r t i c l e e s t ce l te des ' p a r t i e s du d i s c o u r s 
qui p r é c è d e o r d i n a i r e m e n t les s u b s t a n t i f s (Académie ) . 

L'article e s t u n m o t d o n t la fonc t ion est d e p r é c é d e r les s u b -
s t a n t i f s c o m m u n s (3) pou r a n n o n c e r qu ' i l s son t e m p l o y é s d a n s u n 
s e n s d é t e r m i n é . 

(1) Voyez n° 118 pour la nouvelle classification des articles. 
(2; Nous croyons qu'il est plus correct de dire daas ce cas, et dans les cas ana-

logues, avant le substantif au lieu de (levant te substantif, attendu que devant 
est l'opposé de derrière, et avant l'opposé de après ; or, en parlant du mot qui 
suit le substantif, 011 dit qu'il est placé après en non derrière. 

(3) Beaucoup de noms propres prennent l'article, tels que les noms de contrées, 
de rivières, de montagnes, de peuples, etc. Mais il est à remarquer que dans ce 
cas il y a toujours 1111 nom commun sous-entendu ; ainsi la Seine est pour la 
rivière appelée Seine. 

. 118 . — La p l u p a r t des g r a m m a i r i e n s m o d e r n e s r a n g e n t les a r -
t icles p a r m i les a d j e c t i f s , e t n e fon t q u ' u n e m ê m e d a s s e d e t o u s 
les m o t s q u i mod i f i en t l es s u b s t a n t i f s . 

149. — Déterminer c ' e s t p r é c i s e r l ' ob je t d o n t o n p a r l e , e t r e m -
p l o y e r d a n s u n e accep t ion p l u s r e s t r e m t e . E x e m p l e : d a n s prendre 
place, l e m o t place es t p r i s d a n s u n sens g é n é r a i e t i n d é t e r m i n é ; 
d a n s prendre la place, une place, sa place, cette place, e t c . , il e s t 
p r i s d a n s un s e n s ' r e s t r e i n t e t d é t e r m i n é . 

— Un-subs tan t i f est. p r i s d a n s u n sens d e t e r m i n e q u a n d it 
d é s i g n e u n e e s p è c e , un g e n r e ou u n i n d i v i d u , c o m m e les che-
vaux, les chevaux arabes, m chexal. Il es t p r i s d a n s un s e n s i n -
d é t e r m i n é q u a n d il n e d é s i g n e ni un g e n r e , ni u n e espèce , m u n 
i n d i v i d u , c o m m e d a n s monter à cheval. 

121. — Les mot s q u i p e u v e n t d é t e r m i n e r l e s s u b s t a n t i f s son t 
les a r t i c l e s e t le3 a d j e c t i f s . 

1 2 ? — Les a r t i c l e s s e p l a c e n t a v a n t les s u b s t a n t i f s e t a v a n t 
tous Tes m o t s p r i s s u b s t a n t i Y e m e n t ; d ' o ù il r é su l t e q u ' o n r e c o n -
n a î t m é c a n i q u e m e n t q u ' u n m o t e s t subs tan t i f q u a n d il e s t p r é c é d é 
ou p e u t ê t r e p r é c é d é d ' u n a r t i c l e . , . , t 

L ' a r t i c l e p r i s i so lément n ' e x p r i m a n t r ien p a r l u i - m ê m e , n e p e u t 
j a m a i s ê t r e e m p l o v é seul1, 
. 123 _ O n d i s t ingue q u a t r e e spèces d a r t i c l e s : 1" les a r t i c l e s 

s i m p l e s dé f in i s ; 2° l es a r t i c l e s c o m p o s é s ou c o n t r a c t é s ; 3° l es 
a r t i c l e s p a r t i t i f s ; 4° les a r t i c l e s i ndé f in i s ( t ) . 

124. - Les articles simples définis s o n t : le p o u r le m a s c u l i n 
s i n g u l i e r , la pou r le f é m i n i n s i n g u l i e r , e t les p o u r le p lur ie l d e s 
d e i U 2 5 g e - ^ T v a n t u n e voye l l e ou u n e h m u e t t e l e s a r t i c l e s le e t la 
p e r d e n t !a voye l l e finale q u e l 'on r e m p l a c e p a r u n e a p o s t r o p h e , 
c o m m e d a n s l'arbre, l'étoile, l'homme, l'histoire qu i s o n t m i s p o u r 
le arbre, la étoile, le homme, la histoire. Ce r e t r a n c h e m e n t * a p -
pel le élision. Éiider veu t d i r e retrancher. „ , , , 

126 — Les articles contractés son t ceux q u i s o n t f o r m e s de» p r é -
pos i t ions à et de e t d e s a r t i c l e s le, les, r é u n i s e n u n seul m o t . t e 

m Si l'on admet une classe particulière pour les articles, ce qu. du r e s « est 
conforme à l'usage adopté dans toute, les langues qui o.n ce e sp 'ce de moK 
il serait rationnel d'y comprendre la pupart des adjectifs 
comme les articles, ils annoncent et déterminent le substantivet J e ^ é e è d m t 
S i r s vils sont de plus soumis à toutes les règles de s y n t a x e q * » > em-
ploMa répétition et la suppression de ces mots. » ^ . ^ X X ^ 
nombres ordinaux et quelques adjectifs indéfinis qui sont de véntalilesa^ectits 
aualifica'ifs On aurait alors sept espèces d'articles : les artic es définis, les ar-
MesMêïiiïs, tes articles contractés, les articles partitifs, tes articles dt-
^ V m m i è s a ^ immëraxtx. On ne compren-
X classe des a c t i f s que les mots <"• 
la manière d'être des substantifs-, c'est-à-dire les adjectifs qualificatif». 



s o n t : du p o u r de le, des p o u r de les, au p o u r à le, aux p o u r à les. 
Contracté v e u t d i r e resserré, joint à. 
4 27 . — L a c o n t r a c t i o n n ' a l ieu q u ' a v e c les a r t i c l e s le, les a v a n t 

l es s u b s t a n t i f s m a s c u l i n s s i n g u l i e r s c o m m e n ç a n t p a r u n e c o n -
s o n n e ou u n e h a s p i r é e , e t a v a n t t o u s les s u b s t a n t i f s p lu r ie l s s a n s 
e x c e p t i o n . E l le n ' a j a m a i s lieu a v a n t l es s u b s t a n t i f s f é m i n i n s s i n -
g u l i e r s , ni a v a n t u n e v o y e l l e ou u n e h m u e t t e . 

4 2 8 . — D ' a p r è s ce q u i p r é c è d e on vo i t q u e l ' a r t i c l e s i m p l e d é f i n i 
e s t s u j e t à d e u x c h a n g e m e n t s : l 'él ision et la c o n t r a c t i o n . 

4 2 9 . — Les articles partitifs sont des a r t i c l e s c o m p o s é s q u i s e r -
v e n t à e x p r i m e r u n e po r t i on d e la c h o s e d o n t on p a r l e ; c e son t : 
du, de la, des, c o m m e d a n s : je mange du pain, de la soupe, des 
poires. 

4 3 0 . — Les articles indéfinis son t : un, une, des. 
4 34 . — L e m o t un n ' e s t p a s t o u j o u r s a r t i c l e indéf in i ; il e s t a d -

jec t i f n u m é r a l q u a n d il s e r t à c o m p t e r e t à m a r q u e r p o s i t i v e m e n t 
la q u a n t i t é d e une unité, c o m m e d a n s cela coûte un sou. Il es t 
a r t i c l e indéf in i q u a n d il n e se r t p a s à c o m p t e r , e t d a n s ce c a s il a 
p o u r p lur ie l des, c o m m e d a n s une pomme est un fruit, qu i l a i t a u 
p lur ie l : des pommes sont des fruits. 

432 . — L e m o t des n ' e s t p a s t o u j o u r s u n e c o n t r a c t i o n d e de les. 
Des es t u n e c o n t r a c t i o n d e de les q u a n d il es t le p lur ie l d e du o u 
de la,comme d a n s la force des lions qui f a i t au s ingu l ie r la force du 
lion. Q u a n d il e s t le p lu r i e l d e un c ' e s t un a r t i c l e indéf in i e t n o n 
u n e c o n t r a c t i o n , c o m m e d a n s des pommes sont des fruits, d o n t le 
s i ngu l i e r es t une pomme est un fruit e t non de la pomme est du 
fruit (4). 

CIIAPiTIlÉ VII. 
DES A D J E C T I F S . 

§ I. — Nature des adjectifs. 

4 33. — L e s adjectifs son t d e s m o t s qu i e x p r i m e n t les q u a l i t é s 
d e s s u b s t a n t i f s , l es d i f f é r e n t e s m a n i è r e s d ' ê t r e s o u s l e sque l l e s n o u s 
les c o n s i d é r o n s . 

(1) Nous croyons très important d'habituer les élèves à faire ces diverses dis-
tinctions. Si elies ne sont pas marquées en français par une forme particulière, 
elles n'en existent pas moins quant au sens, et sont, dans beaucoup de langues, 

Autres définitions. Le s a d j e c t i f s s o n t des m o t s q u i m o d i f i e n t 
l es s u b s t a n t i f s e n les q u a l i f i a n t ou e n les d é t e r m i n a n t . 

L e s a d j e c t i f s son t l es m o t s q u e l 'on a j o u t e a u x s u b s t a n t i f s p o u r 
les qua l i f i e r e t l es mod i f i e r (Académie) 

4 34 . — L e m o t adjectif v i e n t d u la t in adjectivus, f a i t d e la p r é -
posi t ion ad à , v e r s , e t d e jungere j o i n d r e . Il s igni f ie qui est 
joint à. ' 

435 . — On e n t e n d p a r modifier, f a i r e é p r o u v e r u n c h a n g e m e n t 
p a r t i e l d a n s la m a n i è r e d ' ê t r e d ' u n e c h o s e . Q u a n d on d i t maison, 
l ' idée est g é n é r a l e ; d a n s belle maison, l ' idée p r i n c i p a l e es t tou-
j o u r s la m ê m e , m a i s e l le n ' e s t p l u s g é n é r a l e ; e l le a é t é modi f iée 
p a r le mot belle. 

4 36 . — Modifier e t changer s o n t d e u x c h o s e s d i f f é r e n t e s ; d a n s 
le c h a n g e m e n t l ' o b j e t a é t é r e m p l a c é p a r un a u t r e ; d a n s la mo-
dif icat ion il subs i s t e t o u j o u r s ; le c h a n g e m e n t n ' e s t q u e p a r t i e l . 

4 37 . — O n r e c o n n a î t m é c a n i q u e m e n t q u ' u n m o t e s t ad j ec t i f , 
q u a n d on peu t y a j o u t e r l es m o t s personne ou chose, a t t endu q u e 
tou t mot qu i es t ad j ec t i f p e u t ê t r e j o in t à u n s u b s t a n t i f p o u r le 
mod i f i e r ou le d é t e r m i n e r . 

4 38 . — L ' ad j ec t i f n ' a p a r l u i - m ê m e ni g e n r e ni n o m b r e ; m a i s 
il p r e n d le g e n r e et le n o m b r e du s u b s t a n t i f a u q u e l il s e r a p p o r t e 
p o u r m i e u x m a r q u e r son r a p p o r t a v e c ce s u b s t a n t i f . 

4 3 9 . — On d i s t i ngue d e u x e s p è c e s p r i n c i p a l e s d ' a d j e c t i f s : les 
a d j e c t i f s qua l i f i ca t i f s e t l es a d j e c t i f s d é t e r m i n a t i f s . 

§ I I . — Adjectifs qualificatifs. 

4 4 0 . — Les adjectifs qualificatifs son t c e u x qu i mod i f i en t l e 
subs t an t i f en y a j o u t a n t l ' i dée d ' u n e q u a l i t é b o n n e ou m a u v a i s e , 
c o m m e d a n s bon pain, mauvais vin, petite fille. 

P a r m i les ad jec t i f s qua l i f i ca t i f s on d i s t i ngue les a d j e c t i f s q u a l i -
ficatifs p r o p r e m e n t d i t s , e t l es a d j e c t i f s v e r b a u x ou p a i t i c i p e s 
a d j e c t i f s . Q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s y a j o u t e n t l es a d j e c t i f s c o m -
posés . . . . . . , , 

4 41 . — O n appe l l e adjectifs verbaux ou participes adjectifs, l e s 
a d j e c t i f s qua l i f i ca t i f s q u i d é r i v e n t d ' u n v e r b e , c o m m e d a n s desen-
fants CARESSANTS, ces enfants sont AIMÉS ; caressant vient du v e r b e 
caresser, aimés vient d u v e r b e aimer. I ls s o n t aus s i a p p e l e s parti-

« I 

caractérisées par des mots différents que les élèves sont exposés ^ confondre en 
traduisant, faute d'avoir été habitués à saisir ces nuances en français. En angiMS, 
par exemple, les différentes acceptions du mot un sont parfaitement marquées 
par les mots one, a ou an que l'on ne peut confondre sans faire une: lault gros-
sière; celles du mot des le sont par les mots of tlic, (rom llie, some et any. 



s o n t : du p o u r de le, des p o u r de les, au p o u r à le, aux p o u r à les. 
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caractérisées par des mots différents que les élèves sont exposés ^ confondre en 
traduisant, faute d'avoir été habitués à saisir ces nuances en français. En angiMS, 
par exemple, les différentes acceptions du mot un sont parfaitement marquées 
par les mots onc, a ou an que l'on ne peut confondre sans faire une: lault gros-
sière; celles du mot des le sont par les mots oftlie, from llie, some et any. 



cvpe$ adjectifs; p a r c e q u e c e sont d e s pa r t i c ipes -qm sont employés 
ad j ec t ivemen t . 

142. I^s adjectifs composés sont d e s adjec t i fs fo rmés de d e u x 
mots , comme vert-foncé, rouge-cerise, aigre-doux. 

143. — Les adjeet-.fs son t quelquefois employés c o m m e s u b -
stant i fs , comme dans les menteurs, les malheureux, un pauvre, le 
rouge, le noir. D a n s ce cas , il y a tou jour s un subs tan t i f s o u s -
e n l e n d u : les méchants, c 'est-à-dire les hommes méehanls; le rouge, 
c 'es t -à-di re la couleur rouge. 

7 f 4 4 . — Les subs tan t i f s peuven t aussi que lquefois r empl i r les 
fonct ions d 'ad jec t i f s , lorsqu ' i l s exp r imen t des qua l i t é s ou d e s ma-
nières d ' ê t re d ' un au t r e substant i f ; d a n s ce cas ils ne sont précé-
dés d ' au cun a r t ic le , ni d ' aucun adject i f dé t e rmina t i f . E x e m p l e s : 
David é ta i t le ger et il devint roi. Il f a u t ê t r e homme. Il est p lus 
poète q u e j e ne le c roya is . 

§ I I I . — Adjectifs déterminatifs. 

145. — La fonction des adjectifs déterminatifs es t d e dé t e rmine r 
l a signification du substantif à l ' a ide d ' u n e idée qu ' i l s y a j o u t e n t . 
Ils se p lacent tou jours a v a n t le subs tan t i f . 

14ô. — On compte o rd ina i r emen t q u a t r e espèces d ' ad jec t i f s 
dé terminat i fs• : l e s adjec t i fs numéraux, les adjectifs- démonstratifs, 
les ad jec t i f s possessifs e t les ad jec t i f s indéfinis. Que lques g r a m -
ma i r i en s y a j o u t e n t les articles et s u p p r i m e n t la classe des ad j ec -
tifs indéfinis qu ' i l s font r en t r e r d a n s celles des ad jec t i f s n u m é r a u x 
e t des adjec t i fs qual i f ica t i fs (no 118, 149, 160). 

• 1 4 7 . — O n appe l l e aussi déterminatifs contractés, les a r t i c les 
cont rac tés du, des, au, aux. 

§ IY. — Adjectifs numéraux. 

148. — Les adjectifs numéraux son t ceux qui d é t e r m i n e n t le 
substant i f en y a j o u t a n t . u n e idée d é n o m b r é . 

149. — Il y a deux espèces d ' ad jec t i f s n u m é r a u x : l es n o m b r e s 
cardinaux et l es n o m b r e s ordinaux. Que lques g r a m m a i r i e n s y 
a j o u t e n t les adjectifs numéraux indéterminés qu i c o m p r e n n e n t les 
articles e t la. p l u p a r t des adject i fs indéf in is (Voy. n° -i 60). 

150 . — L e s . n o m b r e s cardinaux son t ceux qui m a r q u e n t une 
cer ta ine q u a n t i t é d 'un i tés , comme un, deux, trois, quatre, e tc . 

151 . — L $ nombres ordinaux, s o n t c e u x q u i m a r q u e n t l ' o rd re 
e t le r ang , comme .premie r , second, e tc . 

152. — Il es t à r e m a r q u e r q u e le m o t u n p e u t ê l r e adject i f nu -
méra l ca rd ina l ou art icle indéfini , selon l e sens . Dans ce de rn i e r 
c a s on pour ra i t aussi l ' appe le r adject i f n u m é r a l indéfini . (Voy. 
n o s 131, 132 e t la note) . 

§: V. — Adjectifs démonstratifs. 

1 53 . — Les adjectifs démonstratifs s o n t ceux qui dé t e rminen t les 
subs tan t i f s e n y a j o u t a n t u n e idée ,de démons t ra t ion ou d ' ind ica-
tion. Ce sont : ce, cet, pour le mascul in s ingul ie r , celte p o u r le 
féminin s ingul ier , e t ces pour le pluriel des deux genres . 

154. — On emploie ce q u a n d le substant i f su ivan t commence 
p a r une consonne , et cet q u a n d il commence pa r une voyelle ou 
une h mue t t e . Exemple : ce livre, cet arbre, cet homme. 

155. — Autrefo is on plaçai t les ad jec t i f s démons t ra t i f s p a r m i les 
p ronoms démons t ra t i f s . 

§ VI. — Adjectifs possessifs. 

156. — Les ailjeclifspossessifs son t ceux qui dé t e rminen t les sub-
s tant i fs en y a j o u t a n t une idée d e possession Ce sont : 

P o u r le mascul in s ingu l i e r , mon, ton, son, notre, votre, leur; 
P o u r le féminin singulier , ma, ta, sa, notre, votre, leur; 
P o u r le pluriel d ? s deux genres , mes, tes, ses, nos, vos, leurs. 
157. — M o n , ton, son i n d i q u e n t q u ' i l n ' y a q u ' u n seul possesseur 

e t un seul o b j e t possédé, c o m m e d a n s TOO« livre ; mes, tes, ses qu'i? 
y a un seul possesseur e t p lus i eu r s obje ts possédés, c o m m e d a n s 
mes livres; notre, votre, leur qu' i l y a p lus ieurs possesseurs e t un 
seu l objet possédé, comme dans-nôtre maison-; e t nos, vos, leurs 
qu ' i l y a plusieurs possesseurs e t p lus ieurs obje ts possédés , c o m m e 
d a n e n o i maisons. 

158. — Autrefo is on plaçai t les ad jec t i f s possessifs p a r m i l e s 
p r o n o m s possessifs. 

§ VI I . — Adjectifs indéfinis. 

159. — Les adjectifs indéfinis sont ceux qui dé te rminen t l es 
subs tan t i f s en y a j o u t a n t pour la p lupar t une idée de généra l i t é . 
Ce sont : chaque, nul, aucun, tout, plusieurs, maint, quelque, cer-
tain, même, tel, quel, quelconque. 

160 — Que lques g r a m m a i r i e n s s u p p r i m e n t la classe d e s adjec-
tifs indéfinis ; ils p lacent les mots même, tel quel, quelconque 
p a r m i les adjec t i fs qua l i f i ca t i f s , e t chaque , nul, aucun, tout, plu-
sieurs, maint, quelque, certain p a r m i les adject i fs n u m é r a u x indé-
terminés, p a r c e qu ' i l s e x p r i m e n t ri n e idée vague d e n o m b r e . 

161. — Le ca rac tè re des adjec t i fs indéfinis es t d ' ê t re t o u j o u r s 
p lacés a v a n t le subs tan t i f , comme tous les adject i fs dé te rmina t i f s . 
C'est pourquo i il serai t plus rat ionnel de p l a c e r l e s mots même e t 
quelconque p a r m i les adjec t i fs qual i f ica t i f s , a t tendu q u e même p e u t 
ê t r e mis avan t ou après le substant i f e t que quelconque le. suit tou-
j o u r s . 



1 62 . — Les m o t s nul, tel, certain p e u v e n t ê t r e ad jec t i f s indéfinis 
ou qualificatifs, selon l e sens ( I ) . 

163 . — Les m o t s tout, quelque, même p e u v e n t ê t r e adjectifs ou 
adverbes, se lon l e s ens . Tout peu t aus s i ê t r e substantif. 

164 . — C h a q u e n e s ' e m p l o i e q u ' a v e c u n subs t an t i f s i ngu l i e r , e t 
plusieurs q u ' a v e c u n s u b s t a n t i f p lu r i e l . 

§ VII I . — Degrés de qualification (2). 

165 . — II y a t ro i s d e g r é s d e qua l i f i ca t ion : le positif, le compa-
t atif et le superlatif. 

166 . — Le positif e s t la q u a l i t é e x p r i m é e p u r e m e n t et s i m p l e -
m e n t , s a n s c o m p a r a i s o n , c o m m e d a n s mon frère est grand. 

167 . — Le comparatif es t la q u a l i t é e x p r i m é e a v e c c o m p a -
ra i son , c o m m e d a n s mon frère est plus grand que ma sœur. 

168. — Il y a t ro i s s o r t e s d e c o m p a r a t i f s : le c o m p a r a t i f d e s u -
pé r io r i t é , le c o m p a r a t i f d ' éga l i t é e t le c o m p a r a t i f d ' i n f é r io r i t é . 

169 . — Le comparatif de supériorité se f o r m e en m e t t a n t plus 
a v a n t le posi t i f , c o m m e d a n s plus grand; le comparatif d'égalité, 
e n m e t t a n t aussi a v a n t le pos i t i f , c o m m e d a n s aussi grand, e t le 
comparatif d'infériorité, e n m e t t a n t moins a v a n t le pos i t i f , c o m m e 
d a n s moins grand. 

170. — Le superlatif e s t la q u a l i t é e x p r i m é e au p l u s h a u t ou à 
u n t r è s -hau t deg ré . 

171 .—I l y a d e u x sor tes d e s u p e r l a t i f s : le super la t i f re la t i f e t le 
super la t i f a b s o l u . 

172. — Le superlatif relatif e x p r i m e l a qua l i t é a u p l u s h a u t o u 
a u moins h a u t d e g r é a v e c c o m p a r a i s o n . 

173 . — Il y a d e u x s o r t e s d e s u p e r l a t i f s r e l a t i f s : le supe r l a t i f 
re la t i f de s u p é r i o r i t é e t le super la t i f re la t i f d ' i n f é r i o r i t é . 

Le superlatif relatif de supériorité se f o r m e en m e t t a n t a v a n t le 
posit if le plus, la plus, les plus, mon plus, ton plus, e t c . , c o m m e 
d a n s le plus savant ; mon plus fidèle ami. J e c o m p a r e cet a m i à 
tous nies a m i s , e t j e d i s qu ' i l les s u r p a s s e t o u s en fidélité. 

Le superlatif relatif d'infériorité s e f o r m e en m e t t a n t a v a n t l e 

(1) Pou r ces d i s t i n c t i o n s et l e s s u i v a n t e s , voyez à la fin d e la l ex ico log ie l e 
c h a p . de l ' ana lyse g r a m m a t i c a l e . 

(2) Cette partie est aussi appelée degrés de signification et degrés de compa-
raison. Nous ne comprenons pas pourquoi quelques grammairiens la suppri-
ment dans leurs grammaires ; c'est peut-être par le même motif qu'on n'admet 
pas de déclinaison en français, c'est-à-dire parce que nous n'avons pas, comme 
en latin, des désinences particulières pour chaque degré ; mais si ces degrés 
n'existent pas quant à la forme, ils n'en existent pas moins quant au sens, et 
l'élève qui n'est point habitué à en faire la distinction éprouve une grande diffi-
culté dans l'étude des langues étrangères. Nous ferons la même observation à 
l'égard des déclinaisons et des verbes passifs. 

posi t if le moins, la moins, les moir.s, mon moins, e t c . , c o m m e d a n s 
le moins savant ; mon moins bon habit. 

174 . — Il n ' y a p a s d e supe r l a t i f re la t i f d ' éga l i t é , p a r c e q u e , s ' i l 
y a y a i t é g a l i t é , il n e p o u r r a i t y a v o i r s u p é r i o r i t é ni en p l u s ni e n 
m o i n s , e t a lo r s ce n e s e r a i t p a s un s u p e r l a t i f . 

175 . — Le superlatif absolu e x p r i m e l a q u a l i t é à u n t r è s - h a u t 
d e g r é , m a i s s a n s c o m p a r a i s o n . Il s e f o r m e en m e t t a n t a v a n t le po-
sitif l es a d v e r b e s très, fort, extrêmement, infiniment. 

Très v i e n t du la t in très t r o i s ; très-grand s igni f ie t ro i s fois g r a n d . 
Port e s t u n e a b r é v i a t i o n d e fortement. 

1 7 6 . — Le plus m a r q u e que lque fo i s u n super la t i f a b s o l u q u a n d 
il n ' y a p a s c o m p a r a i s o n e t q u a n d la q u a l i t é est c o n s i d é r é e en e l l e -
m ê m e e t non r e l a t i v e m e n t à p l u s i e u r s i n d i v i d u s , c o m m e d a n 3 
lors même qu'elle est le plus malade; lorsqu'ils sont le plus sages; 
quand elle est le plus en colère. Dans ce c a s le plus e s t i n v a r i a b l e . 

1 7 7 . — TABLEAU DES DEGRÉS DE QUALIFICATION RÉGULIERS. 

P O S I T I F 

COMPARATIF 

S U P E R L A T I F R E L A T I F 

SUPERLATIF ABSOLU 

f de supériorité 
' d'égalité 
( d'infériorité 

de supériorité 
d'infériorité 

r iche , 
plus r iche, 
aussi r iche, 

moins r i che , 
le plus r iche , 

l e moins r iche , 
très r iche . 

1 7 8 . — DEGRÉS DE QUALIFICATION IRRÉGULIERS. 

POSITIF 

COMP. 

8UPERL. 
R E L A T . 

r de sup. 

| d'égal. 
I d'inf. 

b o n , 
meilleur, 

aussi bon , 
moins bon , 

[ de sup le meilleur, 

d'inf. le moins bon , 
ÎUP. ABSOLU. très b o n , 

mauvais , 
pire 

ou plus m a u v a i s , 
aussi m a u v a i s , 

moins mauvais , 
le pire, 

ou le plus m a u v a i s , 
le moins mauvais , 

très m a u v a i s , 

peti t . 
moindre 

ou plus peti t , 
aussi peti t , 

moins pet i t . 
le moindre, 

ou le plus petit, 
le moins peti t , 

t rès peti t . 

1 7 9 . — I l y a t ro i s a d j e c t i f s q u i fon t l e u r s d e g r é s d e qua l i f i ca t ion 
i r r é g u l i è r e m e n t ; ce s o n t : bon, mauvais, petit. I l s n e son t i r r é g u -
l iers q u ' a u c o m p a r t i f d e s u p é r i o r i t é e t a u s u p e r l a t i f re la t i f d e 
s u p é r i o r i t é . 

1 8 0 . — Les m o t s meilleur, pire e t moindre sont q u e l q u e f o i s 
c o n s i d é r é s c o m m e d e s a d j e c t i f s e x p r i m a n t p a r e u x - m ê m e s un c o m -
p a r a t i f . 

1 8 1 . — On n e p e u t p a s d i r e plus meilleûr, p a r c e q u e le c o m p a -
r a t i f d e s u p é r i o r i t é se f o r m e en m e t t a n t plus a v a n t le pos i t i f , e t 



c o m m e meilleur e s t dé jà un c o m p a r a t i f , il en •résulte q u e plus 
meilleur s ign i f i e ra i t plus jiluS bon. C 'es t p a r fa m ê m e r a i s o n 
q u ' o n ne p e u t p a s d i t e p i n s pire, le plus pire. 

1 8 2 . — f i n e f a u t p a s c o n f o n d r e pire e t moindre a v e ê p i s e t 
moins q u i s o n t d e s a d v e r b e s . 

CHAPITRE W I l 

DÉS P R O N O M S . 

§ I. _ DÉS pronoms en général. 

183 - Les pronoms son t d e s m o t s q u e l 'on m e t à la p l a c e d e s 
s u b s t a n t i f s p o u r e n év i t e r la r é p é t i t i o n ou pou r e n r a p p e l e r 1 i dee . 

4 84 — Le m o t pronom es t f o r m é d e la p r é p o s i t i o n l a t i n e pro 

Dour et s igni f ie 'pour le nom. 
1 8 5 . - O n c o m p t e o r d i n a i r e m e n t six e speces d e p r o n o m s : l es 

p r o n o m s personnels, les p r o n o m s démonstrahfs, l e s p r o n o m s pos-
F S les p r o n o m s relatifs on conjonctifs, l e s p r o n o m s interro-
o a f / f t ' e t les p r o n o m s indéfinis. Q u e l q u e s ^ « i e n s s u p -
p r i m e n t les p r o n o m s iMer r f lga t i f e ; d ' a u t r e s s u p p r i m e n t é g a l e m e n t 
les p r o n o m s indéf in i s . 

§ I I . — Des personnes. 
1 8 6 - O n e n t e n d p a r f »Sonne, en g r a m m a i r e , l e r ô l e q u e 

chacme p e r s o n n e Ou c h a q u e c h o s e j o u e d a n s te d i s c o u r s . 
1 8 7 On d i s t i W e n g r a m m a i r e t ro i s p e r s o n n e s : la p r e m i è r e 

c s t S l l e q u f p K a d e u x i è m e ce l le à q u i I on p a r l e , e t la troi-
s i è m e ce l le d e q u i l 'on p a r l e . 

§ I I I . _ Des pronoms personnels. 

1 8 8 . - -Les pronoms personnels s o n t -ainsi a p p e l é s ^ q u ' i l s 
s e m b l e n t d é s i g n e r l es t ro i s p e r s o n n e s p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t q u e 

les a u t r e s p r o n o m s . 
i\ g 9 . — L e s p r o n o m s p e r s o n n e l s son t : 
P o u r la 1 r e p e r s o n n e : je, me, mot; plu-nel nous. 
Pour la 2 e p e r s o n n e : tu-, le, toi ; p l a n e vous. 
P o u r l a 3 e p e r s o n n e d u s ingu l ie r : il, Me, lui, le la, soi. 
P o u r l a 3 e p e r s o n n e d u p lu r i e l : ¿te, elles Mr,les, eux. 
Pour l a 3 e p o sonne d e s d e u x n o m b r e s : se, en, y. 

1 9 0 . — Les p r o n o m s pe rsonne l s de la t ro i s i ème p e r s o n n e ¡ne sont 
p a s a b s o l u m e n t i n d i s p e n s a b l e s ; on p e u t les r e m p l a c e r p a r le n o m 
<le la p e r s o n n e o u de la chose d o n t on p a r l e ; m a i s ceux d e la p r e -
m i è r e et d e la d e u x i è m e p e r s o n n e , je, tu, nous, vous, n e p e u v e n t 
ê t r e remplacés e t s o n t i n d i s p e n s a b l e s . D 'où l ' on p e u t d i r e q u e les 
p r o n o m s s e r v e n t en g é n é r a l à dés igne r l ' u n e des t ro is p e r s o n n e s ; 
•mais q u ' i l s n e r e m p l a c e n t v é r i t a b l e m e n t le subs t an t i f q u ' à la t ro i -
s i è m e p e r s o n n e . 

1 9 1 . — Les m o t s le, la, les, son t t a n t ô t a r t i c l e s et t a n t ô t p r o -
n o m s . Ils s o n t a r t i c l e s q u a n d ils d é t e r m i n e n t u n s u b s t a n t i f , c o m m a 
d a n s le livre, la plume ; ils son t p r o n o m s q u a n d ils son t c o m p l é -
m e n t s d ' u n v e r b e , c o m m e d a n s je le vois, je la vois. 

1 9 2 . — Le m o t leur p e u t ê t r e adjec t i f possessif e t p r o n o m p e r -
sonne l . Il es t ad jec t i f possessif q u a n d il d é t e r m i n e u n subs t an t i f , 
c o m m e d a n s leur ami, leurs amis; il e s t p r o n o m personne l q u a n d 
il es t c o m p l é m e n t d ' u n v e r b e , c o m m e d a n s je leur écris; d a n s ce 
c a s c 'es t le p lur ie l de lui. 

193 . — Le m o t en peu t ê t re p r o n o m personne l et p r épos i t i on . 
Q u a n d il es t p r o n o m p e r s o n n e l il s ignif ie de cela-. E x e m p i e : avez-
vous de l'argent1! Oui, j'en ai; c ' e s t - à - d i r e , j'ai de cela, de l'argent. 

194. — L e m o t y p e u t ê t r e p r o n o m pe r sonne l e t a d v e r b e . Q u a n d 
il es t p r o n o m personne l il signifie à cela. E x e m p l e : répondrez-vous 
à ma lettre'*! Oui, j'y répondrai; c ' e s t - à -d i r e , je répondrai à cela, à 
la lettre. 

195 . — Les p r o n o m s pe rsonne l s il, ils, le, son t les seu ls q u i a i e n t 
u n e f o r m e pa r t i cu l i è r e p o u r te f é m i n i n . 

196. — Q u a n d les p r o n o m s p e r s o n n e l s je, me, te, te, la, se, son t 
su iv is d ' u n e voyel le ou d ' u n e h m u e t t e , on r e m p l a c e l a voye l l e 
finale p a r u n e a p o s t r o p h e , c o m m e d a n s j'aime, il m'uirne, e t c . 

197 . — On a p p e l l e pronoms composés l e s p r o n o m s f o r m é s d ' u n 
p r o n o m personne l et d e l ' ad jec t i f même; ce son't : 
Moi-même, toi-même, soi-même, lui-même, elle-même, nous-mê-
mes, vous-mêmes, eux-mêmes, elles-mêmes. 

1 9 8 . — Les p r o n o m s pe rsonne l s me, te, se, nous, vous, s o n t 
a u s s i a p p e l é s p r o n o m s r é fléchis quand ils e x p r i m e n t a n retour d e 
l ' ac t ion s u r f a p e r s o n n e q u i la fai t , c o m m e d a n s je ME parle, lu TE 
trompes, il SE fâche, nous NOUS promenons, vous v o u s battez. 

§ IV. — P r o n o m s démonstratifs. 

19'9. — tes pronoms dèmonstratifs^m^euxqui rappel le ,n t le 
s u b s t a n i i f , en y a j o u t a n t une idée d e d é m o n s t r a t i o n ou d ' insUca-
l ion . I l s son n o u s d e la 3 e p e r s o n n e . Ce son t : 

Ce, ce lui , celle, c e u x , c e l l e s ; 
Ceci, c é lu i - c l , ce l le -c i , c eux -c i , cel les-ci ; 



Cela , t p r o n o m d é m o n s t r a t i f . 

estimé et CELUI LA est méprisé. 

§ V . — Pronoms 'possessifs. 

2 0 3 - Les p r o n o m s possessi /s s o n t c e u x q u i r a p p e l l e n t l e s u b -

f S e n y ^ ¿ ¡ f P Ç ^ l e s m i e n n e s ; 

S S ? a = ! ' | e s siens ' S S = î 
L e s i en , l a s i e n n e , e s s i ens ^ n ô t r e g 

M œ 

S e t % d i r e p r e n n e n t u n a c c e n t c i r con f l exe . 

§ V I . _ Pronoms relatifs ou conjondifs. 

1 6 O n l e s a p p e l l e « ¿ « f à c a u s e d e l a " M - J f « o n l 

• ^ s s S i i i s r ^ ^ M œ r s i « ^ «-s—^ w . 

„ p r o n o m q u i R r é c M e i = 5 

d e f o r m e se lon le g e n r e et le n o m b r e ; ma i s ils n ' e n son t pas m o i n s 
m a s c u l i n s ou fémin ins , s i n g u l i e r s ou p lur ie l s , se lon le g e n r e et le 
n o m b r e d e l eu r a n t é c é d e u t (1) . 

209 . — Le m o t que p e u t ê t r e p r o n o m re la t i f , p r o n o m i n t e r r o -
ga t i f , a d v e r b e ou c o n j o n c t i o n , selon le s ens . 

On r e c o n n a î t qu ' i l es t p r o n o m re la t i f q u a n d on p e u t y s u b s t i -
tue r lequel, laquelle, lesquels, lesquelles; le livre QUE je lis, c ' e s t - à -
d i r e le livre lequel je lis. 

210 .— Le m o t où p e u t ê t r e p r o n o m relat i f ou a d v e r b e . 
On r e c o n n a î t qu ' i l es t p r o n o m re la t i f q u a n d on peu t y s u b s t i -

t u e r dans lequel, dans laquelle, e t c . La maison où je demeure, 
c ' e s t - à -d i r e la maison dans laquelle je demeure. 

§ V I L — Pronoms interrogatifs. 

2 1 1 . — Les pronoms interrogatifs son t ceux q u i s e rven t à i n t e r -
roge r . Ce s o n t les m ê m e s q u e les p r o n o m s re la t i f s : qui, que, quoi, 
lequel, e t c . , excep té dont. C 'est p o u r q u o i la p l u p a r t des g r a m m a i -
r i ens n ' e n font p a s u n e c lasse d is t inc te . 

2 1 2 . — On d i s t i ngue les p r o n o m s in t e r roga t i f s des p r o n o m s r e -
la t i fs , en ce qu ' i l s n ' on t pas d ' a n t é c é d e n t e t q u ' o n p e u t les r e m -
p l ace r p a r quelle personne ou quelle chose. E x e m p l e s : Qui êtes-vous? 
c 'es t -à -d i re quelle personne étes-vous ? Que faites-vous ? c ' es t -à-d i re 
quelle chose faites-vous? 

Remarque. Il nous s e m b l e q u e où p o u r r a i t auss i ê t r e p r o n o m 
in te r roga l i f d a n s ce t t e p h r a s e e t d a n s l e s a n a l o g u e s : o ù allez-vous? 
Il e s t é v i d e m m e n t mi s d a n s ce cas p o u r dans quel lieu ? 

§ VI I I . — Pronoms indéfinis. 

2 1 3 . — Les pronoms indéfinis s o n t c e u x q u i r a p p e l l e n t l ' idée 
des p e r s o n n e s ou des cho.- es d ' u n e m a n i è r e v a g u e et i n d é t e r m i n é e . 
Ce son t : on, quiconque, quelqu'un, chacun, autrui, l'un l'autre, 
l'un et l'autre, qui que ce soit, personne, il, le, aucun, nul, plusieurs, 
tel, certain. 

2 1 4 . — Les p r o n o m s indéf in i s son t t o u j o u r s d e la t ro i s i ème per -
s o n n e d u s ingu l ie r , e x c e p t é l'un l'autre, l'un et l'autre, tel, certain, 

(1) S'ils ne s'accordent pas quant à la forme, ils s'accordent toujours pour le 
sens et ont cela de commun avec beaucoup d'autres mots. En habituant les élèves 
à énoncer dans l'analyse le genre et le nombre de ces pronoms, quoique la forme 
en soit invariable, aù lieu de dire, comme on le fait souvent : pronom (les deux 
genres et des deux nombres, ils comprendront mieux leur relation avec l'an-
técédent, et sauront mieux établir cet accord en traduisant les langues où, 
comme en laUn et en allemand, par exemple, la forme est variable. 



qui p e u v e n t ê t r e e m p l o y é s au p lu r i e l , e t plusieurs q u i e s t t o u j o u r s 

^ - Q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s n ' adme t t en t t p a s d e p r o n o m s t a -

S 

^ l l K Ä u n e a l t é r a t i o n d u m o t k m m , i 0 , < o u a 

g e n r e s , i l s s e r e n d e n t p a r c e m i n s o n t a d j e c t i f s S H M B 
ad jec t i f i ndé f in i qu i doi t e t » j o i n t a un J , corn 
chaque homme; chacun e s t • g X Ä chaque. ——==== CHAPITRE IX. 

DBS VERBES. 

§ l. — Des verbes en général. 

m - L e s v e r b e s sont des m o t s qu i e x p r i m e n t W g 
l u f m définit. - Le v e r b e e s t un m o t q u i e x p r i m e 1 a f f i r m a t i o n . 

Les v e r b e s sont des m o i s qu i e x p r i m e n t l ' ex is tence ou l ' a c t i o n . 
Le v e r b e e s t le m o t q u i , d a n s la p ropos i t i on , e x p r i m e le r a p p o r t 

de 1 a t t r i b u t au su je t . 
Le v e r b e est un mot d e l'intelligence a c t i v e don t la f o n c t i o n e s t 

d a f f i r m e r un j u g e m e n t a v e c les c i r c o n s t a n c e s d e p e r s o n n e d e 
t e m p s et d e n o m b r e . 

Le v e r b e e s t un m o t qu i s ignif ie l ' a f f i rma t ion , a v e c dési g n a t i o u 
d e p e r s o n n e , d e t e m p s e t d e n o m b r e . 

L e v e r b e est u n e p a r t i e d ' o r a i s o n q u i e x p r i m e soi t u n e a c t i o n 
f a i t e o u r e ç u e pa r le s u j e t , soi t s i m p l e m e n t l ' é t a t ou la qua l i t é d u 
s u j e t , e t qu i s e c o n j u g u e p a r p e r s o n n e s , p a r n o m b r e s , p a r t e m p s 
e t p a r m o d e s . (Académie) . 

2 2 4 . — Le m o t verbe v ien t d u la t in verbum qu i veu t d i re mot 
parole. ' 

2 2 5 . — Le v e r b e est s u j e t à q u a t r e mod i f i ca t i ons : le n o m b r e , la 
p e r s o n n e , l e m o d e et le t e m p s . 

O n a j o u t e u n e c i n q u i è m e modi f i ca t ion q u ' o n nomme, voix, q u i 
d o n n e au v e r b e l ' idée accesso i r e d'activité e t d e passivité. On d i t 
a lors q u ' u n v e r b e est à la voix active ou passive, (voyez n o s 321 
e t su ivan t s ) . 

226 . — Le nombre est. la f o r m e q u e p r e n d le v e r b e p o u r i n d i -
q u e r son r a p p o r t a v e c l ' un i t é ou la p lu ra l i t é , c o m m e d a n s je chante, 
nous chantons. 

La personne d ' u n v e r b e est la fo rme qu ' i l p r e n d p o u r i n d i q u e r 
son r a p p o r t avec la p e r s o n n e du s u j e t . 

2 2 7 . — O n r e c o n n a î t m é c a n i q u e m e n t q u ' u n m o t e s t u n v e r b e 
q u a n d on p e u t le f a i r e p r é c é d e r des p r o n o m s je, tu, il. 

§ I I . — Des modes. 

2 2 8 . — Le mode e s t la f o r m e q u e p rend le v e r b e p o u r i n d i q u e r 
d e que l l e m a n i è r e e s t p r é s e n t é e l ' a f f i rma t ion . 

Autre. Les m o d e s s o n t les d ive r s p o i n t s d e vue s o u s l e sque l s o n 
cons idè re les v e r b e s , e t les d i f f é r en t e s m a n i è r e s d ' e n p r é s e n t e r 
l ' e x i s t e n c e ou l ' a c t i on . 

229 . — Le m o t mode v ien t du la t in modus q u i s igni f ie manière; 
p a r c e q u e c h a q u e m o d e p r é s e n t e l ' ac t ion d ' u n e ' m a n i è r e d i f f é -
r e n t e . 

L e m o d e est d o n c la m a n i è r e d e p r é s e n t e r l ' e x i s t e n c e ou d e la 
c o n s i d é r e r sous u n ce r t a in p o i n t d e v u e . 

I l v a au p r e m i e r a s p e c t deux modes, d e u x po in t s d e v u e g é n é -
r a u x s o u s l e sque l s on peu t c o n s i d é r e r l ' ex i s t ence : le mode défini 
ou pe r sonne l e t le mode indéfini ou i m p e r s o n n e l . 

Le mode défini e s t ou a f f i rmal i f , ou cond i t ionne l , ou i m p é r a t i f 
ou sub jonc t i f ; d a n s ce d e r n i e r cas il e s t s u b o r d o n n é . 



qui p e u v e n t ê t r e e m p l o y é s au p lu r i e l , e t plusieurs q u i e s t t o u j o u r s 

" j S ? - Q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s n ' adme t t en t t p a s d e p r o n o m s t a -
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g e n r e s , i l s s e r e n d e n t p a r c e m i n s o n t a d j e c t i f s S H M B 
ad jec t i f i ndé f in i qu i doi t e t » j o i n t a u n J , corn 
chaque homme; chacun e s t • g X Ä chaque. ——==== CHAPITRE IX. 

DBS VERBES. 

§ l. — Des verbes en général. 

m - L e s v e r b e s sont des m o t s qu i e x p r i m e n t W g 
Aut res définit. - Le v e r b e e s t un m o t q u i e x p n m e 1 a f f i r m a t i o n . 

Les v e r b e s sont des m o i s qu i e x p r i m e n t l ' ex is tence ou l ' a c t i o n . 
Le v e r b e e s t le m o t q u i , d a n s la p ropos i t i on , e x p r i m e le r a p p o r t 

de 1 a t t r i b u t au su je t . 
Le v e r b e est un mot d e l'intelligence a c t i v e don t la f o n c t i o n e s t 

d a f f i r m e r un j u g e m e n t a v e c les c i r c o n s t a n c e s d e p e r s o n n e d e 
t e m p s et d e n o m b r e . 

Le v e r b e e s t un m o t qu i s ignif ie l ' a f f i rma t ion , a v e c dési g n a t i o u 
d e p e r s o n n e , d e t e m p s e t d e n o m b r e . 

L e v e r b e est u n e p a r t i e d ' o r a i s o n q u i e x p r i m e soi t u n e a c t i o n 
f a i t e o u r e ç u e pa r le s u j e t , soi t s i m p l e m e n t l ' é t a t ou la qua l i t é d u 
s u j e t , e t qu i s e c o n j u g u e p a r p e r s o n n e s , p a r n o m b r e s , p a r t e m p s 
e t p a r m o d e s . (Académie) . 

2 2 4 . — Le m o t verbe v ien t d u la t in verbum qu i veu t d i re mot 
parole. ' 

2 2 5 . — Le v e r b e est s u j e t à q u a t r e mod i f i ca t i ons : le n o m b r e , la 
p e r s o n n e , l e m o d e et le t e m p s . 

O n a j o u t e u n e c i n q u i è m e modi f i ca t ion q u ' o n nomme, voix, q u i 
d o n n e au v e r b e l ' idée accesso i r e d'activité e t d e passivité. On d i t 
a lors q u ' u n v e r b e est à la voix active ou passive, (voyez n o s 321 
e t su ivan t s ) . 

226 . — Le nombre est. la f o r m e q u e p r e n d le v e r b e p o u r i n d i -
q u e r son r a p p o r t a v e c l ' un i t é ou la p lu ra l i t é , c o m m e d a n s je chante, 
nous chantons. 

La personne d ' u n v e r b e est la fo rme qu ' i l p r e n d p o u r i n d i q u e r 
son r a p p o r t avec la p e r s o n n e du s u j e t . 

2 2 7 . — O n r e c o n n a î t m é c a n i q u e m e n t q u ' u n m o t e s t u n v e r b e 
q u a n d on p e u t le f a i r e p r é c é d e r des p r o n o m s je, tu, il. 

§ I I . — Des modes. 

2 2 8 . — Le mode e s t la f o r m e q u e p rend le v e r b e p o u r i n d i q u e r 
d e que l l e m a n i è r e e s t p r é s e n t é e l ' a f f i rma t ion . 

Autre. Les m o d e s s o n t les d ive r s p o i n t s d e vue s o u s l e sque l s o n 
cons idè re les v e r b e s , e t les d i f f é r en t e s m a n i è r e s d ' e n p r é s e n t e r 
l ' e x i s t e n c e ou l ' a c t i on . 

229 . — Le m o t mode v ien t du la t in modus q u i s igni f ie manière; 
p a r c e q u e c h a q u e m o d e p r é s e n t e l ' ac t ion d ' u n e ' m a n i è r e d i f f é -
r e n t e . 

L e m o d e est d o n c la m a n i è r e d e p r é s e n t e r l ' e x i s t e n c e ou d e la 
c o n s i d é r e r sous u n ce r t a in p o i n t d e v u e . 

I l v a au p r e m i e r a s p e c t deux modes, d e u x po in t s d e v u e g é n é -
r a u x s o u s l e sque l s on peu t c o n s i d é r e r l ' ex i s t ence : le mode défini 
ou pe r sonne l e t le mode indéfini ou i m p e r s o n n e l . 

Le mode défini e s t ou a f f i rmal i f , ou cond i t ionne l , ou i m p é r a t i f 
ou sub jonc t i f ; d a n s ce d e r n i e r cas il e s t s u b o r d o n n é . 



L e mode indéfini e - t i n d é t e r m i n é ou inf in i t i f . 
Les deux f o r m e s v e r b a l e s q u ' o n a p p e l l e o r d i n a i r e m e n t participes 

r e n t r e n t d a n s le m o d e i n d é f i n i , pu i squ ' e l l e s a p p a r t i e n n e n t a t o u s 
les t e m p s ' e t à t o u t e s les p e r s o n n e s . 

2 3 0 . — On a d m e t g é n é r a l e m e n t cinq modes : 1 i n n n i t i t , l i nd i -
catif ou a f f i rma t i f , l é cond i t ionne l , l ' impé ra t i f e t le sub jonc t i f . 

231 — L ' i n f i n i t i f e s t le m o d e q u i p r é s e n t e 1 a c t i o n d u n e m a -
n iè re vague , s a n s dés igna t ion d e n o m b r e ni d e p e r s o n n e , c o m m e 
lire, chanter. 

9 3 2 - L'indicatif e s t l e m o d e p a r l eque l on a f f i r m e q u u n e 
c h o s e e s t , a é té o u qu ' e l l e s e r a , c o m m e d a n s je chante, j ai 
chanté, je chanterai. ,, 

(Autre) . L ' indica t i f e s t le m o d e qu i p r é s e n t e 1 a f f i r m a t i o n d u n e 
m a n i è r e pos i t i ve e t a b s o l u e . _ 

Indicatif vient du la t in indicate, i n d i q u e r , f a i r e c o n n a î t r e ; 
p a r c e qu ' i l i nd ique l ' ac t ion c o m m e pos i t ive . 

Il v a u d r a i t m i e u x d i r e affirmatif ou positif. 
233 — Le conditionnel, a p p e l é auss i suppositif, e s t le m o d e q u i 

e x p r i m e q u ' u n e c h o s e se ra i t ou a u r a i t é t é m o y e n n a n t u n e c o n d i -
tion , c o m m e d a n s je chanterais si je n'étais pas enrhumé. 

m — L'impératif es t le m o d e q u i e x p r i m e u n e p r i e r e ou u n 
c o m m a n d e m e n t , c o m m e d a n s chante , sortez d ici, exaucez-

" ° L e m o t impératif v ien t d u la t in imperare c o m m a n d e r . Ce m o t 
n e c o n v i e n t p a s d a n s tous les ca s , p u i s q u e , q u a n d il y a p r i e r e , il 
n ' v a p a s c o m m a n d e m e n t . . , , , . • , A , 

' Q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s l ' appe l l en t optatif, d u la t in optare, d é -
s i r e r • c 'es t le m o d e d u dés i r , d e la vo lonté d e celui qu i p a r l e . 

2 3 5 — Le subjonctif eH le m o d e q u i p r é s e n t e l ' a c t i on c o m m e 
d o u t e u s e , s u b o r d o n n é e e t d é p e n d a n t e d ' u n a u t r e v e r b e d e j a 
é n o n c é , c o m m e d a n s il faut que je parte-, je veux que tu viennes-, je 
crains qu'il n'arrive. . 

Le mot subjonctif v ien t d u la t in subjungere, j o i n d r e de s sous , 
s u b o r d o n n e r . , . 

9 3 6 _ On e n t e n d p a r modes personnels, les modes q u i o n t a e s 
pe r sonnes . Il v a p a r c o n s é q u e n t q u a t r e modes p e r s o n n e l s : l in-
dicatif, le conditionnel, l ' i m p é r a t i f e t l e subjonctif, e t u n m o d e 
i m p e r s o n n e l q u i es t \'infinitif. 

Remarque. Le m o d e interrogatif n ' e s t p a s reçu p a r la p l u p a r t 
d e s g r a m m a i r i e n s ; il n ' e n e x i s t e p a s m o i n s c e p e n d a n t , c a r es-lu 
content ? p r é s e n t e un point d e v u e d i f f é r en t q u e tu es content. 

Le mode conditionnel n o u s p a r a i t f a i r e p a r t i e d e 1 a f f i rma t i f ou 
du sub jonc t i f sous d e s f o r m e s d i f f é r e n t e s : Il jouerait s il a v a i t d e 
i ' a r g e n t ; c royez-vous qu ' i l jouât s 'il a v a i t de l'argent ! 

§ I I I . — Des temps. 

2 3 7 . — Le temps es t la f o r m e q u e p r e n d le v e r b e p o u r m a r q u e r 
à que l le p a r t i e d e la d u r é e r épond l ' a f f i r m a t i o n e x p r i m é e p a r le 
v e r b e . L e mot temps v i e n t d u latin tempus f o r m é du g r e c temno qu i 
s ignif ie je divise. 

238 . — Il y a t ro is t e m p s p r i n c i p a u x d a n s la d u r é e : le présent 
q u a n d l ' ac t ion a lieu au m o m e n t où l'on pa r l e , le passé q u a n d e l le 
a eu lieu e t le futur q u a n d elle a u r a lieu d a n s un t e m p s à v e n i r . 

2 3 9 . — Q u o i q u ' i l n ' y ai t q u e t ro is t e m p s p r i n c i p a u x d a n s la d u r é e , 
on en c o m p t e un p lus g r a n d n o m b r e d i n s les v e r b e s , p a r c e q u e , 
c o m m e il y a p l u s i e u r s m o d e s ou p lus i eu r s m a n i è r e s d ' e n v i s a g e r 
l ' a c t ion , il y a auss i p ' u s i e u r s so r t e s d e p r é s e n t s , de pas sé s et d e 
f u t u r s ; et en out re p a r c e q u e l e p a s s é et le f u t u r a d m e t t e n t p l u -
s i e u r s deg ré s d ' a n t é r i o r i t é ou d e pos té r io r i t é . On c o m p t e o r d i n a i -
r e m e n t en tou t v ingt -deux t e m p s d a n s les v e r b e s . 

2 4 0 . —11 y a ce t te d i f f é r e n c e e n t r e un m o d e e t un t e m p s , q u e le 
m o d e e x p r i m e la m a n i è r e d e cons idé re r l ' a c t ion , e t q u e le t e m p s 
e x p r i m e le m o m e n t où l ' ac t ion a l ieu . 

2 4 1 . — 11 y a d a n s c h a q u e t e m p s t ro is p e r s o n n e s p o u r le s i n g u -
l ier e t t rois p o u r le p lu r i e l , excepté à l ' i m p é r a t i f , à l ' in f in i t i f , e t 
d a n s tous les t emps des v e r b e s u n i p e r s o n n s l s . 

242 . — On d i s t i ngue deux espèces d e t e m p s : les t e m p s s i m p l e s 
e t les t e m p s composés . 

Les temps simples son t ceux qu i sont f o r m é s d ' u n seul m o t e t 
s a n s le s ecour s d 'un a u t r e v e r b e , c o m m e je chante. 

Les temps composés son t ceux d a n s la f o r m a t i o n desque l s il e n t r e 
u n d e s t e m p s du v e r b e être ou du v e r b e avoir, q u e l 'on a p p e l l e 
p o u r ce t t e r a i son verbes auxiliaires, c o m m e d a n s j'ai chanté, je 
suis parti. 

243 .—LEMODEINFINITIFrenfermecinq temps : 1 eprésenl, c o m m e 
chanter; le passé, c o m m e avoir chanté; le futur, c o m m e devoir 

hanter; le participe présent, c o m m e chantant, e t le participe, 
passé, c o m m e chanté. On suppr ime, s o u v e n t le f u t u r . 

244 . — LE MODE INDICATIF r e n f e r m e hu i t t e m p s : l e p r é s e n t , 
l ' i m p a r f a i t ou passé s i m u l t a n é , le passé , p a r f a i t ou p ré t é r i t dé f in i , 
le p a s s é , pa r fa i t ou p r é t é r i t i n d é f i n i , le passé , p a r f a i t ou p r é t é r i t 
a n t é r i e u r , le p l u s - q u e - p a r f a i t ou p l u s - q u e - p a s s é , le f u t u r s i m p l e e t 
le f u t u r passé ou a n t é r i e u r . 

2 4 5 . — Le présent de l'indicatif e x p r i m e u n e ac t ion f a i t e a u 
m o m e n t où l 'on par le , c o m m e d a n s je Us. 

2 4 6 . — L ' i m p a r f a i t e x p r i m e u n e ac t ion pas sée qu i se fesait en 
m ^ m e t e m p s q u ' u n e a u t r e chose a v a i t l ieu, c o m m e d a n s je lisais 
qu nd vous êtes entré. 



On l ' appe l l e au?s i passé simultané, p a r c e qu ' i l e x p r i m e u n e a c -
t ion p a s s é e q u i se fesa i t s i m u l t a n é m e n t avec u n e a u t r e . 

2 4 7 . — Le passé défini e x p r i m e u n e ac t ion pas sée fa i te d a n s u n 
t e m p s d é t e r m i n é et e n t i è r e m e n t é cou l é , c o m m e d a n s je répondis 
à votre lettre la semaine dernière. 

O n l ' appe l l e aus s i parfait ou prétérit déf in i . Parfait v i e n t du 
l a t i n perfectus, a c h e v é , et prétérit du la t in prœteritus, p a s s é . 

2 4 8 . — Le passé indéfini e x p r i m e u n e ac t ion fa i te d a n s u n t e m p s 
n o n d é t e r m i n é ou d a n s u n e p é r i o d e n o n écou lée , c o m m e d a n s j ' a i 
fini mon travail ; j'ai reçu un cadeau cette année. 

2 4 9 . — Le passé antérieur e x p r i m e u n e ac t ion q u i a e u l ieu 
avant , u n e a u t r e d a n s un t e m p s passé'. E x e m p l e : je partis quand 
j'eus finis mon ouvrage. 

2 5 0 . — L e p l u s - q u e - p a r f a i t o u plus-qwt-passé e x p r i m e u n e a c t i o n 
q u i é t a i t a c h e v é e q u a n d une a u t r e a eu l ieu. E x e m p l e : j'avais 
chanté quand vous êtes entré, c ' e s t - à -d i r e j'avais fini de chanter. 

2 5 1 . — Le futur simple e x p i i m e u n e a c t i o n à v e n i r . E x e m p l e : 
je chanterai demain. 

2 5 2 . — Le futur passé ou antérieur e x p r i m e u n e a c t i o n q u i s e r a 
a c h e v é e q u a n d u n e a u t r e a u r a l ieu ou s i m p l e m e n t d a n s un t e m p s 
à v e n i r d é t e r m i n é . E x e m p l e : j'aurai fini quand vous viendrez-, 
j'aurai fini demain. 

2 5 3 . — LE MODE CONDITIONNEL r e n f e r m e t ro i s t e m p s : le p r é s e n t , 
i e p a s s é e t le s econd pas sé . 

2 5 4 . — Le présent du cond i t ionne l e x p r i m e u n e ac t ion q u i a u r a i t 
l i eu d a n s le m o m e n t où l 'on p a r l e m o y e n n a n t u n e c o n d i t i o n . 
E x e m p l e : je chanterais si je n'étais pas enrhumé. 

2 5 5 . — Le passé du condi t ionne l e x p r i m e u n e ac t ion q u i a u r a i t 
e u lieu d a n s u n t e m p s p a s s é m o y e n n a n t u n e c o n d i t i o n . E x e m p l e : 
j'aurais chanté hier si je n'avais pas été enrhumé. 

2 5 6 . — Le second passé du c o n d i t i o n n e l a le m ê m e s e n s q u e l e 
p r e m i e r p a s s é ; m a i s il s ' emplo ie p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t p o u r e x -
p r i m e r q u e la c h o s e d o n t on p a r l e e û t é té t e rn i iuée , t and i s q u e le 
p r e m i e r p a s s é i n d i q u e p lu tô t q u ' o n s ' e n s e r a i t o c c u p é . E x e m p l e : 
j'eusse fait mon devoir si je n'étais pas sorti, c ' e s t - à - d i r e mon de-
voir aurait été fini. 

2 5 7 . — LE MODE IMPÉRATIF a , e n réa l i t é , d e u x t e m p s : le p r é -
sen t parle, le p a s s é aie parlé. C e p e n d a n t les g r a m m a i r i e n s n e 
d o n n e n t g é n é r a l e m e n t q u e le p r é s e n t d a n s la c o n j u g a i s o n des ver -
b e s . Ce m o d e n ' a point d e p r e m i è r e p e r s o n n e a u s ingu l ie r , p a r c e 
q u ' e n se c o m m a n d a n t à s o i - m ê m e , c ' e s t c o m m e si l 'on p a r l a i t 
à q u e l q u ' u n , e t p a r c o n s é q u e n t ce s e r a i t à la d e u x i è m e p e r s o n n e . 

2 5 8 . — Q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s s u p p r i m e n t é g a l e m e n t les t r o i -
s i è m e s p e r s o n n e s d e l ' impé ra t i f , p a r c e q u e , d i s e n t - i l s , el les s o n t 
a n a l o g u e s , p o u r la f o r m e et p o u r l e sens , a u x t ro i s i èmes p e r s o n n e s 

du p r é s e n t du s u b j o n c t i f . Dans ce t te p h r a s e : QU'IL FASSE son de-
voir et il sera maintenu , q u e l q u e s - u n s v o i e n t un c o m m a n d e m e n t 
a n a l o g u e à ce lu i -c i : FAIS ton devoir et tu seras maintenu ; d ' a u -
t r e s d i sen t qu ' i l y a e l l ipse d u v e r b e qu i régit le s u b j o n c t i f , e t q u e 
la p h r a s e est m i s e p o u r : il faut qu'il fasse son devoir. 

2 5 9 . — LE MODE SUBJONCTIF a quatre? t e m p s : le p r é s e n t , l ' im-
p a r f a i t , le p a s s é et ie p l u s - q u e - p a r f a i t (1). 

§ IV. — Du sujet et du régime. 

2 6 0 . — Le sujet ou nominatif es t la p e r s o n n e ou la chose q u i fa i t 
l ' a c t i on ou qu i est d a n s l ' é ta t e x p r i m é pa r le v e r b e . 

(Autre) .Le s u j e t est l ' ob je t de l ' a f f i r m a t i o n m a r q u é e p a r le v e r b e ; 
c 'es t le m o t q u i r e p r é s e n t e la p e r s o n n e ou la chose q u i fai t l ' ac t ion 
du v e r b e . 

2 6 1 . — L e s u j e t n e fa i t p a s t o u j o u r s u n e a c t i o n ; si le v e r b e 
m a r q u e l ' é t a t , l e s u j e t es t le m o t q u i e s t d a n s l ' é ta t e x p r i m é p a r 
le v e r b e , c o m m e d a n s JE SU ¿S malade. 

2 6 2 . — L e s u j e t e s t q u e l q u e f o i s s o u s - e n t e n d u , c o m m e d a n s il 
boit et mange bien ; c ' e s t c o m m e s ' i l y a v a i t il boit, et il mange bien. 

2 6 3 . — La p l ace n a t u r e l l e d u s u j e t es t a v a n t le v e r b e ; m a i s il 
e s t q u e l q u e f o i s p l acé a p r è s pa r inve r s ion , c o m m e d a n s vient-IL ? 
La cage où sont LES OISEAUX. 

2 6 4 . — On r e c o n n a î t le s u j e t d ' u n v e r b e en fesan t la ques t ion : 
qui est-ce qui ? le m o t qu i y r é p o n d e s t le s u j e t . 

E x e m p l e : Dieu est éternel. Qu i e s t - ce q u i e s t é t e r n e l ? r é p . 
Dieu. Dieu es t le s u j e t d u v e r b e . 

2 b o . — Le régime ou complément d ' u n v e r b e est la p e r s o n n e ou 
la c h o s e qui reço i t l ' ac t ion e x p r i m é e pa r le v e r b e . 

(Aut res dé f in i t ions ) . Le r é g i m e ou c o m p l é m e n t d ' u n v e r b e est 
le m o t q u i d é p e n d d e ce v e r b e et qu i en c o m p l è t e le sens . 

Le r é g i m e est le m o t q u i c o m p l e t e , qu i a c h è v e d ' e x p r i m e r l ' i dée 
c o m m e n c é e p a r un a u t r e m o t . 

2 6 6 . — L e s ve rbe s o n t d e u x e s p è c e s de r é g i m e s ou c o m p l é m e n t s : 
le r é g i m e d i r ec t e t le r é g i m e ind i rec t . On peu t en a j o u t e r u u i r o i -
s i è m e q u i e s t le complément adverbial. 

267 . — L e régime direct es t la p e r s o n n e ou la chose q u i r e ç o i t 
d i r e c t e m e n t l ' a c t i on e x p r i m é e p a r le v e r b e . 

(Autre); Le régime ou complément direct es t le mot qu i c o m p l è t e 
d i r e c t e m e n t l ' ac t ion e x p r i m é e p a r le v e r b e s a n s le s e c o u r s d ' a u -
cune p répos i t i on . 

2 6 8 . — On r e c o n n a î t le r é g i m e d i r e c t en fesan t le ques t ion qui? 

(1) Pour l'emploi des temps du subjonctif et (les autres modes, voyez le cliap. 
»pécial dans la syntaxe. 



p o u r les p e r s o n n e s et quoi? p o u r les choses . E x e m p l e : il chante 
une chanson ; il chante quoi? R é p o n s e . Une chanson. 

2 6 9 . — Le régime indirect es t la p e r s o n n e ou la c h o s e q u i r eço i t 
i n d i r e c t e m e n t l ' ac t ion e x p r i m é e p a r le v e r b e . 

(Autre) . Le régime ou complément indirect es t le mot qu i c o m -
p l è t e le v e r b e à l ' a i de d ' u n e p répos i t i on 

2 7 0 . — On r e c o n n a î t le r é g i m e ind i rec t en f a i san t u n e des q u e s -
t i ons : à qui? de qui? avec qui? à quoi? de quoi? avec quoi? e t c . 
Le m o t qu i y r é p o n d e s t le r é g i m e ind i rec t . E x e m p l e : j'écris une 
lettre à mon père ; j'écris à QUI ? R é p o n s e : A mon père. 

2 7 1 . — L e subs tan t i f e m p l o y é d a n s u n s e n s pa r t i t i f p e u t ê t r e 
r é g i m e d i rec t m a l g r é la prépos i t ion de. E x e m p l e : je bois DF. L'KAUÎÎ 
DU VIN ; de l'eau et du vin son t r é g i m e d i r e c t , p a r c e qu ' i l s r é p o n -
d e n t à la q u e s t i o n quoi? je bois QUOI? R é p o n s e : De l'eau et divin. 

2r2. — La p l a c e n a t u r e l l e du r é g i m e d i rec t es t a p r è s le v e r b e , 
e t celle du r é g i m e ind i rec t es t a p r è s le r é g i m e d i rec t ; m a i s ils s e 
t r o u v e n t s o u v e n t p l a c é s d a n s un a u t r e o r d r e ou a v a n t le v e r b e p a r 
inve r s ion . E x e m p l e s : je vot-s parle ; le pain QUE je mange. 

2 7 3 . — L e s m o i s qu i p e u v e n t s e r v i r d e su j e t s e t d e r é g i m e s s o n t : 
les s u b s t a n t i f s , l es p r o n o m s , u n v e r b e à l ' in f in i t i f , e t q u e l q u e f o i s 
u n m e m b r e d e p h r a s e . 

2 7 4 . — T o u s les p r o n o m s n e p e u v e n t pas ê t r e i n d i f f é r e m m e n t 
s u j e t s ou r é g i m e s ; il y en a qu i son t t o u j o u r s s u j e t s , d ' a u t r e s 
t o u j o u r s r é g i m e s , et d ' a u t r e s t a n t ô t s u j e t s e t t a n t ô t r é g i m e s . 

2 7 5 . — Les p r o n o m s q u i son t t o u j o u r s s u j e t s son t : je, tu, il, ils, 
qui, on. 

Ceux qu i s o n t t o u j o u r s r é g i m e s s o n t : me, moi, te, toi, se, soi, 
eux, le, la, les, lui, leur, en, y, que. 

Ceux q u i son t t an tô t s u j e t s t a n t ô t r é g i m e s son t : nous, vous, elle, 
elles, ce. ceci, cela, e t t o u s les a u t r e s p r o n o m s . 

2 7 6 . — L e s p r o n o m s le, la, les, que son t t o u j o u r s r é g i m e d i r e c t s ; 
moi, toi, soi, lui, leur, eux, en, y, quoi, dont, où s e r ; i j o u r s r é -
g i m e s i n d i r e c l s ; me. te, se, nous, vous son t t a n t ô t r e f î m e s d i rec t s , 
t a n t ô t r é g i m e s i nd i r ec t s . 

§ V. — Des conjugaisons. 

2 7 7 . — Conjuguer un verbe c ' es t le d i r e d a n s t o n - l e s m o d e s et 
d a n s tous les t e m p s . 

278 . — O n a p p e l l e conjugaisons les d i f f é r e n t s m o d è l e s d ' a p r è s 
l e sque l s s e c o n j u g u e n t tous les v e r b e s . 11 y a en f r a n ç a i s q u a t r e 
c o n j u g a i s o n s , c ' e s t - à -d i re q u a t r e m o d è l e s a u x q u e l s s e r a p p o r t e n t 
tous les v e r b e s . 

O n r e c o n n a î t la con juga i son des v e r b e s p a r la t e r m i n a i s o n d u 

p r é s e n t d e l ' inf ini t i f . La p r e m i è r e c o n j u g a i s o n a l ' infinit if t e r m i n é 
en er, la d e u x i è m e en ir, la t r o i s i ème oir, la q u a t r i è m e en re. 

2 7 9 . — L a ra ison pou r l aque l le on a p l a c é d a n s la p r e m i è r e 
c o n j u g a i s o n les v e r b e s en er, d a n s la d e u x i è m e ceux en ir, d e -
v i e n t d e ce q u e , d a n s la c lass i f ica t ion des l e t t r es , l'e e s t a v a n t l ï , 
11 a v a n t l 'o e t l 'o a v a n t l ' r . 

2 8 0 . — On a p p e l l e verbes réguliers c e u x q u i se c o n j u g u e n t 
e x a c t e m e n t d ' a p r è s le m o d è l e d e la c o n j u g a i s o n à l aque l le ils a p -
p a r t i e n n e n t . 

Les v e r b e s irréguliers ou anomaux s o n t c e u x q u i n e se c o n j u -
g u e n t p a s e x a c t e m e n t d ' a p r è s le modè le de l eu r con juga i son (4). 

Les v e r b e s défectifs son t ceux a u x q u e l s il m a n q u e c e r t a i n s l e nps 
o u c e r t a i n e s p e r s o n n e s . 

2 8 1 . — Le t emps e t le m o d e su r lesquels on se b a s e p o u r s avo i r 
si u n v e r b e e s t r égu l i e r ou i r r égu l i e r , c 'es t le p r é s e n t d e l ' in f in i t i f , 
p a r c e q u e ce t e m p s e s t le p o i n t d e d é p a r t p o u r l a fo rma t ion d e 
t o u s les a u t r e s (2). 

§ VI . — Des racines et des finales. 

2 8 2 . — O n d i s t i n g u e deux p a r t i e s d a n s l ' o r t h o g r a p h e d ' u n 
v e r b e : le rad ica l ou la r a c i n e , et la t e r m i n a i s o n ou là finale. 

La racine es t la p a r t i e i n v a r i a b l e d ' u n v e r b e et cel le q u i en r e n -
f e r m e l ' idée p r i n c i p a l e . 

La finale, appe lée auss i désinence, e s t la p a r t i e du v e r b e q u i e s t 
la fin d u m o t et qu i va r i e p o u r m a r q u e r le r a p p o r t du v e r b e a v e c 
le n o m b r e , la p e r s o n n e et le t e m p s , c o m m e d a n s chant ER, je chant E, 
nous chantons, je chantxts , je chantv.RAI, e tc . 

283 . — On d o n n e le n o m d e radical générateur ou de radical 
absolu, à la r a c i n e q u e l 'on o b t i e n t en r e t r a n c h a n t la finale d e 
l ' inf in i t i f , p a r c e q u e ce t t e r a c i n e se r t à f o r m e r les a u t r e s . Les r a -
c ine s des inf ini t i fs chanter, finir, recevoir, rendre sont chant, fin, 
recev, rend, e t les f inales s o n t e r , ir, oir, re. 

(1) Dans la plupart des grammaires on met au nombre des verbes réguliers les 
verbes en eler, eter, ccr. ger, yer, etc.; seulement on dit qu'ils donnent lieu à 
des observations. Il vaudrait autant dire que ce sont des verbes réguliers qui ne 
sont pas parfaitement réguliers; nous croyons plus logique et moins embarras-
sant pour les élèves de n'appeler réguliers que les verbes qui se conjuguent d'a-
près les modèles sans le moindre changement; et qu'un verbe est irrégulier du 
moment qu'il s'écarte de ce modèle, ne fût-ce que par un accent ou une cédille. 
Cela nous parait d'autant plus fondé que les grammairiens metlcnt en général au 
nombre des verbes irréguliers le verbe haïr, qui ne s'écarte du modèle que par le 
tréma dans quelques personnes, et le verbe bénir, qui ne varie qu'au participe 

* passé. 
(2) Voyez dans le cliap. suivant le modèle des diverses conjugaisons, et le vo-

cabulaire complet des verbes irréguliers. 2. 



28,4. — Les finales du présent de l ' indicatif sont , p o u r la pre-
m i è r e conjugaison : e, es, e, ons,ez, ent; pour la deux ième : ts, is, 
it,ons, ez,ent; p o u r la troisième : ois, ois, oit, ans, ez, ent; pour 
la q u a t r i è m e : s . s , t, ons, ez, ent. 

O n ne met pas de t à la troisième personne du s ingul ier d a n s les 
ve rbes dont la rac ine de cette personne est t e rminée p a r d , t, ou c. 
O n éc r i t : il rend, il met, il ment, il vainc. 

Nota. Pour les finales des au t res t e m p s , voyez les modèles des 
conjugaisons . 

2 8 5 . — Les t e m p s dont les finales son t les m ê m e s pour tous les 
ve rbes sont : l ' impar fa i t de l ' indicat i f , le f u t u r s imple , le p résen t 
du condi t ionnel et le présent du sub jonc t i f . 

2 8 6 . — L a p r e m i è r e personne du s ingul ier es t généra lement termi-
n é e p a r u n e s , e x c e p t é a u présent de l ' indicatif e t au p a s s é d é f i n i d e l a 
p r e m i è r e conjugaison, au fu tu r , au présent e t à l ' impar fa i t du sub-
jonct i f . Dans que lques v e r b e s i r régul iers , comme pouvoir, vou-
loir, valoir, elle est terminée pa r un x au présent de l ' indicatif . 

287 . — La deux ième personne du s ingul ier es t t ou jour s t e rmi -
née p a r un s, excepté à l ' impérat i f de ia p r e m i è r e conjuga ison . 
D a n s q u e l q u e s ve rbes i r régul iers elle est t e rminée pa r une cc au 
p résen t de l ' indicat i f . 

288 . — La troisième personne du s ingul ier es t géné ra l emen t 
t e rminée pa r un t, excepté au présent d e l ' indicatif de la p r e m i è r e 
c o n j u g a i s o n , et d e que lques v e r b e s i r régul iers d e la deuxième e t 
de la q u a t r i è m e conjugaison, au passé défini d e l à p remiè re conju-
gaison, au fu tu r simple, et au p résen t du subjonct i f . 

A l ' impar fa i t du subjonctif elle prend tou jour s un accent c i r -
conflexe su r la dern ière voyelle : qu ' i l chantât, qu ' i l reçût. 

289 . — La p remiè re pe r sonne du pluriel es t ter m i n é e pa r ons, 
excepté au passé défini de la p r e m i è r e conjuga ison . Elle est t o u -
j o u r s t e rminée pa r une s. 

290. — La deux ième personne du pluriel es t t e rminée p a r e z , 
excepté q u a n d la syl labe est mue t t e , comme au passé défini d e 
tous les verbes , e t au présent de l ' indicatif de que lques ve rbes i r -
r égu l i e r s , où elle est t e rminée pa r tes: vous dites, vous faites. 

291. — La t rois ième personne du pluriel es t tou jours t e rminée 
par ent ou ont. 

292.— La première e t la deux ième pe r sonne du pluriel du passé 
défini p r e n n e n t tou jour s un accen t circonflexe s u r la p r e m i è r e 
voyel le de la finale : nous chantâmes, vous reçûtes. 

§ VII . — Formation des temps. 

2 9 3 . — P a r m i les t e m p s on d i s t ingue : les t emps pr imi t i f s et l es 
t e m p s dér ivés . 

I es temps primitifs sont ceux qui servent à former les a u t r e s 
t e m p s au moyen du m ê m e rad ica l e t de q u e l q u e s légers change-
m e n t s d a n s la finale. 

Les temps dérivés son t ceux qui sont fo rmés des t e m p s p r i -
mit i fs . 

2 9 i . — ! l y a cinq t e m p s pr imit i fs qu i son t : le présent de l ' infi-
nif, le pa r t i c ipe p résen t , le pa r t i c ipe passé , le présent de l ' indicatif 
e t le p a s s é défini . 

295. — Le présent de l'infinitif forme le ' fu tur et le présent du 
condit ionnel en a j o u t a n t ai, ai* p o u r la première et la deuxième 
conjugaison, et en changean t les finales oir et re en rai, rais pour 
la t ro is ième et la q u a t r i è m e . Exemple : chériter, je chan te r ai, j e 
chanter ais; finir, je finir ai, j e finir ais; recev OIR, je recev rai, 
je r ecev rais; rend HE, j e rend rai, je rend rais. 

296 .— Le participe présent• forme les trois personnes plur ie l les 
du présent de l ' indicat i f , l ' impa r f a i t de l ' indicatif e t le p r é sen t du 
subjonctif , en changean t la finale ant en ons, ez, ent; ais, ais, ait, 
ions, iez, aient; e, es, e, ions, iez, ent. Exemple : Finiss ANT, nous 
finiss ons, vous finiss es, ils finiss en t ; j e finiss t u s ; que je fi-
niss e. 

Les verbes régul iers de la troisième conjugaison ne suivent cet te 
règle q u e p o u r l ' impa r f a i t de l ' indicatif , e t les deux p remiè re s per-
sonnes du pluriel du p résen tde l ' indicatif et du subjonct i f . E x . : r e -
cev ANT, nous recev ons, vous recev es, ils r e ç o i v e n t ; je r e c e v a i s ; 
q u e je reçoive, que lu reçoives, qu ' i l reçoiv e, q u e nous recev ions 
que vous recev iez, qu' i ls reçoiv ent. 

297. — Le participe passé forme tous les t emps composés en 
l ' a jou tan t aux t e m p s du v e r b e auxi l ia i re . 

298.— Le présent de l'indicatif forme la deuxième personne du 
s ingul ier et les deux premières pe r sonnes du plur ie l de l ' impéra -
t if , en r e t r a n c h a n t les p ronoms. 

Dans les verbes de la p r e m i è r e conjugaison on s u p p r i m e l's 
finale d e la deux ième personne du s ingul ier de l ' impéra t i f ; on ne 
la conserve q u e pa r euphon ie quand le mot su ivan t c o m m e n c e 
pa r une voyel le . Exemple : cherche, cherches-en ; va. vas-y. 

Lorsque l 'on a d m e t des t rois ièmes personnes à l ' impérat i f , elles 
sont tou jours semblab les aux t rois ièmes personnes du p résen t du 
subjonct i f . 

2 9 9 . — Le passé défini fo rme l ' imparfa i t du subjonctif en c h a n -
geant ai en asse, asses, ât, assions, assùz, assent, pour la p remiè re 
conjuga ison , e t en a j o u t a n t se, ses, t, sions, siez, sent pour les trois 
au t res . E x e m p l e : j e chant m, q u e j e chan t asse; j e finis, q u e j e 
finisse; j e reçus, q u e je reçus se; je rendis, que je r end i s se . 

Remarque. Il résulte de cette règle q u e l ' impar fa i t du sub jonc-
tif a ss à toutes les pe rsonnes , excepté à la troisième du singulier , 



e t q u e , p a r c o n s é q u e n t , on do i t é c r i r e q u e j e vinsse, q u e j e tinsse, 
q u o i q u e l 's n e so i t p a s e n t r e d e u x voye l les . 

300 . — Q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s m o d e r n e s e x p l i q u e n t la f o r m a -
t ion d e s t e m p s p a r un a u t r e s y s t è m e q u i exc lu t la d i s t inc t ion d e s 
t e m p s p r i m i t i f s e t d e s t e m p s dé r ivé s . Ils a d m e t t e n t , p o u r c h a q u e 
c o n j u g a i s o n , u n ce r t a in n o m b r e d e r a d i c a u x qu i f o r m e n t tous les 
t e m p s p a r l ' add i t i on d e s f ina les . D ' a p r è s ce s y s t è m e les r a d i c a u x 
son t : 

P o u r la p r e m i è r e c o n j u g a i s o n chant, chanta, chante. 
P o u r la d e u x i è m e , fin, fini, finiss. 
P o u r la t r o i s i è m e , recev, reçois, reçoiv, reçu, reç. 
P o u r la q u a t r i è m e rend, rendi {Voyez la g r a m m a i r e d e M. Gi -

l a r d j . 
Un a u t r e s y s t è m e cons i s te à n ' a d m e t t r e p o u r c h a q u e v e r b e 

q u ' u n seul r a d i c a l g é n é r a t e u r , q u e l 'on ob t i en t en r e t r a n c h a n t d e 
l ' inf ini t i f les finales er, ir, oir, re. O n c o n s i d è r e a l o r s c o m m e fi-
n a l e s tou t c e q u i es t a j o u t é à ce r a d i c a l p o u r f o r m e r les d i f f é r en t s 
t e m p s ( I ) . 

§ VII I . — Des formes des verbes. 

3 0 1 . — On a p p e l l e forme affirmative ou positive ce l le q u e p r e n d 
le v e r b e q u a n d on di t q u e l ' a c t i on a l ieu, c o m m e d a n s je reçois. 

La forme négative e s t ce l le q u e p r e n d le v e r b e q u a n d on d i t 
q u e l ' ac t ion n ' a p a s l ieu, c o m m e d a n s j e n e reçois pas. 

La forme interrogative e s t ce l le q u e p r e n d le v e r b e q u a n d on 
d e m a n d e si l ' a c l i on a l i e u , c o m m e d a n s reçois-je? 

La forme mixte es t ce l le q u e p r e n d le v e r b e q u a n d la f o r m e né-
g a t i v e e l la f o r m e i n t e r r o g a t i v e s o n t r é u n i e s , c o m m e d a n s ne re-
çois-je pas? 

3 0 2 . — L e n o m d e forme affirmative n ' e s t p a s t r è s - e x a c t , a t t e n d u 
q u ' o n peu t d i r e q u e l o r squ ' on nie il y a é g a l e m e n t u n e a f f i r m a -
t ion ; on a f f i r m e q u e la c h o s e n ' e s t p a s . L e n o n y , â é forme positive 
r end mieux la p e n s é e . 

303 . — Les v e r b e s à la f o r m e i n t e r r o g a t i v e e t à la f o r m e m i x t e 
n e p e u v e n t s e c o n j u g u e r q u ' à l ' ind ica t i f e t a u c o n d i t i o n n e l . 

3 0 4 . — La n é g a t i o n e s t e x p r i m é e en f r a n ç a i s p a r d e u x m o t s : ne 

(î; Le système des temps primitifs a l'avantage d'expliquer l'absence de cer-
tains temps dans la plupart des verbes défecl Quand un verbe manque de quel-
ques temps primitifs, il manque toujours (¿»'temps dérivés correspondants. 

Dans le modèle que nous donnons ci-awïs des conjugaisons régulières, nous 
avens suivi le doubiesystème des tempjrpiimitifs et du radical générateur unique. 
Ce radical est distingué par un caractère spécial, les finales sont en italiques, et 
les finales des temps dérivés sont séparées du reste du mot. 

e t pas ou u n a u t r e m o t a y a n t un sens n é g a t i f , c o m m e point, rien, 
jamais, personne, aucun, nul, guère, plus. 

Le p r e m i e r m o t d e la n é g a t i o n ne e s t t o u j o u r s e x p r i m é ; le s e -
c o n d pas e s t q u e l q u e f o i s s o u s - e n t e n d u , c o m m e d a n s -.je ne sais, je 
ne puis. 

3 0 3 . — Dans la f o r m e in t e r roga t i ve d e la p r e m i è r e c o n j u g a i s o n , 
l 'e final d e la p r e m i è r e p e r s o n n e du s ingu l ie r du p r é s e n t d e l ' ind i -
cat i f p r e n d un a c c e n t a igu p a r e u p h o n i e . O n d i t chanté-je? au 
l ieu d e chante-je ? 11 en est de m ê m e d a n s les a u t r e s v e r b e s et d a n s 
les a u t r e s t e m p s q u a n d la p r e m i è r e pe r sonne est t e r m i n é e p a r un e 
m u e t , c o m m e d a n s couvré-je? eussé-je chanté? D a n s les v e r b e s d e 
la d e u x i è m e et d e la q u a t r i è m e c o n j u g a i s o n , l o r s q u e la f o r m e in-
t e r roga t ive p r é s e n t e u n e c o n s o n n a n c e d é s a g r é a b l e ou u n e é q u i -
v o q u e , on se s e r t de est-ce que; a ins i l 'on d i t : Est-ce que je cours? 
Est-ce que je rends? Est-ce que je vends? a u l ieu d e : Cours-je? 
Rends-je ? Vends-je ? 

§ I X . — Différentes espèces de verbes. 

306 . — On c o m p t e o r d i n a i r e m e n t d e u x e spèces d e v e r b e s : le 
verbe simple , a p p e l é auss i verbe substantif ou abstrait, e t les 
verbes composés, a p p e l é s auss i verbes adjectifs, concrets ou attri-
butifs. 

3 0 7 . — L a p l u p a r t d e s g r a m m a i r i e n s m o d e r n e s n ' a d m e t t e n t 
q u ' u n seul m o l qu i so i t v é r i t a b l e m e n t v e r b e , c 'es t le v e r b e être, 
p a r c e que c ' e s t le seul q u i e x p r i m e l ' a f f i rmat ion ; les a u t r e s m o t s 
a p p e l é s verbes, n ' é t a n t d e s v e r b e s q u e p a r c e qu ' i l s r e n f e r m e n t en 
eux m e n t a l e m e n t l ' i dée d u v e r b e être, c o m m e rendre qu i p e u t s e 
t o u r n e r pa r être rendant. 

3 0 8 . — L e VERBE SIMPLE, SUBSTANTIFOU ABSTRAIT, e s t celui q u i n e 
r e n f e r m e en l u i -même l ' idée d ' a u c u n a u t r e v e r b e ; il exp r ime l ' ex is -
t ence ou l ' é ta t , c o m m e d a n s Je suisvivant, j e suis malade. Il n ' y 
a q u ' u n seul v e r b e s i m p l e qui es t le v e r b e être. On l ' appe l l e aus s i 
verbe substantif p a r c e qu ' i l subs i s t e , c ' e s t - à - d i r e p a r c e qu ' i l a un 
s e n s pa r l u i - m ê m e . Cet te qua l i f i ca t ion n ' a a u c u n r a p p o r t a v e c la 
c lasse des mo t s a p p e l é s substantifs ; c ' e s t p o u r ce t t e r a i son q u e 
q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s l ' appe l l en t d e p r é f é r e n c e verbe simple ou 
abstrait. 

3 0 9 . — L e s VERBES COMPOSÉS, ADJECTIFS , CONCRETS OU ATTRIBU-
TIFS, c o m p r e n n e n t t o u s les v e r b e s a u t r e s q u e le v e r b e être. On les 
appel le ainsi p a r c e q u ' i l s r e n f e r m e n t e n e u x m e n t a l e m e n t l ' idée 
du v e r b e être e t d ' u n a d j e c t i f ou a t t r i b u t . 

310 . — On d i s t i n g u e c i n q e s p è c e s d e ve rbe s a t t r i b u t i f s : les 
verbes actifs ou transitifs, les verbes neutres ou intransilifs, les 



verbes passifs, les verbes pronominaux, réfléchis ou réciproques, 
les verbes impersonnels ou uni personnels. Ces c inq espèces p o u r -
r a i e n t se r é d u i r e à d e u x : les verbes actifs e t les verbes neutres, 
a t t e n d u q u e tous les v e r b e s a t l r i b u t i f s son t ac t i fs ou n e u t r e s . 

3 1 1 . — O n a p p e l l e V E R B E S AUXILIAIRES c e u x q u i s e r v e n t à c o n -
j u g u e r les a u t r e s v e r b e s d a n s les t e m p s c o m p o s é s . 11 y en a d e u x : 
le v e r b e avoir e t le v e r b e être. 

Auxiliaire v ient d u la t in auxilium, a ide , s e c o u r s , a s s i s t ance . 
Q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s c o n d a m n e n t la d i s t inc t ion des v e r b e s 
aux i l i a i r e s . 

3 1 2 . — Le v e r b e être e s t t a n t ô t aux i l i a i r e et t a n t ô t v e r b e s u b -
s t an t i f , selon le s ens . Il es t aux i l i a i r e q u a n d i l se r t à c o n j u g u e r u n 
a u t r e v e r b e , c o m m e d a n s Je suis parti. 11 e s t ver b e subs t an t i f 
q u a n d il est e m p l o y é s eu l e t qu ' i l s e r t à m a r q u e r l ' ex i s tence ou 
l ' é t a t , c o m m e dans" Dieu est éternel. D a n s ce c a s il a un s e n s p a r 
l u i - m ê m e , t and i s q u e q u a n d il e s t a u x i l i a i r e il n ' a d e s e n s q u ' a u -
t a n t qu ' i l ès t j o i n t au \ e r b e p r i n c i p a l . 

3 1 3 . — L e s VERBES ACTIFS o u TRANSITIFS s o n t c e u x q u i p e u -
v e n t a v o i r un r é g i m e d i r e c t . On les a p p e l l e actifs p a r c e q u ' i l s 
e x p r i m e n t u n e a c t i o n , e t transitifs p a r c e qu ' i l s t r a n s m e t t e n t 
l ' ac t ion . 

3 1 4 . — O n r e c o n n a î t m é c a n i q u e m e n t q u ' u n v e r b e est actif q u a n d 
on p e u t m e t t r e a p r è s lui quelqu'un ou quelque chose. Chanter est 
u n v e r b e ac t i f , p a r c e q u ' o n p e u t dire chanter quelque chose. 

Avoir p e u t ê t r e act i f q u a n d il a u n c o m p l é m e n t d i r ec t , c o m m e 
d a n s j ' a t une maison, e t aux i l i a i r e q u a n d il s e r t à c o n j u g u e r un 
a u t r e v e r b e , c o m m e d a n s j'ai chanté. 

3 1 5 . — L e s V E R B E S NEUTRES o u INTRANSITIFS s o n t c e u x q u i n e 
p e u v e n t a v o i r de r é g i m e d i r e c t . O n les appe l l e intransitifs p a r c e 
qu ' i l s n e p e u v e n t t r a n s m e t t r e d i r e c t e m e n t l ' ac t ion . L e m o t neutre, 
qui v e u t d i r e ni l'un ni l'autre, n ' e x p r i m e pas c o m p l è t e m e n t la 
pensée d a n s ce c a s ; le mot. irrtmnsitifest p l u s e x a c t . 

3 1 6 . — On r e c o n n a î t m é c a n i q u e m e n t q u ' u n v e r b e est n e u t r e 
q u a n d on ne p e u t p a s m e t t r e a p r è s lui quelqu'un ou quelque chose. 
Aller e s t un v e r b e n e u t r e , p a r c e q u ' o n n e peu t p a s d i r e : aller 
quelqu'un, aller quelque chose. 

317. — L e m ê m e v e r b e est q u e l q u e f o i s n e u t r e ou actif se lon le 
sens ; a ins i pardonner e s t ac t i f en p a r l a n t des choses, e t n e u t r e en 
p a r l a n t des pe r sonnes ; on d i t : pardonner une faute, e t pardonner 
à quelqu'un. 

3 1 8 . — Les v e r b e s ac t i f s s o n t aus s i a p p e l é s verbes d'action e t les 
v e r b e s n e u t r e s verbes d'état. Ces n o m s ne s o n t p a s p a r f a i t e m e n t 
e x a c t s , p a r c e qu ' i l y a des v e r b e s n e u t r e s q u i e x p r i m e n t é v i d e m -
m e n t u n e ac t i on , c o m m e aller, partir, marcher. On p e u t d o n c 
d i r e qu ' i l y a d e s v e r b e s d ' a c t i o n q u i son t n e u t r e s e t d ' a u t r e s q u i 

son t ac t i f s , e t que ces v e r b e s n ' o n t un r é g i m e d i r ec t q u e lo r squ ' i l» 
s o n t ac t i f s . 

3 1 9 . — C e r t a i n s v e r b e s n e u t r e s d e v i e n n e n t actifs q u a n d ils s o n t 
p r é c é d é s d u v e r b e faire; c o m m e faire aller, faire partir, faire 
dormir. 

3 2 0 . — T o u s les v e r b e s act i fs s e c o n j u g u e n t a v e c l ' aux i l i a i re 
avoir. La p l u p a r t des v e r b e s n e u t r e s p r e n n e n t l ' aux i l i a i r e être, 
c o m m e je s uis allé, je suis parti; m a i s il en e s t q u i se c o n j u g u e n t 
a v e c avoir, c o m m e j'ai dormi. 

3 2 1 . — Les VERBES PASSIFS sont c e u x don t l ' ac t ion est sou f fe r t e 
p a r le s u j e t , c o m m e d a n s Je suis battu. L e m o t passif v ien t d u 
l a t i n passivus, q u i sou f f r e . Ils s o n t f o r m é s d e tous les t e m p s du 
v e r b e être a u q u e l on j o in t le p a r t i c i p e passé d u v e r b e ac t i f . 

322 . — En g é n é r a l les v e r b e s ac t i f s p e u v e n t ê t r e c o n j u g u é s pass i -
v e m e n t , e t d a n s ce c a s ils m a r q u e n t u n e ac t ion r e ç u e pa r le s u j e t ; 
l e s v e r b e s n e u t r e s n e le p e u v e n t p a s ; d ' o ù il r é s u l t e : 1 ° q u e le r é -
g i m e d i r e c t d e s v e r b e s ac t i f s d e v i e n t le s u j e t du v e r b e passif q u i 
e n e s t f o r m é , c o m m e d a n s : Le fils honore SON PÈRE ; LE PÈRE est 
honoré par le fils; 2° q u e tout ve rbe passif p e u t s e t o u r n e r p a r 
l ' ac t i f en d o n n a n t pou r r é g i m e au v e r b e act i f le s u j e t d u v e r b e 
pass i f , c o m m e d a n s : LA SOURIS a été mangée par le chat ; le chat a 
mangé LA SOURIS ; 3° Q u e les ve rbe s passifs o f f r e n t aus s i un m o y e n 
d e r e c o n n a î t r e si u n v e r b e e s t actif ou n e u t r e , p u i s q u e , q u a n d il 
e s t n e u t r e , on n e peu t p a s le t o u r n e r p a r le pass i f . 

323 . — Dans les v e r b e s pass i f s le pa r t i c ipe p a s s é dev i en t a d j e c -
tif ve rba l e t s ' a c c o r d e c o m m e les a u t r e s ad jec t i f s . E x e m p l e : Il est 
aimé ; elle est aimée. 

3 2 4 . — L e v e r b e être, d a n s les v e r b e s pa s s i f s , n ' e s t po in t un 
a u x i l i a i r e s e r v a n t à c o n j u g u e r le v e r b e p r i n c i p a l ; c ' e s t le v e r b e 
s u b s t a n t i f ; e n e f fe t , d a n s il est aimé, est m a r q u e l ' é t a t , c o m m e 
d a n s il est malade. Dans ces d e u x ca s , le p a r t i c i p e et l ' ad jec t i f 
s o n t d e u x a t t r i b u t s e t r e m p l i s s e n t les m ê m e s f o n c t i o n s . 

3 2 5 . — Les v e r b e s pass i f s n e p e u v e n t avo i r q u ' u n r é g i m e ind i -
r e c t m a r q u é p a r l e s p répos i t ions de e t par. E x e m p l e : Il est aimé de 
mon père; il est battu par son maître (I ). 

3 2 6 . — Les v e r L e s pa s s i f s n ' é t a n t a u t r e c h o s e q u e le v e r b e 
être j o i n t à un p a r t i c i p e p a s s é , il en r é s u l t e q u e n o u s n ' a v o n s 
p a s en f r a n ç a i s d e v é r i t a b l e s v e r b e s p a s s i f s ; n o u s a v o n s seu le -
m e n t u n e f o r m e p a s s i v e c o m m e nous a v o n s u n e f o r m e ac t ive . 

E n latin , a u c o n t r a i r e , il y a d e v é r i t a b l e s c o n j u g a i s o n s p a s -
s i v e s m a r q u é e s p a r d e s f ina les s p é c i a l e s ; a i n s i le v e r b e aimer f a i t 

p) Voyez la syntaxe des verbes passifs pour l'emploi de ces prépositions. 



h l ' ac t i f AMARE aimer, AMO j'aime, e t a u passif AMARI être aimé, 
AMOR je suis aimé, e t c . 

3 2 7 . — L E S V E R B E S RÉFLÉCHIS o u PRONOMINAUX s o n t c e u x q u i 
se c o n j u g u e n t a v e c d e u x p r o n o m s d e la m ê m e p e r s o n n e , c o m m e 
je me /latte. O n les a p p e l l e réfléchis p a r c e q u e l ' a c t i o n f a i t e p a r l e 
s u j e t r e t o u r n e ou se r é f l éch i t su r l u i - m ê m e . 

3 2 8 . — La qua l i f i ca t ion d e verbes pronominaux n ' e s t p a s e x a c t e , 
a t t e n d u q u ' e l l e n ' i n d i q u e n u l l e m e n t l ' emplo i s i m u l t a n é d e d e u x 
p r o n o m s ; t o u s les v e r b e s son t n é c e s s a i r e m e n t p r o n o m i n a u x , 
p u i s q u ' i l s s e c o n j u g u e n t tous a v e c d e s p r o n o m s . P o u r ê t r e logi-
q u e , il f a u d r a i t l es a p p e l e r verbes bi-pronominaux. 

3 2 9 . — Les v e r b e s ré f léch i s s ' a p p e l l e n t aus s i verbes récipro-
ques q u a n d l ' ac t ion r é a g i t à l a fo i s s u r le s u j e t e t s u r d ' a u t r e s 
p e r s o n n e s ; q u a n d il y a , en u n m o t , r é c i p r o c i t é , c o m m e d a n s ces 
personnes se nuisent entre elles. 

Il n ' y a p o i n t , à p r o p r e m e n t p a r l e r , d e verbes réciproques, pu i s -
q u e ce t t e d i s t i nc t i on t i ^n t u n i q u e m e n t a u s e n s d e c e r t a i n s v e r -
b e s , e t qu ' i l n e p e u t y a v o i r r é c i p r o c i t é q u ' a u p lu r i e l ; e t e n o u t r e 
p a r c e q u e t o u t v e r b e r é c i p r o q u e e s t n é c e s s a i r e m e n t réf léchi a u 
s ingu l i e r . 

3 3 0 . — D e s d e u x p r o n o m s d e s v e r b e s ré f léch i s le p r e m i e r e s t 
t o u j o u r s s u j e t ; le s econd est r é g i m e d i r e c t ou i n d i r e c t , se lon q u e 
le v e r b e e s t ac t i f ou n e u t r e . E x e m p l e : tu te loues, c ' e s t -à -d i re tu 
loues toi ; tu le nuis, c ' e s t - à - d i r e tu nuis à toi. Le p r e m i e r p r o n o m 
est s u j e t , p a r c e q u ' i l r e p r é s e n t e la p e r s o n n e q u i fa i t l ' ac t ion ; le 
s econd e s t r é g i m e , p a r c e q u ' i l r e p r é s e n t e la p e r s o n n e q u i la 
r eço i t . 

331 . — Les v e r b e s ré f léch i s s e c o n j u g u e n t t o u s a v e c l ' a u x i -
l ia i re être ; m a i s il es t à r e m a r q u e r q u e d a n s c e s v e r b e s l e v e r b e 
être e s t e m p l o y é p o u r le v e r b e avoir; a i n s i je me suis promené es t 
m ¡s p o u r j'ai promené moi. 

3 3 2 . — On d i s t i n g u e deux e s p è c e s d e v e r b e s r é f l éch i s : l es ve r -
b e s e s sen t i e l l emen t e t les v e r b e s a c c i d e n t e l l e m e n t ré f léch is . 

Les verbes essentiellement réfléchis son t c e u x q u i n e p e u v e n t se 
c o n j u g u e r q u ' a v e c d e u x p r o n o m s , c o m m e je me repens; on ne p e u t 
p a s d i ro je repens. 

Les verbes accidentellement réfléchis s o n t ceux q u i p e u v e n t se 
c o n j u g u e r a v e c un seul ou a v e c d e u x p r o n o m s , selon le s e n s , 
c o m m e je me plais ; on p e u t d i r e je plais. 

3 3 3 . — Les v e r b e s r é f l é c h i s n e le son t q u e l q u e f o i s q u e p a r la 
f o r m e e t n o n p a r le s ens , c o m m e d a n s ce livre s'est bien vendu ; 
a t t e n d u q u e le livre n e p e u t f a i r e l ' a c t i on d e se v e n d r e l u i - m ê m e . 
D a n s ce c a s on peut d i r e q u e le v e r b e a la f o r m e r é f l é c h i e , m a i s 
qu'i l a le s e n s passif ; c ' e s t c o m m e s ' i l y a v a i t : ce livre a été bien 
vendu. Ce s o n t des v e r b e s r é f l éch i s e m p l o y é s figurément. 

3 3 4 . — L E S VERBES UNIPERSONNELS OU IMPERSONNELS s o n t c e u x 
q u i n e s ' e m p l o i e n t q u ' à la t ro i s i ème p e r s o n n e du s ingul ie r , c o m m e 
il faut, il pleut. On les a p p e l l e unipersonnels p a r c e qu ils n o n t 
q u ' u n e s eu l e p e r s o n n e , e t impersonnels p a r c e qu ' i l s n ' o n t p o u r 
s u j e t a u c u n e p e r s o n n e d é t e r m i n é e . 

3 3 5 . — Les v e r b e s i m p e r s o n n e l s o n t toujo- i rs p o u r s u j e t le p ro -
n o m il, q u i , d a n s ce ca s , e s t un p r o n o m indéf in i m i s p o u r cela. 

3 3 6 . — 11 v a d e s v e r b e s qu i son t e s s e n t i e l l e m e n t e t d a u t r e s 
qu i son t a c c i d e n t e l l e m e n t i m p e r s o n n e l s . Falloir, pleuvoir, neiger 
son t e s s e n t i e l l e m e n t i m p e r s o n n e l s , p a r c e q u ' o n n e peu t les c o n j u -
g u e r q u ' à la t ro i s i ème p e r s o n n e . Les v e r b e s être, avoir, faire, 
sembler, paraître, e t c . , son t i m p e r s o n n e l s q u a n d ils o n t p o u r s u -
j e t le p r o n o m indéf in i il, c o m m e d a n s il est vrai, il y a, il fait 
chaud, il semble qu'il pleut, il parait qu'on se dispute. 

Q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s n o m m e n t ces v e r b e s : verbes de la troi-
sième personne. 

CHAPITRE X. 
CONJUGAISON DES D I F F É R E N T E S ESPÈCES DE VERBES. 

3 3 7 . — § I . — CONJUGAISON DU VERBE ACTIF ET AUXILIAIRE A V O I R . 

MODE I N F I N I T I F . 

Présent a v o i r , — passé avo i r e u , — participe présent a y a n t , — 
participe passé e u , a y a n t e u . 

MODE INDICATIF. 

Présent. J ' a i , lu a s , il a , n o u s a v j n s , v o u s avez , i ls o n t . 
Imparfait. J ' a v a i s , tu a v a i s , il a v a i t , n o u s a v i o n s , vous aviez, 

i ls a v a i e n t . 
Passé défini. J ' e u s , tu e u s , il e u t , n o u s e û m e s , vous e û t e s , ils 

e u r e n t . 
Passé indéfini. J ' a i e u , tu a s e u , il a e u , n o u s a v o n s e u , v o u s 

a v e z e u , i ls o n t e u . 
Passé antérieur. J ' e u s e u , l u e u s e u , il eu t eu , n o u s e û m e s e u , 

v o u s e û e s e u , i ls e u r e n t e u . 
Plus-que-parfait. J ' a v a i s e u , tu a v a i s e u , il a v a i t e u , n o u s 

a v i o n s e u , vous av i ez e u , i ls a v a i e n t e u . 
Futur simple. J ' a u r a i , lu a u r a s , il a u r a , n o u s a u r o n s , v o u s a u -

rez , i ls a u r o n t . ^ „ 
Futur passé. J ' a u r a i e u , tu a u r a s eu , il a u r a e u , nom, a u r o n s 

e u , v o u s a u r e z e u , i ls a u r o n t e u . 



h l ' ac t i f AMARE aimer, AMO j'aime, e t a u passif AMARI être aimé, 
AMOR je suis aimé, e t c . 

3 2 7 . — L E S V E R B E S RÉFLÉCHIS o u PRONOMINAUX s o n t c e u x q u i 
se c o n j u g u e n t a v e c d e u x p r o n o m s d e la m ê m e p e r s o n n e , c o m m e 
je me /latte. O n les a p p e l l e réfléchis p a r c e q u e l ' a c t i o n f a i t e p a r l e 
s u j e t r e t o u r n e ou se r é f l éch i t su r l u i - m ê m e . 

3 2 8 . — La qua l i f i ca t ion d e verbes pronominaux n ' e s t p a s e x a c t e , 
a t t e n d u q u ' e l l e n ' i n d i q u e n u l l e m e n t l ' emplo i s i m u l t a n é d e d e u x 
p r o n o m s ; t o u s les v e r b e s son t n é c e s s a i r e m e n t p r o n o m i n a u x , 
p u i s q u ' i l s s e c o n j u g u e n t tous a v e c d e s p r o n o m s . P o u r ê t r e logi-
q u e , il f a u d r a i t l es a p p e l e r verbes bi-pronominaux. 

3 2 9 . — Les v e r b e s ré f léch i s s ' a p p e l l e n t aus s i verbes récipro-
ques q u a n d l ' ac t ion r é a g i t à l a fo i s s u r le s u j e t e t s u r d ' a u t r e s 
p e r s o n n e s ; q u a n d il y a , en u n m o t , r é c i p r o c i t é , c o m m e d a n s ces 
personnes se nuisent entre elles. 

Il n ' y a p o i n t , à p r o p r e m e n t p a r l e r , d e verbes réciproques, pu i s -
q u e ce t t e d i s t i nc t i on t i ^n t u n i q u e m e n t a u s e n s d e c e r t a i n s v e r -
b e s , e t qu ' i l n e p e u t y a v o i r r é c i p r o c i t é q u ' a u p lu r i e l ; e t e n o u t r e 
p a r c e q u e t o u t v e r b e r é c i p r o q u e e s t n é c e s s a i r e m e n t réf léchi a u 
s ingu l i e r . 

3 3 0 . — D e s d e u x p r o n o m s d e s v e r b e s ré f léch i s le p r e m i e r e s t 
t o u j o u r s s u j e t ; le s econd est r é g i m e d i r e c t ou i n d i r e c t , se lon q u e 
le v e r b e e s t ac t i f ou n e u t r e . E x e m p l e : tu te loues, c ' e s t -à -d i re tu 
loues toi ; tu tenuis, c ' e s t - à - d i r e tu nuis à toi. Le p r e m i e r p r o n o m 
est s u j e t , p a r c e q u ' i l r e p r é s e n t e la p e r s o n n e q u i fa i t l ' ac t ion ; le 
s econd e s t r é g i m e , p a r c e q u ' i l r e p r é s e n t e la p e r s o n n e q u i la 
r eço i t . 

331 . — Les v e r b e s ré f léch i s s e c o n j u g u e n t t o u s a v e c l ' a u x i -
l ia i re être ; m a i s il es t à r e m a r q u e r q u e d a n s c e s v e r b e s l e v e r b e 
être e s t e m p l o y é p o u r le v e r b e avoir; a i n s i je me suis promené es t 
m ¡s p o u r j'ai promené moi. 

3 3 2 . — On d i s t i n g u e deux e s p è c e s d e v e r b e s r é f l éch i s : l es ve r -
b e s e s sen t i e l l emen t e t les v e r b e s a c c i d e n t e l l e m e n t ré f léch is . 

Les verbes essentiellement réfléchis son t c e u x q u i n e p e u v e n t se 
c o n j u g u e r q u ' a v e c d e u x p r o n o m s , c o m m e je me repens; on ne p e u t 
p a s d i ro je repens. 

Les verbes accidentellement réfléchis s o n t ceux q u i p e u v e n t se 
c o n j u g u e r a v e c un seul ou a v e c d e u x p r o n o m s , selon le s e n s , 
c o m m e je me plais ; on p e u t d i r e je plais. 

3 3 3 . — Les v e r b e s r é f l é c h i s n e le son t q u e l q u e f o i s q u e p a r la 
f o r m e e t n o n p a r le s ens , c o m m e d a n s ce livre s'est bien vendu ; 
a t t e n d u q u e le livre n e p e u t f a i r e l ' a c t i on d e se v e n d r e l u i - m ê m e . 
D a n s ce c a s on peut d i r e q u e le v e r b e a la f o r m e r é f l é c h i e , m a i s 
qu'i l a le s e n s passif ; c ' e s t c o m m e s ' i l y a v a i t : ce livre a été bien 
vendu. Ce s o n t des v e r b e s r é f l éch i s e m p l o y é s figurément. 

3 3 4 . — L E S VERBES UNIPERSONNELS OU IMPERSONNELS s o n t c e u x 
q u i n e s ' e m p l o i e n t q u ' à la t ro i s i ème p e r s o n n e du s ingul ie r , c o m m e 
il faut, il pleut. On les a p p e l l e unipersonnels p a r c e qu ils n o n t 
q u ' u n e s eu l e p e r s o n n e , e t impersonnels p a r c e qu ' i l s n ' o n t p o u r 
s u j e t a u c u n e p e r s o n n e d é t e r m i n é e . 

3 3 5 . — Les v e r b e s i m p e r s o n n e l s o n t toujo- i rs p o u r s u j e t le p ro -
n o m il, q u i , d a n s ce ca s , e s t un p r o n o m indéf in i m i s p o u r cela. 

3 3 6 . — 11 v a d e s v e r b e s qu i son t e s s e n t i e l l e m e n t e t d a u t r e s 
qu i son t a c c i d e n t e l l e m e n t i m p e r s o n n e l s . Falloir, pleuvoir, neiger 
son t e s s e n t i e l l e m e n t i m p e r s o n n e l s , p a r c e q u ' o n n e peu t les c o n j u -
g u e r q u ' à la t ro i s i ème p e r s o n n e . Les v e r b e s être, avoir, faire, 
sembler, paraître, e t c . , son t i m p e r s o n n e l s q u a n d ils o n t p o u r s u -
j e t le p r o n o m indéf in i il, c o m m e d a n s il est vrai, il y a, il fait 
chaud, il semble qu'il pleut, il paraît qu'on se dispute. 

Q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s n o m m e n t ces v e r b e s : verbes de la troi-
sième personne. 

CHAPITRE X. 
CONJUGAISON DES D I F F É R E N T E S ESPÈCES DE VERBES. 

3 3 7 . — § I . — CONJUGAISON DU VERBE ACTIF ET AUXILIAIRE A V O I R . 

MODE I N F I N I T I F . 

Présent a v o i r , — passé avo i r e u , — participe présent a y a n t , — 
participe passé e u , a y a n t e u . 

MODE INDICATIF. 

Présent. J ' a i , lu a s , il a , n o u s a v j n s , v o u s avez , i ls o n t . 
Imparfait. J ' a v a i s , tu a v a i s , il a v a i t , n o u s a v i o n s , vous aviez, 

i ls a v a i e n t . 
Passé défini. J ' e u s , tu e u s , il e u t , n o u s e û m e s , vous e û t e s , ils 

e u r e n t . 
Passé indéfini. J ' a i e u , tu a s e u , il a e u , n o u s a v o n s e u , v o u s 

a v e z e u , i ls o n t e u . 
Passé antérieur. J ' e u s e u , l u e u s e u , il eu t eu , n o u s e û m e s e u , 

v o u s e û e s e u , i ls e u r e n t e u . 
Plus-que-parfait. J ' a v a i s e u , tu a v a i s e u , il a v a i t e u , n o u s 

a v i o n s e u , vous av i ez e u , i ls a v a i e n t e u . 
Futur simple. J ' a u r a i , lu a u r a s , il a u r a , n o u s a u r o n s , v o u s a u -

rez , i ls a u r o n t . ^ „ 
Futur passé. J ' a u r a i e u , tu a u r a s eu , il a u r a e u , nom, a u r o n s 

e u , v o u s a u r e z e u , i ls a u r o n t e u . 



MODE CONDITIONNEL. 
Présent. J ' a u r a i s , tu a u r a i s , il a u r a i t , nous a u r i o n s , v o u s a u r i e z , 

i ls a u r a i e n t . 
Passé. J ' a u r a i s e u , tu a u r a i s e u , il a u r a i t eu , n o u s a u r i o n s e u , 

v o u s a u r i e z e u , ils a u r a i e n t e u . 
Deuxième passe . J V u s s e e u , tu e u s s e s e u , il e û t e u , n o u s e u s s i o n s 

e u , v o u s euss iez e u , i l s e u s s e n t e u . 

MODE IMPÉRATIF. 
Présent.— Aie, — a v o n s , a y e z . — 

MODE SUBJONCTIF. 
Présent ou futur. Q u e j ' a i e , q u e tu a i e s , q u ' i l a i t , q u e nous 

a y o n s , q u e vous ayez , q u ' i l s a i e n t . 
Imparfait. Que j ' e u s s e , q u e tu eus se s , qu ' i l e û t , q u e n o u s e u s -

s ions , q u e v o u s euss iez , qu ' i l s e u s s e n t . 
Passé. Q u e j ' a i e e u , q u e tu a i e s e u , qu ' i l a i t e u , q u e nous 

a y o n s e u , q u e vous a y e z eu , q u ' i l s a i e n t e u . 
Plus-que-parfait. Que j ' e u s s e e u , q u e tu eus se s e u , qu ' i l e û t e u , 

q u e n o u s e u s s i o n s e u , q u e v o u s eus s i ez e u , q u ' i l s eus sen t e u . 

3 3 8 . — § I I . — CONJUGAISON DU VERBE SUBSTANTIF ET AUXILIAIRE 
Ê T R E . 

MODE INFINITIF. 
Présent ê t r e , — passé avo i r é t é , — participe présent é t a n t , — 

participe passé é t é , a y a n t é t é . 

MODE INDICATIF. 

Présent. J e s u i s , t u e s , il e s t , n o u s s o m m e s , v o u s ê tes , i ls son t . 
Imparfait. J ' é t a i s , lu é t a i s , il é t a i t , n o u s é t i ons , v o u s é t iez , i ls 

é t a i e n t . 
Passé défini. J e f u s , tu f u s , il f u t , n o u s f û m e s , v o u s fû t e s , i ls 

f u r e n t . 
Passé indéfini. J ' a i é t é , tu a s é t é , il a é t é , n o u s a v o n s é t é , vous 

a v e z é t é , i ls o n t é t é . 
Passé antérieur. J ' e u s é t é , tu e u s é t é , il e û t é t é , nous e û m e s 

é t é , vous e û t e s é t é , ils e u r e n t é t é . 
Plus-que-parfait. J ' a v a i s é t é , tu a v a i s é t é , il a v a i t é t é , n o u s 

a v i o n s é t é , v o u s av i ez é t é , ils a v a i e n t é t é . 
Futur simple. J e s e r a i , t u s e r a s , il s e r a , n o u s s e rons , vous se-

r e z . i ls s e r o n t . 
Futur passé. J ' a u r a i é té , tu a u r a s é t é , il a u r a é t é , n o u s a u -

r o n s é t é , v o u s a u r e z é t é , i ls a u r o n t é t é . 

MODE CONDITIONNEL. 
Présent. J e s e ra i s , tu s e r a i s , il Serai t , n o u s se r ions , v o u s se r iez , 

i l s s e r a i e n t . 
Passé. J ' a u r a i s é t é , tu a u r a i s é t é , il a u r a i t é té , n o u s a u r i o n s é t é , 

v o u s a u r i e z é t é , ils a u r a i e n t é t é . 
Deuxième passé. J ' e u s s e é t é , tu eus se s é t é , il e û t é t é , n o u s eus -

s ions é t é , v o u s euss iez é t é , i ls eus sen t é t é . 
MODE IMPÉRATIF. 

Présent. — Sois , — soyons , soyez . — 
MODE SUBJONCTIF. 

Présent ou futur. Q u e je sois, q u e tu sois , q u ' i l s o i t , q u e n o u s 
soyons , q u e v o u s soyez , q u ' i l s so i en t . 

Imparfait. Q u e j e ' fusse , q u e tu fusses , qu ' i l f û t , q u e n o u s fu s -
s ions , q u e vous fuss iez , q u ' i l s f u s s e n t . 

Passé. Q u e j ' a i e é t é , q u e tu a ies é t é , qu ' i l a i t é t é , que n o u s 
a y o n s é t é , q u e vous a v e z é t é , q u ' i l s a i e n t é t é . 

'Plus-que-parfait. Q u e j ' e u s s e é t é , q u e tu e u s s e s é t é , qu ' i l e u t 
é t é , q u e n o u s euss ions é t é , q u e v o u s euss iez é t é , q u ' i l s e u s s e n t é t é . 

339 . - § 111. — M O D È L E DES Q U A T R E CONJUGAISONS 

R É G U L I È R E S . 

MODE INFINITIF . 
PKÉSENT. 

l r c Conjugaison. 2 e Conjugaison. 3 e Conjugaison. 4 e Conjugaison. 
Chant cr. Fin ir. Recey oir. Rend re. 

PASSÉ. 
Avoir chanté. Avoir fini. Avoir reçu. Avoir rendu. 

PARTICIPE PRÉSENT. 
Chantani. Finissant. Rccevanî. Rendanî. 

PARTICIPE PASSÉ. 
Chanté. Fini. RFIÇ". Rendu. 

MODE INDICATIF. 
PRISSENT. 

Je reç ois, Je chante. Je fin is, 
Tu chant es. Tu fin is, 
Il chant e, 11 fin il, 
N. chantons. Pi. finiss ons, 
V. chantes. V. finiss ez, 
Ils chant ent. Ils finiss ent. 

Je chantais, 
1; 

Je finiss ais, 
Tu chant ais, Tu finissais, 
Il chant ail. Il finiss ail. 
N. chantions, N. finiss ions, 
V. chanties, V. finiss íes. 

chant aienl. Ils finis« aient. 

Tu reç ois, 
IL reç oit, 
N. reçe» ons, 
V. ff&v ez, 
Ils reçoineni. 

.le rece« ais, 
Tu recen ais, 
Il recen ail, 
N. rece» ions, 
V. recen tes, 
Us recen aient. 

Je rend s, 
Tu rend s, 
11 rend, 
N. rend ons, 
V. rend ez. 
Us rend ent. 

Je rend ais, 
Tu rend ais, 
Il read ail, 
N. rend ions, 
V. rend iez, 
Us rend aienl. 



1re Conjugaison 

Je chant ai, 
Tu chantas, 
11 chanta, 
N- chant âmes, 
» • chant dies, 
Us chant èrent. 

J ' ai chanté. 
Tu as id. 
11 a id. 
N. avons id. 
V. avez id. 
Ils ont 

£ eus chanté. 
1 u eus id. 
il eut id. 

eûmes 
,V cu 'es id. 
'Meurent id. 

J'ai eu chanté, etc. 

J ' avais chanté, 
'«avais id. 

Il avait id. 
avions id. 

»• aviez 
"s avaient 

2f Conjugaison. 3« Conjugaison 
PASSÉ DÉEINI. 

í » , s . J e reç us, 

, ¿ *"*> V. reç fties. Us 6" ,rent. ,|s reç 

PASSÉ INDÉFINI. 

i e Conjugaison. 

ai fini, 
Tu as id. 
Il a id. 
y . avons id. 
V. avez 
Ils ont. 

J ' eus 
Tu eus 
I¡ eut 

fini, 
rd. 

' y eûmes id. 
V. eûtes id. 
Ils eurent id. 

id. 
id. 
PASSE ANTÉRIEUR 

•I' ai reçu, 
Tu as id. 
Il a id. 
N. avons id. 
V.avez id. 
Ils ont id. 

J ' eus 
Tu eus 
Il eut 
N. eûmes 
V eûtes 
Ifs eurent 

reçu, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. " " « I t i l i líí. 

f PASSE ANTÉRIEUR (peu USÎté) 
J ai eu fini, etc. J'ai e u reçu, etc. 

PtüS-QCE-PARFAIT. 

id. 

J ' avais fini, 
Tu avais id. 
Il avait id. 
N. avions id. 
»• aviez id. ta. 

Ils avaient id. 

Je charter ai, 
Tu chanter as, 
Jl chantera, 

chanterons, 
» • chanter es, 
Us chanter ont. 

J' avais 
Tu avais 
Il avait 
N. avions 
V. avez 
Ils avaient 

reçu, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

Je finir ai, 
Tu finir as, 
Il finir a, 
N. fin irons, 
^ • finir es, 
Ils finir ont. 

FUTUR. 
Je recer rai, 
Tu rece» ras, 
Il rece>- ra, 
N. recen rom, 
V. rece» res, 
Us recen ont. 

¡¡! *<>"•> chamé, 
iu auras ,d. 
I' aura 
J1.- aurons id. 
» . aurez id. 
'w auront id. 

reçu, 
id. 
id. 

Je chanter ais, 
Tu chanter ais, 
' ! chanter ait 

chanter ions, 
chanter ies, 

Ils chanter aient. 

FUTUR PASSÉ. 
J' aurai 
Tu auras 
Il aura .„. 
N. aurons id. 
V. aurez id. 

—• Ils anront id. 
MODE CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je rend is, 
Tu reml is, 
Il rendit. 
N- rendîmes, 
V. rendîtes, 
lis rendirent. 

J' ai rendu. 
Tu as id. 
Il a ,d. 

avons id. 
V. avez id. 
Ils ont id. 

J ' eus rendu. 
Tu eus id. 
Il eut id. 
N. eûmes id. 
V. eûtes, id. 
Ils eurent id. 

J'ai eu rendu, etc. 

J ' avais rendu, 
Tu avais id. 
Il avait id. 
N. avions id. 
V. aviez id. 
Ils avaient id. 

Je rend rai, 
Tu rend ras, 
Il rend ra, 
N. rend rons, 
V. rend res, 
Ils rend ront. 

J ' aurai fini, 
Tu auras id. 
Il aura id. 
N. aurons id. 
V. aurez id. 
Ils auront id. 

J ' aurai rendu, 
Tu auras id. 
Il aura 
N. aurons 
V. aurez 
I s auront 

id. 
id. 
id. 
id. 

Je finir ais, 
Tu finir aïs. 
Il finirait, 
N. finir ions, 
V. finir ies, 
Ils finiraient. 

Je recei- rais. 
Tu reces rais, 
Il rece» rait, 
Si. recen rions, 
V. receo ries, 
Ils rece» aient. 

Je rend rais, 
Tu rend rais. 
Il rend rail, 
Si. rend rions, 
V. rend rie s, 
Ils rend raient. 

45 
lreConjugaison. 2 E C o n j u g a i s o n . 3* Conjugaison. VConjugaison. 

PASSÉ. 
J' aurais chanté, J ' aurais fini, J' aurais reçu, J' aurais rendu, 
lu aurais td. l u aurais id. Tu aurais id. Tu aurais id. 
Il aurait id. Il aurait id. Il aurait id. Il aurait id 
N. aurions id. H. aurions id. N. aurions id. N. aurions id' 
V. auriez id. V. auriez id. V. auriez id. V. auriez id 
Ils auraient t<J. Ils auraient id. Us auraient id. Ils auraient id. 

2- PASSÉ, 
fini, i' eusse J' eusse chanté, J ' eusse 

Tu eusses id. Tu eusses 
Il eût id. 
N. eussions id. 
V. eussiez id. 
Ils eussent id. 

reçu, J' eusse rendu, 
Tu eusses id. Tu eusses id. 
11 Pût id. Il eût id. 
N. eussions id. N. eussions id. 
V. eussiez id. V. eussiez id. 
Ils eussent id. Ils eussent id. 

M O D E I M P É R A T I F . 
PRÉSENT. 

Point de 1 " personne au singulier, ni de personne aux deux nombres. 

id.' 
Il eût id. 
N. eussions id. 
V. eussiez id. 
Us eussent id. 

Chant e, 
Chant ons, 
Chant es. 

Aie chanté, 
Ayons chanté, 
Ayez chanté. 

Que je chant e, 
Que tu chant es, 
Qu'il chant e, 

Fin is, Reç ois, 
Finiss ons, Recer ons, 
Finisses, Recevez, 

PASSÉ. 
Aie fini. Aie reçu. 
Ayons fini, Ayons reçu, 
Ayez fini. Ayez rpeu. 

MODE SUBJONCTIF . 
PRÉSENT OU FUTUR. 

Que je finiss e, Que je reçois e. 
Que tu finiss es, Que tu reçoiv es, 
Qu'il finisse, Qu'il reçoive, 

Que n. chant ions, Que n. finiss ions, Que n. recen ions, 
Que v. chant iez, Que v. finiss ies, Que v. recen ies. 
Qu'ils chant enf. Qu'ils finiss ent. Qu'ils reçoit ent. 

IMPARFAIT . 
Que je chantasse. Que je finis se, Que je reçus se, 
Que tu chant asses, Que tu finis ses, Que tu reçus ses, 
Qu'il chantât, Qu'il finì t Qu'il reçô t. 
Que n. chant assions,Que n. finis sions, Que n. reçus ions, 
Que v. chant assies, Que v. finis lies, Que v. reçus ies. 
Qu'ils chant assent. Qu'ils finissent. Qu'ils reçussent. 

Rend s, 
Rend ons, 
Rend es. 

Aie rendu, 
Ayons rendu, 
Avez rendu. 

Que je rend e. 
Que tu ; end es, 
Qu'il rend e, 
Que n. rend ions, 
Que Y. rend ies, 
Qu'ils read ent. 

Que je rendis se, 
Que tu rendis ses, 
Qu'il rendi t. 
Que n. rendis ions, 
Que v. rendis sies, 
Qu'ils rendissent. 

PASSE. 
Quej' aie chanté, Quej ' aie fini, 
Que tu aies id. Que tu aies id. 

Quej ' aie reçu, Quej ' aie rendu, 
Que tu aies id. Que tu aies id. 

Quil ait i d. Qu'il ait id. Qu'il ait id. Qu'il ait id. 
Que n. ayons id. Que n. ayons id. Que n. avons id. Que n. ayons id. 
Que v. ayez id. Que v. ayez id. Que v. ayez id. Que v. avez id. 
Quns aient id. Qu'ils aient id. Qu'ils aient id. Qu'ils aient id. 

l'LUS-QUE-PARFAIT. euej ' eusse chanté,Quej' eusse fini, Quej ' eusse reçu, Quej ' eusse rendu, 

ue lu eusses id. Que tu eusses id. Que tu eusses «d. Que tu eusses id. 
Quil eût id. Qu'il eût id. Qu'il eût id. Qu'il eût id. 
Que n. eussions id. Que n. eussions id. Que n. eussions id. Que n. eussions id. 
Que v. eussiez id. Que T. eussiez id. Que v. eussiez id. Que v. eussiez id. 
Qu ils eussent id. Qu'ils eussent, id. Qu'ils eussent id. Qu'ils eu.-sent ,d. 



340. — § IV. - CONJUGAISON D'UN VERBE A LA FORME 
NEGATIVE. 

I N F I N I T I F . 

Présent ne pas chan te r , — passé n 'avoir pas chan t é ,— participe 
passé ne chan tan t pa s . 

INDICATIF. 

Présent. Je ne chan te pas , tu ne chantes pas , il ne chante pas , 
nous ne chantons pas , vous n e chantez p a s , ils ne chanten t pas. 

Imparfait. Je ne chanta is pas, tu ne chanta is pas , etc. 
Passé défini. Je ne chantai pas , tu ne chantas pas , e tc . 
Passé indéfini. Je n'ai pas c h a n t é , tu n ' a s pas chan té , e tc . 
Passé antérieur. Je n 'eus pas chan té , tu n 'eus pas chanté , etc. 
Plus-que-parfait. Je n ' ava i s pas chanté, tu n ' ava i s pas chan-

té, etc. 
Futur. Je ne chanterai pas , tu ne chanteras pas , etc. 
Futur passe. Je n 'aurai pas c h a n t é , tu n ' au ra s pas chan -

té , etc. 
CONDITIONNEL. 

Présent. Je ne chantera is pas , tu ne chante ra i s pas , etc. 
Passé. Je n ' aura i s pas chan té , tu n ' aura i s pas chanté , e tc . 
Deuxième passé. Je n'eusse pas chan té , tu n 'eusses pas c h a n -

té, etc. 
IMPÉRATIF . 

Présent. Ne chan te pas , ne chantons pas , ne chantez pas . 

SUBJONCTIF. 
Présent. Que je ne chante pas , que tu ne chantes pas , etc. 
Imparfait. Que je ne chantasse p a s , que tu ne chantasses 

pas , etc. 
Passé. Que je n 'a ie pas chanté , que tu n 'aies p a s chan té , etc. 
Plus-que-parfait.Que je n'eusse pas chanté , que tu n 'eusses pas 

c h a n t é , etc. 

341. - ¡ g y . _ CONJUGAISON D'UN VERBE A LA FORME 
INTERROGAT1VE. 

INDICATIF. 

Présent. Chanté - je? c h a n t e s - t u ' chante-t- i l? chan tons -nous? 
«hantez-vous? chantent- i ls? 

Imparfait. Chanta i s - j e? chanta is - tu ? chantai t- i l? etc. 
Passé défini. Chanta i - je? chan t a s - t u? chan ta - t - i l ? etc. 
Passé indéfini. Ai je chanté ? as-tu chan té? a-t-il chan té ? avons-

o u s c h a n t é ? avez-vous chan té? ont-ils chan té ? 

Passé antérieur. Eus - j e chanté ? (Peu usité.) 
Plus-que-par ¡ait. Avais-je c h a n t é ? avais-tu chan t é? 
Futur. Chanterai-je ? chanteras- tu ? cbantera-t- i l? 
Futur passé. Aurai-je chan té ? au ras - tu chan t é? etc. 

CONDITIONNEL. 

Présent. Chanterai- je? chantera is - tu? chan te ra i t - i l ?e tc . 
Passé. Aurais-je chan t é? aurais- tu chan t é? etc. 
Deuxième passé. Eussé- je c h a n t é ? eusses-tu c h a n t é ? eût-i l 

chanté ? etc. 

342. — § V I . — CONJUGAISON D'UN VERBE A LA FORME 
M I X T E . 

INDICATIF. 

Présent. Ne chanté-je p a s ? ne chantes-tu p a s ? ne chante-t-il 
p a s ? ne chantons-nous p a s ? ne chantez-vous p a s ? ne chanten t -
ils pas? » 

Imparfait. Ne chanta is - je p a s ? ne chanta is - tu pa s? etc. 
Passé défini. Ne chanta i - je p a s ? ne chantas- tu p a s ? ne chan-

ta-t-il p a s ? etc. 
Passé indéfini. N 'a i - je p a s chanté ? n ' a s - tu p a s chanté ? n'a-t-il 

pas c h a n t é ? n 'avons-nous pas chan t é? etc. 
Passé antérieur. N'eus-je p a s chan té ? (Peu usité,) 
Plus-que-parfait. N 'avais- je pas c h a n t é ? n 'avais- tu pas c h a n -

t é? etc. 
Futur. Ne chanterai - je pas ? ne chanteras- tu pas ? ne chante ra -

t-il pas ? etc. 
Futur passe ' .N'aurai- je pas chan té? n ' au r a s - t u paschanlé ? etc. 

CONDITIONNEL. 

Présent. Ne chanterais-je p a s ? ne chanterais- tu pas ? etc. 
Passé. N'aurais-je pas c h a n t é ? n 'aurais-tu pas chan té ? etc. 
Deuxième passé. N 'eussé- je pas c h a n t é ? n 'eusses- tu pas chan-

t é ? etc. 

343. - § VII . - CONJUGAISON D'UN VERBE NEUTRE AVEC 

L 'AUXILIAIRE E T R E . 

I N F I N I T I F . 

Présent. Pa r t i r . 
Passé. E t r e parti ou par t i e . 
Participe présent. Pa r l an t . 
Participe passé, par t i , pa r t i e . 

INDICATIF. 
Présent. Je pars , tu pars , etc. 



Imparfait. Je par la is , tu par ta i s , etc. 
Passé défini. Je par t is , tu part is , etc. 

Passé indéfini. Je suis par t i ou par t ie , tu es par t i ou par t ie , il 
est par t i ou elle est part ie , nous sommes par t is ou par t ies , vous 
ê tes par t i s ou par t ies , ils sont par tis ou elles son t par t ies . 

Passé antérieur. Je fus part i ou p a r t i e , tu fus par t , ou pa r -
t i e , e tc . . 

Plus-que-parfait. J ' é ta i s part i ou par t ie , e tc . 
Futur. Je pa r t i ra i , tu par t i ras . 
Futur passé. Je serai part i ou par t ie , e tc . 

C 0 F D 1 T 1 0 N N E L . 

Présent. Je par t i ra i s , tu par t i ra is , etc. 
Passé. Je serais part i ou par t ie , etc. 
Deuxième passé. J e fusse par t i ou par t ie , tu fusses part i ou par-

tie, etc. I M P E R A T I F . 
Présent. — Pa r s ,— par lons , par tez . — 

SUBJONCTIF . 

Présent. Que je par te , que tu par tes , e tc . 
Imparfait. Que je partisse, que tu par t i sses , qu ,1 parUt etc 
Passé. Que je sois pa r t i ou par t ie , q u e tu sois part i ou par-

tl6 6 tC 
Plus-que-parfait. Que je fusse par t i ou par t ie , etc. 

3 U _ g v m . _ CONJUGAISON D'UN VERBE A LÀ VOIX 
PASSIVE. 
I N F I N I T I F . 

Présent, E t r e aimé ou a imée. 
Passé. Avoir été a imé ou a imée. 
Participe présent. E tan t a imé ou a imée . 
Participe passé. Ayan t été a imé ou aur.ee. 

I N D I C A T I F . 

Présent. Je suis a imé ou aimée, tu es a i m é ou aimée, il est a imé 
ou elle e , t a imée , nous sommes a imés ou a imées , vous etes aimes 
ou aimées, ils sont a imés ou elles sont a imées. . 

Imparfait. J 'é ta is a imé ou aimée, tu é ta i s aune ou a imee etc. 
Passé défini Je fus aimé ou aimée, tu fus aime ou aim2e, etc. 
Passé indéfini. J ' a i été a imé ou a imée , e tc . 
Plus-que-parfait. J 'avais été a imé ou a imée , e 'c . 
Futur. Je serai a imé ou a imée, etc. 
Futur antérieur. J ' au ra i s été aimé ou a imée , e t c . 

C O N D I T I O N N E L . 

Présent. Je sera is aimé ou ; imée, e tc . 

Passé. J ' au ra i s été a imé ou a imée , e tc . 
Second passé. J 'eusse été a imé ou aimée, etc. 

I M P É R A T I F . 

Présent. Sois aimé ou a imée , soyons a imés ou aimées, soyez ai-
més ou aimées. 

SUBJONCTlf. 
Présent. Que je sois a imé ou a i m é e , e tc . 
Imparfait. Que je fusse a imé ou aimée, etc. 
Passé. Que j 'a ie été aimé ou aimée, etc. 
Plus-que-parfait. Que j 'eusse été a imé ou aimée, e tc . 

345. - § I X . CONJUGAISON D'UN VERBE RÉFLÉCHI. 

I N F I N I T I F . 

Présent, Se fâcher. 
Passé. S 'ê t re fâché ou fâchée . 
Participe présent. Se f â c h a n t . 
Participe passé. S ' é tan t fâché ou fâchée. 

I N D I C A T I F . 

Présent. Je m e fâche, tu te fâches, il se fâche, nou3 nous f â -
chons, vous vous fâchez, ils se fâchent . 

Imparfait, Je me fâchais , tu te fâchais, etc. 
Passé défini. Je me fâchai , tu te fâchas, e tc . 
Passé indéfini. Je me suis fâché ou fâchée, lu t'e3 fâché ou fâ-

c h é e , il s 'est fâché ou elle s 'es t fâchée , nous nous sommes fâchés 
ou fâchées , vous vous êtes fâchés ou fâchées, ils se sont fâchés ou 
elles se sont fâchées. 

Passé antérieur. Je m e fus fâché ou fâchée, etc. 
Plus-que-parfait. Je m 'é ta i s fâché ou fâchée, etc. 
Futur. Je m e fâcherai , tu te lâcheras , etc. 
Futur passé. J e me serai fâché ou fâchée, etc. 

CONDITIONNEL. 

Priant. Je me fâcherais, tu te fâcherais, etc. 
Passé. Je me serais fâché ou fâchée, etc. 
Second passé. Je me fusse fâché ou fâchée , etc. 

I M P É R A T I F . 

Présent. — Fâche-toi , — fâchons-nous, fâchez-vous. — 
SUBJONCTIF . 

Présent. Que je me f âche , que tu te fâches, etc. 
Imparfait. Que je m e fâchasse , e tc . 
Passé. Que je me sois fâché ou f âchée , etc. 
Plus-que-parfait. Que je me fusse fâché ou fâchée, etc. 

3 



3 4 6 . - § X . C O N J U G A I S O N D 'UN V E R B E U N 1 P E R S O N N E L . 

I N F I N I T I F . 
Présent Tonner . 
Passé Avoir tonné. 
Partie, présent Tonnan t . 
Participe passé T o n n é . 

INDICATIF. 
Présent 1! tonne. 
Imparfait 11 tonnai t . 
Passé défini 11 tonna. 
Passé indéfini II a tonné . 
Passé antérieur 11 eut lonné . 

plus-que-parfait\\ avait t o n n é . 
Futur II tonnera . 
Futur passé il aura tonné . 

CONDITIONNEL. 
Présent 11 tonnera i t . 
P u i s é H aurait tonne . 
Second passé II eût tonné . 

SUBJONCTIF. 

Présent Qu ' i l t o n n e . 
Imparfait. 0« d t^nât. 
Passé O u il ait tonné. 
Plus-quc-paifait. Qu ' i l eût t onné . 

P a r e x t e n s i o n , p o é t i q u e m e n t e t figurément, c e v e r b e e s t 
in t r ans i t i f : Y airain tonne; ce prédicateur tonne contre le vice. 

CHAPITRE XI 

VOCABULAIRE DES VERBES I R R É G U L I E R S E T DES VERBES 
A D I F F I C U L T É S ( 1 ) . 

P r e m i è r e Conjugaison (2). 

3 4 7 . _ _ ALLER, allant, allé, je vais, j'allai ( a v e c ê t re) . 
J e v a i s , t u v a s , il v a , n o u s a l lons , v o u s al lez, i ls v o n t — J a l la i s . 

— Je s u i s a l lé ou a l l é e . - J ' i r a i , t u i r a s . - J ' i r a i s , t u i r a i s . - \ a , 
a l l o n s , a l l ez . — Q u e j ' a i l l e , q u e tu a i l les , qu ' i l a i l le , q u e n o u s a l -
l ions , q u e v o u s a l l i ez , q u ' i l s a i l l en t . 

(1) Les cinq temps primitifs sont toujours rangés dans l'ordre suivant : Prè-
sent de l'infinitif, participe présent, participe passé, présent de i inaicau/, 
passé défini. (Voyez la note du n° 280). , , .. „_•„_,= 

(2) Ce qui distingue surtout l'orthographe des verbes de la p r e n d r e conjura -
»on, c'est l'absence de l's 5 la première personne du présent de l'affirmatif et du 
présent du subjonctif. Cela vient de ce qu'on é c r i v a i t autrefois cette première 
personne sans s dans tous les verbes. On écrivait je vai, je voi, je vien, je rena. 
On permit d'abord aux poètes d'ajouter une s pour éviter 1 hiatus (.ans le cours 
du vers ; cet usage passa peu à peuà la prose, et depuis il est devenu obligatoire. 
Les verbes delà première conjugaison, et certains v e r b e s de la deuxième, ont 
conservé l'ancienne orthographe. (Cette note aurait dû etre placée au n. 2i>o.j 

Remarque. La d e u x i è m e p e r s o n n e d u s ingu l i e r d e l ' impé ra t i f q u i 
n e d o i t p a s a v o i r u n e s finale, en p r e n d u n e p a r e u p h o n i e a v a n t 
u n e voye l l e . O n é c r i t : Va te coucher ; vas en chercher (Voyez 
s ' e n a l l e r ) . 

3 4 8 . — ANNONCER, annonçant, annoncé, j'annonce, j'annonçai. 
D a n s les v e r b e s en cer, le c p r e n d une céd i l l e a v a n t a, o , u, a f i n 

d e c o n s e r v e r la p r o n o n c i a t i o n douce . 
3 4 9 . — BAVER, bayant, ( p a r t . p . nul) , je baye, je bayai 
Ce v e r b e n ' e s t g u è r e us i t é q u e d a n s l ' exp re s s ion f a m i l i è r e bayer 

aux Corneilles ( c o m m e payer; v o y e z essuyer). 
3 5 0 . — BÉER; v i e u x m o t qu i n ' e s t p l u s us i t é q u ' a u p a r t i c i p e 

p r é s e n t e t c o m m e ad jec t i f v e r b a l : béant, béante. 
3 5 1 . — CHANGER, changeant, changé, je change, je changeai. 
D a n s les v e r b e s en ger, le g e s t su iv i d ' u n e e u p h o n i q u e a v a n t 

u n a ou u n o, afin d e c o n s e r v e r la p r o n o n c i a t i o n d o u c e . Cet e, q u i 
e s t p u r e m e n t e u p h o n i q u e , n ' a p p a r t i e n t ni à la r a c i n e n i à l a finale 
du v e r b e . 

352 . — S'EN ALLER (comme aller). 
D a n s les t e m p s c o m p o s é s l ' a u x i l i a i r e se p l ace e n t r e en e t le p a r -

t i c ipe ; on d i t : h m'en suis allé e t n o n j e me suis en allé. Avec la 
con jonc t i on donc à l ' impé ra t i f il f a u t d i r e : Allez-vous-en donc e t 
n o n allez donc vous-en. 

A la d e u x i è m e p e r s o n n e d u s ingu l i e r d e l ' impé ra t i f on d o i t 
é c r i r e va-t'en e t non va-t-en, p a r c e q u e le t n ' e s t p o i n t e u p h o n i q u e 
c o m m e d a n s va-t-il ? Chante-t-il? c ' e s t le p r o n o m te, a t t e n d u q u e 
l e v e r b e s'en aller e s t réf léchi ; va-t'en e s t u n e é l is ion d e va-
te-en. 

3 5 3 . — ENVOYER, envoyant, envoyé, j'envoie, j'envoyai. 
Futur, j ' e n v e r r a i . — C o n d i t i o n n e l présent, j ' e n v e r r a i s . 
L e s a u t r e s t e m p s c o m m e essuyer. 
3 5 4 . — EPELER, épelant, épelé, j'épelle, j'épelai. 
J ' é p e l l e , t u épe l les , il épe l le , n o u s é p e l o n s , v o u s épe lez , i l s 

é p e l l e n t ; ou j ' é p è l e , tu é p è l e s , il é p è l e , n o u s é p e l o n s , vous épe lez 
ils é p è l e n t . — J ' é p e l l e r a i ou j ' é p è l e r a i . — J ' é p e l l e r a i s o u j ' é p è l e r a i s . 
— Q u e j ' épe l l e ou q u e j ' é p è l e (Voyez jeter). 

D a n s les v e r b e s en eler e t e n eter, on d o u b l e 17 et le t a v a n t u n e 
s y l l a b e m u e t t e , e x c e p t é d a n s geler, déceler, harceler, peler, bour-
reler, e t acheter, qu i p r e n n e n t un a c c e n t g r a v e s u r l ' avan t de r -
n ie r e e t n e d o u b l e n t p a s la c o n s o n n e ; o n é c r i t je gèle e t n o n je 
•gelle(\). 

(I ) L'euphonie veut que, lorsque la dernière syllabe est muette, l'c de l'avant-
dernière syllabe soit ouvert, ce qui peut se marquer de deux manières, soit en 
doublant la consonne, coinme dans je jette, j'épelle, soit en mettant un accent 
grave sans doubler la consonne, comme dans je jete, j'épèle. 

Pour éviter des exceptions inutiles quelques grammairiens sont d'avis d'à-



3 4 6 . - § X . C O N J U G A I S O N D ' U N V E R B E U N 1 P E R S O N N E L . 

I N F I N I T I F . 
Présent Tonner . 
Passé Avoir tonné. 
partie, présent Tonnan t . 
Participe passé T o n n é . 

INDICATIF. 
Présent 1! tonne. 
Imparfait II tonnai t . 
Passé défini 11 tonna. 
Passé indéfini il a tonné . 
Passé aidcrieur]\ eut tonné . 

plus-que-parfait\\ avait t o n n é . 
Futur 11 tonnera . 
Futur passé il aura tonné . 

CONDITIONNEL. 
Présent 11 tonnera i t . 
P u i s é H aurait tonne . 
Second passé 11 eût tonné . 

SUBJONCTIF. 
Présent Qu ' i l t o n n e . 
Imparfait. 0« ?l t^nât. 
Passé O u il ait tonné. 
Plus-quc-paifait. Qu ' i l eût t onné . 

P a r e x t e n s i o n , p o é t i q u e m e n t e t figurément, c e v e r b e e s t 
in t r ans i t i f : Y airain tonne; ce prédicateur tonne contre le vice. 

CHAPITRE XI 

VOCABULAIRE DES VERRES I R R É G U L I E R S E T DES VERBES 
A D I F F I C U L T É S ( 1 ) . 

P r e m i è r e Conjugaison (2). 

3 4 7 . _ _ ALLER, allant, allé, je vais, j'allai ( a v e c ê t re) . 
J e v a i s , t u v a s , il v a , n o u s a l lons , v o u s al lez, i ls v o n t — .1 a l la i s . 

— Je s u i s a l lé ou a l l é e . - J ' i r a i , t u i r a s . - J ' i r a i s , tairais. - \ a , 
a l l o n s , a l l ez . — Q u e j ' a i l l e , q u e tu a i l les , qu ' i l a i l le , q u e n o u s a l -
l ions , q u e v o u s a l l i ez , q u ' i l s a i l l en t . 

(1) Les cinq temps primitifs sont toujours rangés dans l'ordre suivant:l ' ré-
sent de l'infinitif, participe présent, participe passé, présentas 1 mateait/, 
passé défini. (Voyez la note du n° 280). , , .. „_•„_,= 

(2) Ce qui distingue surtout l'orthographe des verbes de la p r e n d r e conjogai-
»ou, c'est l'absence de l's 5 la première personne <lu présent de l'affirmatif et du 
présent du subjonctif. Cela vient de ce qu'on écrivait.autrefois cette première 
personne sans s dans tous les verbes. On écrivait je vai, je voi, je vten, je rena. 
On permit d'abord aux poètes d'ajouter une s pour éviter 1 hiatus (.ans le cours 
du vers ; cet usage passa peu à peuà la prose, et depuis il est devenu obligatoire. 
Les verbes delà première c o n j u g a i s o n , et certains verbes de la deuxième, oni 
conservé l'ancienne orthographe. (Cette note aurait dû etre placée au n. 2M>.) 

Remarque. La d e u x i è m e p e r s o n n e d u s ingu l i e r d e l ' impé ra t i f q u i 
n e d o i t p a s a v o i r u n e s finale, en p r e n d u n e p a r e u p h o n i e a v a n t 
u n e voye l l e . O n é c r i t : Va te coucher ; vas en chercher (Voyez 
s ' e n a l l e r ) . 

3 4 8 . — ANNONCER, annonçant, annoncé, j'annonce, j'annonçai. 
D a n s les v e r b e s en cer, le c p r e n d une céd i l l e a v a n t a, o, u, a f i n 

d e c o n s e r v e r la p r o n o n c i a t i o n douce . 
3 4 9 . — BAVER, bayant, ( p a r t . p . nul) , je baye, je bayai 
Ce v e r b e n ' e s t g u è r e us i t é q u e d a n s l ' exp re s s ion f a m i l i è r e bayer 

aux Corneilles ( c o m m e payer; v o y e z essuyer). 
3 5 0 . — BÉER; v i e u x m o t qu i n ' e s t p l u s us i t é q u ' a u p a r t i c i p a 

p r é s e n t e t c o m m e ad jec t i f v e r b a l : béant, béante. 
3 5 1 . — CHANGER, changeant, changé, je change, je changeai. 
D a n s les v e r b e s en ger, le g e s t su iv i d ' u n e e u p h o n i q u e a v a n t 

u n a ou u n o, afin d e c o n s e r v e r la p r o n o n c i a t i o n d o u c e . Cet e, q u i 
e s t p u r e m e n t e u p h o n i q u e , n ' a p p a r t i e n t ni à la r a c i n e n i à l a finale 
du v e r b e . 

352 . — S'EN ALLER (comme aller). 
D a n s les t e m p s c o m p o s é s l ' a u x i l i a i r e se p l ace e n t r e en e t le p a r -

t i c ipe ; on d i t : Je m'en suis allé e t n o n j e me suis en allé. Avec la 
con jonc t i on donc à l ' impé ra t i f il f a u t d i r e : Allez-vous-en donc e t 
n o n allez donc vous-en. 

A la d e u x i è m e p e r s o n n e d u s ingu l i e r d e l ' impé ra t i f on d o i t 
é c r i r e va-t'en e t non va-t-en, p a r c e q u e le t n ' e s t p o i n t e u p h o n i q u e 
c o m m e d a n s va-t-il ? Chante-t-il? c ' e s t le p r o n o m te, a t t e n d u q u e 
l e v e r b e s'en aller e s t réf léchi ; va-t'en e s t u n e é l is ion d e va-
te-en. 

3 5 3 . — ENVOYER, envoyant, envoiié, j'envoie, j'envoyai. 
Futur, j ' e n v e r r a i . — C o n d i t i o n n e l présent, j ' e n v e r r a i s . 
L e s a u t r e s t e m p s c o m m e essayer. 
3 5 4 . — EPELER, épelant, épelé, j'épelle, j'épelai. 
J ' é p e l l e , t u épe l les , il épe l le , n o u s é p e l o n s , v o u s épe lez , i l s 

é p e l l e n t ; ou j ' é p è l e , tu é p è l e s , il é p è l e , n o u s é p e l o n s , vous épe lez 
ils é p è l e n t . — J ' é p e l l e r a i ou j ' é p è l e r a i . — J ' é p e l l e r a i s o u j ' é p è l e r a i s . 
— Q u e j ' épe l l e ou q u e j ' é p è l e (Voyez jeter). 

D a n s les v e r b e s en eler e t e n eter, on d o u b l e 17 et le t a v a n t u n e 
s y l l a b e m u e t t e , e x c e p t é d a n s geler, déceler, harceler, peler, bour-
reler, e t acheter, qu i p r e n n e n t un a c c e n t g r a v e s u r l ' avan t de r -
n ie r e e t n e d o u b l e n t p a s la c o n s o n n e ; o n é c r i t je gèle e t n o n je 
•gelle{\). 

(1 ) L'euphonie veut que, lorsque la dernière syllabe est muette, l'c de l'avant-
dernière syllabe soit ouvert, ce qui peut se marquer de deux manières, soit en 
doublant la consonne, comme dans je jette, j'épelle .soit en mettant un accent 
grave sans doubler la consonne, comme dans je jète, j'épèle. 

Pour éviter des exceptions inutiles quelques grammairiens sont d'avis d'à-



3 5 5 — ESSUYER, essuyant, essuyé, j'essuie, j essuyai. 
J ' e s s u i e , t u e s s u i e s , il e s su i e , n o u s e s s u y o n s , v o u s e s s u y e z , i l s 

e s s u i e n t . — J ' e s s u y a i s , n o u s e s s u y i o n s . — J ' e s s u i e r a i . — J e s -
s u i e r a i s . — Q u e j ' e s s u i e , q u e t u essu ies , qu ' i l e s s u i e , q u e n o u s es-
s u y i o n s , q u e v o u s e s s u y i e z , q u ' i l s e s s u i e n t . 

D a n s les v e r b e s e n yer, \'y se c h a n g e en t a v a n t u n e m u e t . 
Le v e r b e rayer c o n s e r v e l'y a u f u t u r e t a u c o n d i t i o n n e l q u o i q u e 

a v a n t u n e m u e t : je rayerai, je rayerais; p a r c e q u ' o n p r o n o n c e 
je ra-ye-rai e t n o n je rai-rai. 

Le v e r b e payer c o n s e r v e l 'y ou p r e n d u n » a v a n t u n e m u e t . 
L ' A c a d é m i e éc r i t :je paye, tu payes, il paye ou il paie, ils payent 
ou ils paient ; je payerai, je paierai o u je pairai. 

Les v e r b e s en yer p r e n n e n t u n i a p r è s l'y a u x d e u x p r e m i è r e s 
p e r s o n n e s d u p l u r i e l d e l ' i m p a r f a i t d e l ' ind ica t i f e t du p r e s e n t d u 
sub jonc t i f : nous essuyions, vous essuyiez. Ce t i n e s t p o i n t u n e 
i r r é g u l a r i t é : i l a p p a r t i e n t à l a finale et l ' y à l a r a c i n e d u v e r b e . 

La règ le d e l ' o r t h o g r a p h e d e s v e r b e s e n yer s a p p l i q u e é g a l e -
m e n t a u x v e r b e s q u i , s a n s ê t r e t e r m i n é s p a r y e r , o n t l e p a r t i c i p e 
p r é s e n t t e r m i n é en yant, c o m m e voyant, fuyant, ayant. L y se 
c h a n g e en i a v a n t u n e muet d a n t les t e m p s f o r m e s d u p a r t i c i p e 
p r é s e n t : nous voyons, vous voyez, ils voient ; que je voie, que nous 
voyions, e t c . . . . . 

3 5 6 . — J ETER, jetant, jeté, je jette, j e jetai. . 
Je j e t t e , tu j e t t e s , il j e t t e , n o u s j e t o n s , v o u s j e t e z , i l s j e t t e n t ; 

ou j e j è te , tu j è l e s , e t c . (Voyez épeler). 
3 5 7 . - LEVER, levant, levé, je le ce, je levai. 
Je l ève , tu l è v e s , il l ève , n o u s l e v o n s , v o u s l e v e z , i ls l è v e n t . -

J e L o r s q u e , d a n s les v e r b e s d e la p r e m i è r e c o n j u g a i s o n , la d e r n i è r e 
s y l l a b e e s t p r é c é d é e d ' u n e m u e t , c o m m e d a n s . l e v e r , l e u p f c o m e 
veu t q u e ce t e a i t l e son de l 'è o u v e r t t o u t e s l e s fo i s q u e la s y l l a b e 
s u i v a n t e e s t m u e t t e ; d a n s ce c a s ce t e p r e n d t o u j o u r s 1 a c c e n t 
g r a v e , c o m m e d a n s j e lève, je lèverai; m a i s q u a n d l a d e r m e r e s y l -
l a b e n ' e s t p a s m u e t t e , l'e cesse d ' a v o i r le son o u v e r t e t d e p r e n d r e 
1 a c c e n t « r a v e , c o m m e d a n s nous levons, nous levions. Le s v e r b e s 
e n S e f e / e r p e u v e n t d o u b l e r VI o u l e t a u l i eu d e p r e n d r e l ' a c -
cen t g r a v e ( V o y e z épeler, jeter). 

mÊÊsmsm 
" E T t e ^ K n e K I i e r l'académie adopte le doublement de la con-
J n e excepté d ^ s çeÎer, déceler, harceler veler, bourreler, acheter. 

y 

3 5 8 . — RÉPÉTER, répétant, répété, je répète, je répétai. 
J e r é p è t e , tu r é p è t e s , il r é p è t e , n o u s r é p é t o n s , v o u s r é p é t e z , i l s 

r é p è t e n t . — J e r é p è l e r a i . 
D a n s les v e r b e s d e l a p r e m i è r e c o n j u g a i s o n don t la d e r n i è r e 

s y l l a b e est p r é c é d é e d ' u n é f e r m é , ce t e dev i en t o u v e r t e t p r e n d 
u n a c c e n t g r a v e q u a n d la s y l l a b e s u i v a n t e e s t m u e t t e (Voyez 
lever). 

Il f a u t e n e x c e p t e r l es v e r b e s en éger e t éer, c o m m e protéger, 
alléger, créer, suppléer, q u i c o n s e r v e n t t o u j o u r s l ' a ccen t a i g u . O n 
éc r i t e t l 'on p r o n o n c e : Je protège, je protégerai, je crée, je créerai. 

S e c o n d e Con juga i son . 

3 5 9 . — ACQUÉRIR, acquérant, acquis, j'acquiers, j'acquis. 
J ' a c q u i e r s , t u a c q u i e r s , il a c q u i e r t , n o u s a c q u é r o n s , v o u s a c -

q u é r e z , i ls a c q u i è r e n t . — J ' a c q u é r a i s . - J ' a c q u e r r a i . — J ' a c q u e r -
r a i s . — Q u e j ' a c q u i è r e , q u e tu a c q u i è r e s , qu ' i l a c q u i è r e , q u e n o u s 
a c q u é r i o n s , q u e v o u s a c q u é r i e z , qu ' i l s a c q u i è r e n t . 

C o n j u g u e z d e m ê m e : conquérir, reconquérir, requérir, s'en-
quérir. 

3 6 0 . — ASSAILLIR, assaillant, assailli, j'assaille, j'assaillai. 
Futur, j ' a s s a i l l i r a i ; — conditionnel présent, j ' a s sa i l l i r a i s . Les 

a u t r e s t e m p s c o m m e saillir i r r égu l i e r (voyez ce v e r b e ) . 
361 .—AVENIR, avenant, avenu, il avient, il avint ( impers . ) . 
Il se c o n j u g u e c o m m e venir. 
Remarque. Q u o i q u e ce v e r b e d é r i v e du l a t i n advenire, on n ' é c r i t 

p l u s advenir, il advint, il adviendra. L ' A c a d é m i e di t : quelques-
uns disent ADVENIR. 

3 6 2 . — BÉNIR, bénissant, bénit, bénite; ou béni, bénie; je bé-
nis; je bénis. 

Ce v e r b e est e n t i è r e m e n t r égu l i e r e t se c o n j u g u e c o m m e finir, 
e x c e p t é a u p a r t i c i p e p a s s é où il a d e u x f o r m e s béni e t bénit. 

Bénit s ' emplo ie c o m m e a d j e c t i f v e r b a l e t se d i t des c h o s e s s u r 
l esque l les l e p r ê t r e a d o n n é sa bénéd i c t i on a v e c les c é r é m o n i e s 
d e l ' ég l i se : du pain bénit, de l'eau bénite. 

Déni s ' e m p l o i e : 1° c o m m e ad jec t i f v e r b a l en p a r l a n t d e s p e r -
s o n n e s a u x q u e l l e s D i e u a a c c o r d é sa b é n é d i c t i o n , et tou tes les fo i s 
qu ' i l n e s ' a g i t p a s d e la c o n s é c r a t i o n d ' u n e c h o s e p a r les c é r é m o -
n i e s o r d i n a i r e s . Un peuple béni de Dieu. Vous êtes bénie entre toutes 
les femmes. Des enfants bénis par leur pcre. 

2° D a n s la c o n j u g a i s o n des t e m p s c o m p o s é s du v e r b e bénir. Il 
a béni le pain; il a béni l'eau; l'eau qu'on a bénie est bénite. 

363 . — BOUILLIR , bouillant, bouilli, je bous, je bouillis. J e b o u s , 
tu bous , il b o u t , nous boui l lons , v o u s boui l lez , ils bou i l l en t . — J e 
bou i l l a i s . — J e bou i l l i r a i . — Q u e j e boui l le . — Q a e j e bou i l l i s se . 

Remarque. O n c o m p r e n d qu ' i l n e f au t p a s d i r e : nous bouillis-



sons, vousb&uiliissez, ils bouillissent; je bouillissais, e t c . , pa rce 
q u ' a u pa r t i c ipe p résen t il fa i t bouillant et n o n bouillissant. 

3 6 4 . —COURIR, courant, couru, je cours, je courus. 
Futur, je cou r rai . — Conditionnel présent, j e cour ra i s . — Sub-

jonctif présent, que je coure , q u e tu coures , qu ' i l coure . 
Con juguez de m ê m e : accourir, concourir, discourir, encourir, 

parcourir, recourir, secourir. 
Remarque. Les deux r du f u t u r e t d u condi t ionnel ne son t p o i n t 

u n e i r r égu la r i t é . Si le v e r b e é ta i t régul ie r il f e ra i t je courirai-, 
l ' i r r égu la r i t é es t d a n s la suppress ion d e Yi. 

Autre fo i s l ' infinit if de ce v e r b e é t a i t c o u r r e d u la t in currere; 
c ' e s t p e u t - ê t r e p o u r ce t te ra ison q u ' o n m e t deux r au f u t u r . E x . : 
L e s pér i l s que j ' a i à c o u r r e d a n s ce v o y a g e n e m ' é t o n n e n t po in t . 

De ces jeunes guerriers la flotte vagabonde, 
Allait courre fortune aux orages du monde . 

A u j o u r d ' h u i courre n e s ' emplo ie qu ' en t e r m e d e c h a s s e (Voyez 
c e m o t n° 421). 

3 6 5 . — CUEILLIR, cueillant, cueilli, je cueille, je cueillis. 
J e cueille, tu cueil les , il cueil le. — J e cue i l l e ra i . — Je cue i l l e ra i s . 
Con juguez de m ê m e : accueillir, recueillir. 
Remarque. Le ve rbe cueillir fa i t au f u t u r cueillerai e t non 

c u e i l l i r a ï , p a r c e q u ' a u t r e f o i s on d i sa i t cueiller e t q u e l ' anc ien 
f u t u r s 'es t conservé . Les g e n s de la c a m p a g n e d i s e n t encore : 
Je vais cueiller des cerises, des pois, e tc . 

366.—DORMIR, dormant, dormi, je dors, je dormis. 
Con juguez de m ê m e : s'endormir, se rendormir. 
3 6 7 . — FAILLIR, faillant, failli, je faux, je faillis. 
J e faux, t u f aux , il faut , nous fa i l lons , v o u s faillez, ils f a i l l en t .— 

J e fai l lais . — Je f a u d r a i . — J e f a u d r a i s . 
Ce v e r b e n ' e s t p l u s us i t é q u ' à l ' infinitif , au p lur ie l d u p r é s e n t d e 

l ' i nd ica t i f , au passé déf ini , au passé indéfini et au p l u s - q u e - p a r -
fa i t . O n d i t encore que lque fo i s le cœur me faut, c ' e s t - à -d i re m e 
m a n q u e . Au bout de l'aune faut le drap, c 'es t -à-dire t ou t e s choses 
o n t l eu r fin. Au f u t u r on dit a u j o u r d ' h u i je faillirai. 

Conjuguez de m ê m e défaillir. 
3 6 8 . — FÉRIR ( f r a p p e r ; d u la t in ferire). Ce v e r b e n ' e s t us i té q u ' à 

l ' inf ini t i f e t d a n s ce t te express ion : sans coup férir. 
369.—FLEURIR (produi re des fleurs), fleurissant, fleuri, je fleu-

ris, je fleuris. 
Ce ve rbe es t régul ie r d a n s le sens p ropre , c ' e s t - à - d i r e q u a n d il 

s ignif ie produire des fleurs.On d i t : n o u s fleurissons, v o u s fleurissez, 
i ls fleurissent. Je fleurissais. Q u e je fleurisse. 

FLEURIR (prospérer ) , florissant, fleuri ,je fleuris, je fleuris. 
A u figuré, c ' e s t - à -d i r e d a n s le sens de prospérer, ce ve rbe fa i t 

au pa r t i c i pe p résen t florissant, e t conse rve ce t te f o r m e chins les 
t e m p s dé r ivés d e ce p a r t i c i p e . 

Nous florissons, vous florissez, ils florissent. Je florissais. Que je, 
florisse.Les arts florissaient à Athènes. Un commerce-florissant. Une 
ville florissante. D a n s a u c u n ca s il ne fa i t à l ' infinit if florir. 

Conjuguez de m ê m e refleurir, régul ier ou i r r égu l i e r se lon le s ens . 
Le radica l flor (fleur) a f o r m é le v e r b e d e la p r e m i è r e con ju -

gaison déflorer, qu 'on emplo ie au figuré p o u r signif ier ôter à 
u n su je t ce qu ' i l a de neuf e t de p i q u a n t . 

3 7 0 . — F u i ç , fuyant, fui ( invar i ab le ) , je fuis, je fuis. 
Imparfait, j e fuya i s , n o u s fuy ions .—Passé , j e fuis , nous fu îmes . 

—Subjonctif présent, q u e j e fuie, que tu fu ies , qu ' i l fuie , que n o u s 
fuy ions , q u e vous f u y i e z , q u ' i l s fu ien t . — Imparfait, que je fu i sse , 
q u e tu fuisses. Peu us i té au passé e t à l ' impa r f a i t du sub jonc t i f . 

Con juguez de m ê m e : s'enfuir. Dites : enfuis-toi. 
371.—GÉSIR ; gisant, (par t . p . nul) , il gît, (pas . déf. nul) . 
Ce v e r b e n 'est us i té q u ' a u x t e m p s et aux pe r sonnes su ivan te s : 

Il g î t , ils g isent ; il g i sa i t , ils g i sa ien t ; g i san t . On l ' emplo ie pr inci-
p a l e m e n t d a n s l ' express ion ci-gît q u e l 'on m e t d a n s les ép i i aphes . 

3 7 2 . — HAÏR, haïssant, haï, je hais, je haïs. 
L a seule i r r égu l a r i t é de ce ve rbe consis te en ce qu ' i l n e p r e n d 

p a s le t r é m a aux trois pe r sonnes d u s ingul ier du p r é sen t de l ' in -
d i ca t i f . On écr i t e t l 'on p rononce : je hais, tu hais, il hait. 

A u x d e u x p r e m i è r e s pe r sonnes p lu t i e l l c sdu passé défini le t r é m a 
remplace l ' a ccen t c irconflexe : nous haïmes, vous haïtes. 

373 . — ISSIR. Ce v e r b e n ' e s t usi té q u ' a u pa r t i c i pe pas sé o ù il 
f a i t issu, issue. Il s ignifie provenir, sortir, et s ' emplo ie p r i nc ipa l e -
m e n t d a n s ces express ions : Prince issu de sang royal ; cousin t'ssu 
de germain. 

374 . — MENTIR , mentant, menti, je mens, je mentis. 
Conjuguez d e m ê m e : démentir. 
375 . — MOURIR , mourant, mort (avec être), je meurs, je mourus. 
J e m e u r s , tu m e u r s , il m e u r t , nous m o u r o n s , vous m o u r e z , ils 

m e u r e n t . — Je m o u r r a i . — Je m o u r r a i s . — Que j e m e u r e , que tu 
m e u r e s , qu ' i l m e u r e , que n o u s m o u r i o n s , q u e vous mour i ez , 
qu ' i l s m e u r e n t (Voyez courir). 

376. — OFFRIR , offrant, offert,j'offre, j'offris. 
Futur: J ' o f f r i r a i e t non j ' o f f re ra i (Voyez ouvrir). 
377 . — O u ï r ; oyant, ouï, j'ois, j'ouïs. 
j ' o i s , tu ois, il o i t , nous o y o n s , v o u s oyez, ils o i en t . — J 'oya i s . 

— J 'o i r a i . — J ' o i e r a i s . — Que j 'o ie ou q u e j ' o y e . 
Ce v e r b e n ' e s t p l u s g u è r e us i t é q u ' à l ' i n f in i t i f e t aux t e m p s c o m -

p o s é s : o u ï r la messe ; j'ai ouï dire. 
378 . — OUVRIR , ouvrant, ouvert, j'ouvre, j'ouvris. 
J ' o u v r e , tu ouvres , il ouvre . — J ' o u v r i r a i . 



Conjuguez d e m ê m e : couvr i r , d é c o u v r i r , e n t r ' o u v r i r , r ecouvr i r , 
rouvr i r , souff r i r , o f f r i r , mésoff r i r . 

Remarque. Ces ve rbes on t au p résen t de l ' indicat i f les m ê m e s 
finales q u e les v e r b e s de la p r e m i è r e conjuga ison . A la f o r m e in-
te r roga t ive ils f o n t , comme à la p r e m i è r e con juga i son , ouvré-je ? 
couvre je? e tc . (Voyez la no te 2, p a g e 50). 

Au fu tu r et a u condi t ionnel ils sont régul ie rs . 
379 . — PARTIR , parlant, parti (avec être), je pars,je partis. 
Conjuguez d e m ê m e : repartir, p a r t i r d e n o u v e a u . 
Départir e t répartir sont régul ie rs . O n di t : j e dépa r t i s , nous 

dépar t i s sons , j e dépar t i ssa is ; je r épa r t i s , e tc . 
380 . — QUÉRIR. Ce v e r b e n 'es t p lus us i té q u ' a u p r é s e n t de l ' in-

finitif e t p récédé des verbes aller, venir, envoyer. On dit : aller 
quérir, envoyer quérir. Il vient du la t in quœrere, c h e r c h e r . C'est la 
r ac ine d u v e r b e a c q u é r i r et de ses dé r ivés . 

381 . — REPENTIR (se), se repentant, repenti, je merepens, je me 
repentis. 

382. — SAILLIR, saillant, sailli, il saille, il saillit. (Avancer en 
dehors , déborder ) . 

Il sa i l lera . —11 sai l lera i t . 
Ce ve rbe n 'es t usi té qu ' aux t ro is ièmes personnes du s ingul ier et 

du p lur ie l . 
Conjuguez d e m ê m e , m a i s à (ou tes les pe rsonnes : tressaillir, 

assaillir. — Assaillir es t régul ier a u f u t u r et au condi t ionne l ; on 
di t : j'assaillirai, j'assaillirais, e t non j'assaillerai, j'assaillerais. 

383. — SAiLLin (jaillir , so r t i r a v e c force en p a r l a n t des l iquides) . 
D a n s ce sens ce v e r b e est régul ier e t se con jugue c o m m e finir. 
384 . — SENTIR, sentant, senti, je sens, je sentis. 
Conjuguez de m ê m e : consent i r , p ressent i r , ressent i r . 
385 . — SERVIR, servant, servi, je sers, je servis. 
Conjuguez d e m ê m e : desserv i r , resserv i r . 
Asservir est régul ier et se con jugue c o m m e finir. On di t : j'as-

servis, nous asservissons, j'asservissais, e tc . 
386 . — SORTIR, sortant, sorti, je. sors, je sortis. 
Conjuguez de m ê m e : ressortir (sortir d e n o u v e a u ) . 
Ressortir d a n s le sens d'être d'une juridiction, es t régul ier . On 

di t : ces villes ressortissenl de la Cour royale de Paris. 
387. TENIR, tenant, tenu, je tiens, je tins. 
J e t iens, tu t iens , il t ient , nous t enons , vous t enez , i ls t i ennen t . 

— Je tena is . — J e t i endra i . — Je t i endra i s . — Q u e j e t ienne , q u e 
nous tenions. ' t 

Remarque. L'n du r ad ica l se double a v a n t une sy l l abe mue t t e . 
Conjuguez d e m ê m e : a p p a r t e n i r , s ' a b s t e n i r , con ten i r , dé t en i r , 

en t r e t en i r , m a i n t e n i r , ob ten i r , r e t en i r , sou ten i r . 
388 . — VENIR, venant, venu, je v iens , je v ins . 
Ce v e r b e se c o n j u g u e en tout c o m m e ten i r , si ce n ' es t qu ' i l 

p rend l 'auxil iaire être. Les dé r ivés de venir se con juguen t a v e c 
être ou avoir selon qu ' i l s son t neutres ou actifs . 

Conjuguez de m ê m e : c i rconveni r , convenir , deven i r , p a r v e n i r 
p réven i r , p roveni r , r even i r , r edeven i r , se souveni r , se ressouve-
n i r , subven i r , su rven i r . 

389. — VÊTIR, vêtant, vêtu, je vêts, je vêtis. 
Remarque. Le par t ic ipe p résen t faisant vêtant e t non vêtissant 

on doit d i r e : nous vêtons , vous vêtez, ils vêtent : j e v ê t a i s : q u e j e 
vête, et non nous vêlissons, e t c . 

Conjuguez de m ê m e revêtir. 

Troisième Coojngalgon. 
Remarque. O n peu t r e g a r d e r tous les verbes d e la t ro is ième 

conjuga ison c o m m e i r régul ie rs , a t tendu q u e ceux qui se con ju -
guent c o m m e le modè le ne fon t q u ' a u n o m b r e de c inq . Ce s o n t -
recevoir, apercevoir, concevoir, décevoir et percevoir. 

390. — APPAROIR. Verbe neu t re , t e rme d e p a l a i s , s igni f iant 
paraître, résulter. Il n ' es t p lus usité qu ' à la l io i s ième personne du 
présent de l ' indicat if où il fa i t il appert. Ex . : Ainsi qu'il appert 
de tel acte. ' ' 

391. — ASSEOIE, asseyant, assis, j'assieds, j'assis. 
J assieds, tu assieds, il assied, nous a s seyons , vous asseyez , 

ils asseient ou asseyent . — On dit aussi : j ' a s s o i s , tu a s s o i s , il 
assoi t , nous assoyons, vous assoyez, ils assoient . — J ' assevafe ou 
j ' a s soya i s . — J ' ass ié ra i , ou j ' a s so i ra i .— J 'ass iéra is ,ou j ' a s so i ra i s . 
—Assieds, asseyons , asseyez ; ou assois ,assoyons, assoyez. — Q u e 
j asseye ou q u e j ' a sso ie (Académie). 

La seconde m a n i è r e ne s 'emploie q u e d a n s le s ty le élevé. 
Conjuguez de m ê m e rasseoir. 
392. — AVOIR (Voyez sa conjugaison page 41). 
RAVOIR ne s ' emplo ie q u ' a u p résen t de l ' infinitif . 
393 . — CHALOIR ; vieux m o t qui n 'es t p lus usi té quo d a n s cet te 

expression : il ne m'en chaut, c 'est-à-dire p e u m'importe. 
394. — CHOIR ( tomber) . Il n 'es t plus usi té qu ' à l ' infinitif . Se 

laisser choir. Il reçut un coup qui le fit choir. 
395. COMPAROIR (compara î t re ) . T e r m e de pa la is , il n ' es t p lus 

usi té q u ' à l ' infinitif e t d a n s cette expression • citer à comparoir. 
396. — SE CONDOULOIR (prendre pa r t à l a d o u l i u r d e q u e l q u ' u n ) . 

Vieux m o t qui n ' es t p lus usi té qu ' à l ' infinitif. Le mot condoléance 
d é r i v e de ce v e r b e . 

397 . — DÉCHOIR , déchéant ou déchoyant, déchu, je déchois, je 
déchus. 

Je d é c h o i s , tu d é c h o i s , il déchoi t , nous déchoyons , \ o u s 
d é c h o y e z , ils déchoient . — J e déchoyais . — J e d é c h e r r a i . — J e 
d é c h c r r a i s . — Q u e je déchoie (Académie). 11 se con jugue avec é!r.e. 



398. — ECHOIR, échéant, échu, j'échoit, j'échus. 
J ' é c h o i s , tu écho i s , il échoit ou il é c h e t , nous é c h é o n s , v o u s 

é c h é e z , ils échéent . — J 'échéais . — J 'écherra i . — Q u e j ' é c h é e 
(Académie). On dit mieux échoit qu'échet. 

Ce verbe se conjugue avec être e t n 'es t guère usité qu ' aux troi-
s ièmes personnes. 

399 . — DEVOIR, devant, dû, je dois, je au s. 
Je dois , tu dois, il doi t , nous devons, vous devez, ils doivent. — 

J e devais. — Je devra i . — Je devrais . — Que je d o i v e , q u e tu 
do ives , qu' i l do ive , que nous d e v i o n s , que vous dev iez , qu'il» 
doivent . 

Conjuguez de même redevoir. 
400.—FALLOIR, fallant (peu usité), fallu, il faut, il fallut. 
Il fallait . - I l f audra . — Il f aud ra i t . — Qu'il fail le. (Impers.) 
401 .— MOUVOIR, mouvant, mu, je meus, je mus. 
J e meus , tu meus , il meut , nous mouvons, vous mouvez , ils 

meuven t . — Je mouvais . — Je mouvra i . — Je mouvra i s . — Que 
j e meuve, que tu meuves , qu' i l meuve , que nous mouvions , que 
vous mouviez , qu ' i ls meuvent . 

Conjuguez de même : émouvoir, démouvoir, promouvoir. 
Se démouvoir (se désister d ' u n e prétent ion) , vieux mot qui n 'est 

p lus usité qu ' à l ' infinitif et en t e rme de jur i sprudence . 
Promouvoir, ce ve rbe n 'est p lus usi té qu 'à l 'infinitif, aux t8mp» 

composés et au passif. 
¿02 .— PLEUVOIR, pleuvant, plu, il pleut, il plut. (Impers.) 
403.— POURVOIR, pourvoyant, pourvu, je pourvois, je pourvus. 
J e pourvo i ra i .— Je pourvoirais . Les autres t emps comme voir, 

excepté le pas sé défini et l ' imparfa i t du subjonctif (Voir essuyer). 
404.—POUVOIR, pouvant, pu (invariable), je peux ou je puis, je 

pus. 
Je peux ou je puis , tu peux, il p e u t , nous pouvons , vous pouvez , 

ils peuvent . — Je pourrai . — Je pou r r a i s .—Que je puisse, que tu 
puisses , qu ' i l puisse, q u e nous puissions, que vous puissiez, qu ' i ls 
pu issen t . — Que je pusse . 

Remarque. Ce ve rbe n ' a pas d ' impéra t i f . Dans les expressions : 
Puissé-je , puisses- tu , puisse-t-i l , puissions-nous, e tc . , le ve rbe 
pouvoir n 'est point à l ' impératif ; il est au présent du subjonct if 
ma lg ré la fo rme interrogative. Ces phrases : Fos efforts puissent-
ils vous réussir ! Puissions-nous arriver à temps ! sont mises 
pour : Je désire que vos efforts puissent vous faire réussir. Je dé-
sire que nous puissions arriver à temps. 

405 .— PRÉVALOIR, prévalant, prévalu, je prévaux, je prévalus. 
Subjonctif présent. Que je prévale et non que je prévaille. 
Les autres temps comme valoir. 
406. — PRÉVOIR, prévoyant, prévu, je prévois, je prévis. 

Futur. Je prévoirai .—Conditionnel présent. Je prévoirais . 
Les au t res temps comme voir. 
407 .— Se RAMENTEVOIR (se souvenir), vieux mot qui est même 

r a r e m e n t employé à l ' infinitif. 
408. — SAVOIR, sachant, su, je sais, je sus. 
Je sa is , tu sais, il sai t , nous savons , vous savez, ils savent. — 

Je savais. — Je saura i . — Je saura is . — Sache, sachons, sachez, 
— Que j e sache. — Que j e susse. 

4 0 9 . — SEOIR (être assis, ê t re s i tué) , ve rbe neut re . Ce ve rbe 
n 'est plus usité q u ' a u x par t ic ipes : séant, sis, sise. La cour roya le 
séan t au Palais. Une maison sise à Paris. 

SEOIR (être convenable), seyant, il sied. 
Ce verbe n'est plus usi té qu ' aux troisièmes personnes des temps 

suivants : il sied, ils s iéent . — Il s éya i t , ils séyaient . — Il siéra, 
ils s ié ront .— Il siérait , ils siéraient . Qu'il siée, qu' i ls siéent. 

410. — SOULOIR (avoir coutume, du latin solere), vieux mot qui 
n 'est plus usité. On disait autrefois : il soûlait dire, il soûlait faire, 
pour il avait coutume de dire, etc. 

4 M . — SURSEOIR, Sursoyant, sursis, je sursois, je sursis. — 
Je sursois , tu sursois , il sursoi t , nous sursoyons, vous sursoyez, 
ils sursoient. — Je sursoyais . — Je surseoirai . — Je surseoirais, 
que je sursoie. — Q u e je sursisse. (Académie), 

Ce verbe signifie remettre à un autre temps, en par lant des 
affaires. 11 ne s'emploie q u ' a u x temps ci-dessus et à quelques 
temps composés . 11 est neutre et actif ; on dit : surseoir une affaire 
et surseoir à l'exécution d'un jugement. 

Le part icipe passé sursis est souvent pr is substant ivement . On 
dit : accorder un sursis. 

412. — VALOIR, valant, valu, je vaux, je valus. 
Je vaux, tu vaux, il vaut , nous valons, vous valez, ils valent. — 

Je valais. — J e vaudrai . — Je vaudrais . ( I m p é r a t i f , nul) .—Que 
je vaille, que tu vailles, qu' i l vaille, que nous valions, que vous va-
liez, qu ' i ls vaillent. 

Conjuguez de même : équivaloir, revaloir (Voyez prévaloir). 
413. — VOIR , voyant, vu, je vois, je vis. 
Conjuguez de même: entrevoir , revoir (Voyez prévoir, essuyer). 
414. — VOULOIR, voulant, voulu, je veux, je voulus. 
Je veux, tu veux, il veut , nous voulons, vous voulez, ils veulent. 

— Je voudrai . — Je voudra i s . — Impératifj veux, voulons, vou-
lez ou veuillez. — Que je veuille, que tu veuilles, qu' i l veuille, que 
nous voulions, que vous vouliez, qu ' i ls veuillent. 

Remarque. L' impératif veuillez s 'emploie pa r civilité dans le 
sens de ayez la complaisance. Veux, voulez, signifient aie, ayez la 
volonté. 



Quatrième Conjagalson, 

4 1 5 . — ABSOTORE, absolvant, absous, j'absous (passé défini nul ) . 
J ' a b s o u s , t u a b s o u s , il absou t , n o u s abso lvons , vous absolvez , 

ils abso lvent . — J ' abso lva i s . — J ' a b s o u d r a i . — Q u e j ' a b s o l v e . 
Con juguez de m ê m e : dissoudre. 
Remarque. 1° Le par t ic ipe passé f a i t au f é m i n i n absoute, dis-

soute, quo iqu ' i l soi t t e r m i n é p a r u n e s au m a s c u l i n . 
2° Il n e f a u t p a s con fond re le p a r t i c i p e dissous, dissoute, a v e c 

l 'adject i f dissolu qu i n ' a p a s le m ê m e s e n s (Voyez résoudre). 
416. —BATTRE, battant, battu, je bals, je battis. 
Conjuguez d e m ê m e : abattre, combattre, se débattre, s'ébattre, 

rabattre. 
417 . — BOIRE , buvant, bu, je bois, je bus. 
J e bo i s , tu bois , il bo i t , nous b u v o n s , v o u s b u v e z , ils bo iven t . 

— Je b u v a i s . — J e bo i ra i . — Que j e b o i v e , q u e tu boives , qu ' i l 
bo ive , q u e n o u s buv ions , q u e vous b u v i e z , qu ' i l s b o i v e n t . 

418. — BRAIRE, brayant, il brait. 
Ce v e r b e ne s ' emplo ie q u ' à l ' infinitif et a u x t ro i s ièmes p e r s o n n e s 

de s t e m p s s u i v a n t s : il b r a i t , i i s b r a i e n t . — Il b r a y a i t , ils b r a y a i e n t . 
— Il b r a i r a , ils b r a i r o n t . — il b r a i r a i t , ils b r a i r a i e n t . 

4 1 9 . — BRUIRE , bruyant, il bruit. 
Ce v e r b e n ' e s t us i té q u ' à 1 infinitif e t a u x t ro i s ièmes p e r s o n n e s 

du p r é sen t e t de l ' impa r f a i t de l ' indicat i f . 
Il b r u i t , i ls b r u i e n t ou ils b ru i s sen t . — Il b r u y a i t , ils b r u y a i e n t . 
420 . — COUDRE, cousant, cousu, je couds, je cousis. 
Conjuguez d e m ê m e : découdre, recoudre. 
421. — G.URRE. T e r m e d e chasse qu i signifie courir. 11 n e 

s ' emplo ie q u ' à l ' infini t if . On d i t : C o u r r e le ce r f . — Laisser c o u r r e 
les ch iens .—Vouiez -vous cour re v o t r e cheval con t re le mien?(Ac. ) 
c 'es t à -d i r e : Voulez-vous le laisser c o u r i r ? — Chasse à c o u r r e . 

11 s ' emplo ie auss i subs t an t i vemen t : c'est un beau courre; c 'es t -
à d i r e u n p a y s c o m m o d e pour la chasse à cou r re . 

422 . —CROIRE, croyant, cru, je crois, je crus (Voyez essuyer). 
Remarque. L 'express ion i'eusses-tu cru? es t co r rec t e . C'est la 

d e u x i è m e p e r s o n n e du s ingul ier d u second passé d u condi t ionne l , 
à la f o r m e in te r roga t ive . On doi t l ' év i te r à cause de la consonnance 
t r iv ia le . 

ACCROIRE. Ce v e r b e n 'est plus us i té q u ' à l ' infinit if et d a n s ce t te 
exp re s s ion : faire accroire. 

MÉCROIRE. Il n ' e s t plus us i té q u ' à l ' infinitif e t d a n s ce t t e p h r a s e 
p r o v e r b i a l e : il est dangereux de croire et de mécroire. 

423 . — CROÎTRE, croissant, crû, je croîs, je crûs. 
J e c r o î s , tu c r o î s , il c r o i t , n o u s c r o i s s o n s , vous c ro i s sez , ils 

croissent . — J e croissais . — Je c ro î t r a i . — Je c ro î t r a i s . — Que je 
croisse. — Que j-î crûrse. 

Remarque. L 'accent c irconflexe d u v e r b e croître se met toutes 
les fois que l ' i est suivi d ' u n t, e t d a n s toutes les pe r sonnes q u e 
l 'on p o u r r a i t confondre a v e c le v e r b e croire (Académie) . 

Conjuguez de m ê m e : accroître, décroître. 
Ces deux v e r b e s ne conserven t l ' accen t q u e lo rsque l ' i es t su ivi 

d ' u n t. 
424 . — CIRCONCIRE, circoncisant, circoncis, je circoncis, je cir-

concis. 
425 . — CLORE, closant, clos, je clos, (Passé défini nul). 
J e c los , t u clos, il clôt. — Je c lora i . — Je c lora is . 
Ce ve rbe n 'es t us i té q u ' a u x t ro i s ièmes pe r sonnes du s ingul ier du 

p résen t de l ' indicat i f , a u f u t u r , a u condi t ionnel et a u x t e m p s com-
posés (Académie) . 

L 'u sage semble p o u r t a n t e n au to r i s e r l ' emploi d a n s q u e l q u e s 
au t r e s t emps . 

Con juguez de m ê m e : enclore (Voyez éclore). 
4 2 6 . — CONCLURE , concluant, conclu, je conclus, je conclus. 
Conjuguez de m ê m e : exclure. 
427. — CONDUIRE, conduisant, conduit, je conduis, je con-

duisis. 
Conjuguez de m ê m e : é condu i r e , e n d u i r e , i ndu i r e , cons t ru i re , 

r econs t ru i re , ins t ru i re , p r o d u i r e , r e p r o d u i r e . 
428 . — CONFIRE , confisant, confit, je confis, je confis. " 
429. — CONNAÎTRE, connaissant, connu, je connais, je 

connus. 
J e conna i s , l u conna i s , il conna î t . — Je conna î t r a i . 
Remarque. L'i r ad ica l conserve l ' accent circonflexe q u a n d il es t 

suivi d ' u n t. 
Conjuguez de m ê m e : méconna î t r e , r econna î t re , p a r a î t r e , a p p a -

ra î t re , c o m p a r a î t r e , d i spa ra î t r e , r epa ra î t r e . 
4 3 0 . — D I R E , disant, dit, je dis, je dis. 
J e d i s , t u d is , il d i t , n o u s disons, vous di tes , ils d isent . — Impe -

ratif; d i s , d isons, di tes. — Q u e j e d ise . — Que j e disse. 
Conjuguez d e m ê m e : redire. 
Les au t r e s c o m p o s é s de dire: contredire, se dédire, interdire 

médire, prédire, font à la d e u x i è m e p e r s o n n e du pluriel d u p r é sen t 
d e l ' indicatif e t de l ' impéra t i f : contredisez, dédisez, etc., au lieu d e 
contredites, dédites (Voyez maudire). 

Selon l 'Académie , o n doi t d i re contredisez a 1 indicat i f , et con-
tredites à l ' impéra t i f . Cette di f férence, qu i n 'es t f o n d é e s u r a u c u n 
motif , n ' e s t pa s admise p a r la p lupa r t des g r a m m a i r i e n s . 

431 . — ECLORE, éclosant. éclos, il éc'.ôt, [Passé défini nul) . 
Ce v e r b e n 'es t us i té q u ' à l ' infinitif et aux t ro i s ièmes pe r sonnes 

de que lques t e m p s : - il éclôt , ils éc losen t . - 11 es t éclos. - Il 
éc lôra . — Il é r l ô r a i t . — Qu'il é ^ o s e (Voyez Clore). 



Remarque. — L ' A c a d é m i e m e t u n a c c e n t c i r conf l exe où il e s t 
i n d i q u é ; la p l u p a r t d e s g r a m m a i r i e n s n ' e n m e t t e n t p a s . 

4 3 2 . — ECRIRE, écrivant, écrit, j'écris, j'écrivis. 
C o n j u g u e z d e m ê m e : c i r c o n s c r i r e , d é c r i r e , i n s c r i r e , p r e s c r i r e , 

p r o s c r i r e , r é c r i r e , s o u s c r i r e , t r a n s c r i r e . 
4 3 3 . — ÊTRE (Voyez sa c o n j u g a i s o n , p a g e 42.) ( t ) . 
4 3 4 . — FAIRE, faisant ou fesant, fait, jefais,je fis. 
Je fa i s , tu fa i s , il f a i t , n o u s fa i sons , vous f a i t e s , ils f o n t . — J e 

f a i sa i s . — J e f e r a i . — J e f e r a i s . — Q u e j e f a s se . 
Remarque. — Q u e l q u e s p e r s o n n e s é c r i v e n t : fesant, nousfesons, 

je fesais, bienfesant. L ' A c a d é m i e éc r i t faisant, e t c . 
C o n j u g u e z d e m ê m e : c o n t r e f a i r e , d é f a i r e , p a r f a i r e , r e f a i r e , sa • 

t i s fa i re , s u r f a i r e (Voyez forfaire). 
Remarque. L ' o r t h o g r a p h e d e fesant, je fesais, bienfesant, p r e s -

c r i t e p a r V o l t a i r e , e s t a u t o r i s é e p a r l ' a n c i e n n e f o r m e d u v e r b e 
qu i e s t fére e t n o n faire, e t qu i a é t é c o n s e r v é e d a n s l e f u t u r e t 
d a n s le c o n d i t i o n n e l , je ferai, je ferais. Ce t te a n c i e n n e f o r m e e s t 
c o n s t a t é e p a r les m a n u s c r i t s , e t se. r e t r o u v e a u s s i d a n s l e p a s s é 
dé f in i , j e féis, d o n t on a f a i t p l u s t a r d , p a r c o n t r a c t i o n , je fis. 

435 . — FORFAIRE. Ce v e r b e n ' e s t u s i t é q u ' à l ' inf ini t i f e t a u x 
t e m p s c o m p o s é s . ¡1 a forfait à l'honneur. 

4 3 6 . — FRIRE. Ce v e r b e n ' e s t us i té q u ' à l ' inf ini t i f a c c o m p a g n é 
d u v e r b e ' faire e t a u p a r t i c i p e p a s s é . Je fais frire ; je faisais frire ; 
des pommes de terre frites. 

4 3 7 . — GEINDRE (gémir à la m a n i è r e d e s b o u l a n g e r s qu i pé t r i s -
sen t . S e p l a i n d r e d ' u n e voix l angu i s san t e ) . Ce v e r b e n ' e s t u s i t é 
q u ' à l ' inf in i t i f , a u p r é s e n t e t à l ' i m p a r f a i t d e l ' i n d i c a t i f . — J e g e i n s , 
tu g e i n s , il g e i n t , n o u s g e i g n o n s , v o u s g e i g n e z , i ls ge ignen t . 

438 . — LIRE , lisant, lu, je lis, je lus. 
C o n j u g u e z d e m ê m e : é l i re , r éé l i r e , r e l i r e . 
439 .—LUIRE, luisant, lui ( i n v a r i a b l e ) , je luis, [Passé déf. nu l ) . 
C o n j u g u e z d e m ê m e reluire. 
4 4 0 . — MALFAIRE (fa i re d e m é c h a n t e s ac t i ons . Il n ' e s t u s i t é 

q u ' à l ' in f in i t i f . — Il ne seplait qu'à malfaire. 

(1) litre est un des verbes les plus bizarres de notre langue ; il a été formé de 
deux éléments latins sum, j'existe, et stare, se tenir debout. De sum vient le 
présent de l'affirmatif je suis. Oestare s'esl formé l'infinitif ester, esfrepnis être. 
Comme ce verbe avait double racine, il avait aussi double signification : exister 
et se tenir debout. On disait : La femme ne peut ester sans l'autorité de son 
mari, c'est-à-dire comparaître. — Lvis se leva en ESTA.NT, c'est-à-dire en se 
tenant debout. 

L'imparfait j'étais dérive de stare. I.e futur faisait autrefois j'esterai, puis 
j'esterai, et enfin, par contraction, je serai. Le passé défini est tout latin : de 
fui on a fait je fu, puis j e fus. Le participe passé esté, puis été, vient de l'italien 
stato. On a dit autrefois je suis été à la manière des Italiens (sono stato). Le 
peuple a conservé cette vieille locution. 

Remarque. Il n e f a u t p a s c o n f o n d r e malfaire avec mal faire 
éc r i t en d e u x m o t s . D a n s ce d e r n i e r c a s c ' e s t e v e r b e faire e t 
l ' a d v e r b e mal. O n d i t : Je fais mal ; je faisais mal. 

441 .—MAUDIRE, maudissant, maudit, je maudis, je maudis. 
Ce v e r b e se c o n j u g u e c o m m e dire, e x c e p t é a u p a r t i c i p e p r é s e n t 

e t a u x t e m p s q u i e n son t d é r i v é s . N o u s m a u d i s s o n s , TOUS m a u -
dissez , i ls m a u d i s s e n t . - J e m a u d i s s a i s . — Q u e j e m a u d i s s e . _ 

442 . - MÉFAIRE ( fa i re l e mal ) . Il es t p e u us i t é e t n e s e m p l o i e 
q u ' à l ' inf in i t i f . — Il ne faut ni méfaire ni médire. On en a lai t l e 
s u b s t a n t i f méfait. 

443.—METTRE, mettant, mis, je mets, je mis. 
C o n j u g u e z d e m ê m e : a d m e t t r e , c o m m e t t r e , c o m p r o m e t t r e , d é -

m e t t r e , é m e t t r e , e n t r e m e t t r e , o m e t t r e , p e r m e t t r e , p r o m e t t r e , r e -
m e t t r e , s o u m e t t r e , t r a n s m e t t r e . 

444 . — MOUDRE, Je mouds, je moulus, moulant, moulu. 
J e m o u d s , t u m o u d s , il m o u d , n o u s m o u l o n s , v o u s m o u l e z , Us 

m o u l e n t . — J e m o u l a i s . — Q u e j e m o u l e . 
C o n j u g u e z d e m ê m e : remoudre, émoudre. 
4 4 5 . — NAÎTRE, naissant, né, je nais, je naquis. 
J e na i s , l u n a i s , il n a î t . — J e n a î t r a i . — J e n a î t r a i s . 

L ' Î r a d i c a l n e conse rve l ' a c c e n t c i r conf l exe q u e l o r s q u il e s t 
su iv i d ' u n i . 

C o n j u g u e z d e m ê m e : renaître. . . . 
4 4 6 . — NUIRE, nuisant, nui ( i nva r . ) , je nuis, je nuisis. 
447 . — OINDRE, oignant, oint, j'oins, j'oignis. 
V o y e z peindre. Le p a r t i c i p e p a s s é est q u e l q u e f o i s p r i s s u b s t a n -

t i v e m e n t : J.-C. est appelé l'oint du Seigneur. 
448.—PAÎTRE, paissant, pu {invariable), je pais, [possède/, nu i ) . 
L e s t e m p s c o m p o s é s n e s ' e m p l o i e n t q u ' e n t e r m e d e f a u c o n n e r i e : 

Un faucon qui a pu. . . „ 
L ' î d u r ad i ca l n e p r e n d u n a c c e n t c i r con f l exe q u e l o r s q u il e s t 

" Repaître "se c o n j u g u e c o m m e paître, excep té qu ' i l a u n p a s s é 
dé f in i : je repus, e t des t e m p s c o m p o s é s . Vos chevaux n ont point 
repu aujourd'hui. Le v e r b e p r o n o m i n a l se repaître e s t p l u s Usi té . 

4 4 9 . — PEINDRE, peignant, peint, je peins, je peignis. 
J e pe ins , tu pe ins , il p e i n t , n o u s p e i g n o n s , v o u s p e i g n e z . u » 

p e i g n e n t . — J e pe igna i s . — Je p e i n d r a i . — Q u e je p e i g n e , q u e 
n o u s p e i g n i o n s . . , . 

C o n j u g u e z d e m ê m e t o u s les v e r b e s e n indre : d é p e i n d r e r e -
p e i n d r e , a t t e i n d r e , a v e i n d r e , c e i n d r e , e n c e i n d r e , c o n t r a i n d r e , 
c r a i n d r e , e n f r e i n d r e , é p r e i n d r e , é t e i n d r e , f e i n d r e (4), j o i n d r e , a u 

(11 Feindre se disait autrefois dans le sens de hésiter, craindre, ne P « f ™ * 
tire de résolution; de là, l'expression populaire, feignant, qui uest pom 



j o i n d r e , c o n j o i n d r e , d é j o i n d r e , d i s j o i n d r e , e n j o i n d r e , r e j o i n d r e , 
p l a i n d r e , c o m p l a i n d r e , r e s t r e i n d r e , t e i n d r e , d é t e i n d r e , r e t e i n d r e . 
V o y e z : geindre, oindre, poindre. 

4 5 0 . — PLAIRE, plaisant, plu, je plais, je plus. 
Ce v e r b e p r e n d u n a c c e n t c i r conf l exe à la t r o i s i è m e p e r s o n n e 

d u s ingu l i e r du p r é s e n t d e l ' indicat i f : il plaît. 
C o n j u g u e z d e m ê m e : complaire, déplaire. 
4 5 1 . — POINDRE. Ce v e r b e n ' e s t u s i t é q u ' à l ' inf ini t i f e t à la t ro i -

s i è m e p e r s o n n e d u s ingu l i e r d u f u t u r . — L e jour ne fait que 
poindre. Dès que le jour poindra. 

4 5 2 . — PRENDRE, prenant, pris, je prends, je pris. 
J e p r e n d s , tu p r e n d s , il p r e n d , n o u s p r e n o n s , vous p r e n e z , i ls 

p r e n n e n t . — Q u e j e p r e n n e , q u e n o u s p r e n i o n s . 
L ' n du r a d i c a l s e d o u b l e a v a n t u n e s y l l a b e m u e t t e , p a r c e q u e , 

d a n s ce ca s , l 'e qu i p r é c è d e l ' n a le son d e l'e o u v e r t , c o m m e d a n s 
les v e r b e s en eler, eter, e t c . 

C o n j u g u e z d e m ê m e : a p p r e n d r e , c o m p r e n d r e , d é s a p p r e n d r e , 
e n t r e p r e n d r e , s e m é p r e n d r e , r é a p p r e n d r e , r e p r e n d r e , s u r -
p r e n d r e . 

453.—RÉSOUDRE, résolvant, résous ( p a s d e f é m i n i n ) ou résolu, 
je résous, je résolus. 

Ce v e r b e se c o n j u g u e c o m m e absoudre, sauf qu ' i l a le p a s s é dé -
fini e t l ' i m p a r f a i t d u sub jonc t i f . 

L e p a r t i c i p e résous n e s ' e m p l o i e q u ' e n p a r l a n t d e s chose s q u i 
se c h a n g e n t en d ' a u t r e s c h o s e s ; du brouillard résous en pluie. Au 
l i eu d e : Eau résoute en vapeur, on d i t : réduite en vapeur. D a n s 
les a u t r e s c a s on e m p l o i e le p a r t i c i p e résolu : Il a résolu de voyager. 
Nous avons résolu ce problème. 

4 5 4 . — RIRE , riant, ri ( i n v a r i a b l e ) , je ris, je ris. 
C o n j u g u e z d e m ê m e : sourire. 
4 5 5 . —ROMPRE, rompant, rompu, je romps, je rompis. 
Je r o m p s , t u r o m p s , il r o m p t . — J e r o m p r a i . 
Con juguez d e m ê m e : corrompre. 
456 . — SUFFIRE, suffisant, s u f f i ( I n v a r i a b l e ) , je s u f f i s , je 

suffis. 
4 5 7 . — SUIVRE, suivant, suivi, je suis, je suivis. 
C o n j u g u e z d e m ê m e : s'en suivre ( i m p e r s o n n e l ) , poursuivre. 
4 5 8 . — TAIRE, taisant, tu, je tais, je lus. 
4 5 9 . — TISTRE, s y n o n y m e d e lisser; il n ' e s t p l u s u s i t é q u ' a u 

p a r t i c i p e tissu. 
4 6 0 . — TRAIRB, trayant, trait, je trais, (passé défini n u l . ) 

+ — — 

corruption de fainéant. Un fainâanl ne fait r ien; un feignant fait quelque 
chose, mais il le fait mal eisans ardeur. Cette dernière expression lie se dit plus. 

C o n j u g u e z d e m ê m e : a b s t r a i r e , a t t r a i r e , d i s t r a i r e , e x t r a i r e , r e n -
t r a i r e , r e t r a i r e , s o u s t r a i r e . 

Abstraire e s t peu u s i t é ; o n d i t p l u s o r d i n a i r e m e n t faire abs-
traction. 

Attraire, a t t i r e r p a r q u e l q u e chose q u i a d e l ' a t t r a i t . I l n ' e s t p l u s 
u s i t é . 

Rentraire, t e r m e d e c o u t u r e , f a i t a u p a r t i c i p e p a s s é rentrait e t 
non rentré : Il a rentrait la couture. , 

461 . — VAINCRE , Vainquant, vaincu , je vaincs, je vainquis. 
Je v a i n c s , t u v a i n c s , il v a i n c , n o u s v a i n q u o n s , v o u s v a i n q u e z , 

i l s v a i n q u e n t . — J e v a i n q u a i s . — J e v a i n c r a i . — J e v a i n c r a i s . — 
Q u e je v a i n q u e . 

L e c d u r a d i c a l s e c h a n g e e n qu a v a n t u n e voyel le , e x c e p t é a u 
p a r t i c i p e p a s s é . (Voyez n 0 ' 284 ) . 

C o n j u g u e z d e m ê m e : convaincre. 
462 .—VIVRE, vivant, vécu ( i n v a r i a b l e ) , je vis, je vécus. 
Conjuguez d e m ê m e : survivre, revivre. 

CHAPITRÉ XII. 

DES P A R T I C I P E S . 

463 . — Les participes son t d e s m o t s q u i t i ennen t ou q u i p a r t i -
c i p e n t d e la n a t u r e d u v e r b e et d e cel le d e l ' ad jec t i f ; c ' e s t p o u r 
ce t t e r a i s o n q u e q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s n ' e n fon t p o i n t u n e p a r -
tie d u d i s c o u r s d i s t i n c t e . 

I l s t i e n n e n t d e la n a t u r e d u v e r b e e n ce q u ' i l s en d é r i v e n t e t 
q u ' i l s e n o n t la s ign i f i ca t ion e t le r é g i m e , c o m m e d a n s aimant 
Dieu, aimé de Dieu. I l s t i e n n e n t d e la n a t u r e d e l ' ad jec t i f , p a r c e 
q u e , d a n s . c e r t a i n s c a s , i ls qua l i f i en t l e m o t a u q u e l ils s e r a p p o r -
t e n t , c o m m e d a n s un homme aimant, une femme aimante; cet 
enfant est aimé, celle fille est aimée. 

4 6 4 . — Il y a d e u x s o r t e s d e p a r t i c i p e s : le participe présent 
q u i e s t t o u j o u r s t e r m i n é p a r anl c o m m e chantant, e t le participe 
passé q u i a des t e r m i n a i s o n s v a r i é e s , c o m m e aimé, fini, reçu, 
pris, ouvert, mort. 

465. — Le p a r t i c i p e p r é s e n t a j o u t e au m o t q u ' i l qua l i f i e I idee 



d ' u n e ac t ion f a i t e p a r ce m o t , c o m m e d a n s un chien aboyant, c 'es t -
à - d i r e , qui aboie. 

L e p a r t i c i p e p a s s é a j o u t e a u mot qu ' i l qua l i f i e l ' idée d ' u n e ac-
t i o n r e ç u e p a r ce m o t , c o m m e d a n s un voleur puni, c ' e s t -à -d i re , 
qui est puni. 

466 . — Les p a r t i c i p e s r empl i s sen t q u e l q u e f o i s les fonc t ions 
d ' a d j e c t i f s ; on les a p p e l l e a l o r s adjectifs verbaux, ou participes-
adjectifs. D a n s ce cas ils son t t o u j o u r s a c c o m p a g n é s d u v e r b e être 
e x p r i m é ou s o u s - e n t e n d u . E x e m p l e : Ces enfants caressants, ou 
q u i sont caressants ; des livres déchirés ou qui sont déchirés. 

4 6 7 . — L e s p a r t i c i p e s d e t o u s les v e r b e s ac t i f s , e t c e u x d e la p l u -
p a r t d e s v e r b e s n e u t r e s p e u v e n t ê t r e a d j e c t i f s v e r b a u x . Ceux 
d e s v e r b e s i m p e r s o n n e l s , des ve rbes être e t avoir, ne le sont 
j a m a i s . 

468 . — On d i s t i n g u e q u ' u n m o t e s t p a r t i c i p e p r é s e n t o u a d j e c -
tif v e r b a l en ce q u e le p a r t i c i p e p r é s e n t a ou p e u t avo i r un r é g i m e , 
e t qu ' i l p e u t ê t r e r e m p l a c é p a r u n a u t r e t e m p s d u v e r b e , c o m m e 
d a n s Un enfant caressant sa mère, c ' e s t - à -d i r e qui caresse sa mère, 
ou q u i fa i t l ' ac t ion d e c a r e s s e r . 11 e x p r i m e u n e a c t i o n i n s t a n t a n é e . 
I l es t ad jec t i f v e r b a l q u a n d il e x p r i m e u n e q u a l i t é e t q u ' i l e s t 
a c c o m p a g n é ou p e u t ê t r e a c c o m p a g n é d u v e r b e être, c o m m e 
d a n s Des enfants caressants. Dans ce c a s il e x p r i m e u n e ac t ion 
c o n t i n u e . 

4 6 9 . — Le m o t gérondif e s t un t e r m e d e g r a m m a i r e l a t i n e e m -
p l o y é p o u r d é s i g n e r c e r t a i n e s a c c e p t i o n s du p a r t i c i p e p r é s e n t . 
E n f r a n ç a i s n o u s n ' a v o n s p a s d e gérondif; m a i s on dés igne q u e l -
q u e fois p a r ce m o t le p a r t i c i p e p r é s e n t p r é c é d é d e la p répos i t i on 
en e x p r i m é e ou s o u s - e n t e n d u e , c o m m e d a n s En allant ; il allait 
courant (1). 

(1) Nous croyons que notre grammaire doit se passer de cette modification in-
finitive, quoique quelques grammairiens aient voulu la conserver-, cependant 
nous allons essayer de déterminer la différence qu'elle présente avec le parti-
cipe présent et l'adjectif verbal en ant. 

Le gèroiulif français pourrait être défini : Un mot terminé en ant ayant un 
régime comme le verbe attributif dont il est formé, et se rapportant à celui avec 
lequel il est construit. Exemple : 

Bienfaiteur de ce peuple ardent à l'outrager, 
En le reiulanl heureux tu sauras t'en venger. 
Tout souverain qu'il est, instruit à se connaître, 
Qu'il sache qu'il est homme en voyant qu'il est maître. 

Rendant et voyant peuvent être considérés comme des gérondifs : 1° parce 
qu'ils sont terminés en ant; 2° parce qu'ils ont le même complément que l'at-
tributif dont ils sont formés ; 3" parce qu'ils se rapportent chacun à leur verbe 
attributif respectif : rendant à lu sauras, voyant à que tu saches. 

Le participe présent a, comme le gérondif, sa terminaison en ant invariable 
et le régime du verbe attributif, mais ce qui en constitue la différence [c'est qu'il 
se rapporte toujours à un substantif. Exemple : 

CHAPITRE XIH. 

DES A D V E R B E S . 

470 . — Les adverbes son t des m o t s i n v a r i a b l e s q u i s e r v e n t à 
m o d i f i e r les v e r b e s , l es a d j e c t i f s ou les a u t r e s a d v e r b e s , c o m m e 
d a n s parler LENTEMENT, AUSSI riche, PLUS tard. 

A u t r e s déf in i t ions : L ' a d v e r b e est u n sur -modi f ica t i f ou u n s u r -
a t t r i b u t c o m p l e t . L ' a d v e r b e se r t à mod i f i e r l ' a t t r i b u t d u s u j e t . 

471 . — Le m o t adverbe es t f o r m é do la p r é p o s i t i o n l a t i n e a d 
v e r s , a u p r è s , e t d u m o t r e r & e . Il es t a ins i n o m m é p a r c e , qu il 
a c c o m p a g n e le p l u s s o u v e n t les v e r b e s . 

472 . — La f o n c t i o n d e s a d v e r b e s e s t a n a l o g u e a ce l le des ad -
' iec t i fs , e n ce q u ' i l s e x p r i m e n t é g a l e m e n t des mod i f i ca t i ons ; a v e c 

c e t t e d i f f é r e n c e q u e les a d j e c t i f s n e m o d i f i e n t q u e les s u b s t a n t i f s , 
e t q u e les a d v e r b e s m o d i f i e n t l es v e r b e s , les a d j e c t i f s e t les 
a d v e r b e s . ' . , . 

On d i t q u ' i l s m o d i f i e n t l es v e r b e s p a r c e q u ils e x p r i m e n t d e 
que l l e m a n i è r e e s t f a i t e l ' a c t i on e x p r i m é e p a r lo v e r b e . 

4 7 3 . — O n d i s t i ngue o r d i n a i r e m e n t h u i t e s p è c e s d a d v e r b e s , 
s avo i r : 

LES ADVERBES DE MANIÈRE, c o m m e sagement, lentement, e t c . 
LES ADVERBES DE TEMPS, c o m m e aujourd'hui, toujours, ja-

mais, e t c . . . , 
LES ADVERBES DE LIEU, c o m m e ici, la, ou, loin, auprès, e t c . 
LES ADVERBES DE QUANTITÉ, c o m m e beaucoup, peu, trop, assez, 

bien, e t c . . , , , , , , „„ 
LES ADVERBES D'ORDRE, c o m m e premièrement, d abord, en-

stiitc ctc» 
LES ADVERBES DE COMPARAISON, c o m m e aussi, autant, moins, 

plus, très, e t c . , 
LES ADVERBES D'AFFIRMATION, c o m m e oui, assurément, e t c . 
LES ADVERBES DE NÉGATION, c o m m e non, ne, pas, point, e t c . ^ 

La Mollesse oppressée, 
Dans sa bouche, à ce mot, sent sa langue glacée, 
Et lasse de parler, succombant sous l'effort, 

S u c c o S ^ ^ ^ ^ ^ rapporte au substantif 

^ Û i ï i ï i ï ^ Z ^ ^ M et du paniçipe p r é . n t en ce 
qu'U varie dans ses inflexions et qu'il n'a aucun régime nécessaire. Exemple. 

Ecoutez une mère éplorée et tremblante. 



d ' u n e ac t ion f a i t e p a r ce m o t , c o m m e d a n s un chien aboyant, c 'es t -
à - d i r e , qui aboie. 

L e p a r t i c i p e p a s s é a j o u t e a u mot qu ' i l qua l i f i e l ' idée d ' u n e ac-
t i o n r e ç u e p a r ce m o t , c o m m e d a n s un voleur puni, c ' e s t -à -d i re , 
qui est puni. 

466 . — Les p a r t i c i p e s r empl i s sen t q u e l q u e f o i s les fonc t ions 
d ' a d j e c t i f s ; on les a p p e l l e a l o r s adjectifs verbaux, ou participes-
adjectifs. D a n s ce cas ils son t t o u j o u r s a c c o m p a g n é s d u v e r b e être 
e x p r i m é ou s o u s - e n t e n d u . E x e m p l e : Ces enfants caressants, ou 
q u i sont caressants ; des livres déchirés ou qui sont déchirés. 

4 6 7 . — L e s p a r t i c i p e s d e t o u s les v e r b e s ac t i f s , e t c e u x d e la p l u -
p a r t d e s v e r b e s n e u t r e s p e u v e n t ê t r e a d j e c t i f s v e r b a u x . Ceux 
d e s v e r b e s i m p e r s o n n e l s , des ve rbes être e t avoir, ne le sont 
j a m a i s . 

468 . — On d i s t i n g u e q u ' u n m o t e s t p a r t i c i p e p r é s e n t o u a d j e e -
tif v e r b a l en ce q u e le p a r t i c i p e p r é s e n t a ou p e u t avo i r un r é g i m e , 
e t qu ' i l p e u t ê t r e r e m p l a c é p a r u n a u t r e t e m p s d u v e r b e , c o m m e 
d a n s Un enfant caressant sa mère, c ' e s t - à -d i r e qui caresse sa mère, 
ou q u i fa i t l ' ac t ion d e c a r e s s e r . 11 e x p r i m e u n e a c t i o n i n s t a n t a n é e . 
I l es t ad jec t i f v e r b a l q u a n d il e x p r i m e u n e q u a l i t é e t q u ' i l e s t 
a c c o m p a g n é ou p e u t ê t r e a c c o m p a g n é d u v e r b e être, c o m m e 
d a n s Des enfants caressants. Dans ce c a s il e x p r i m e u n e ac t ion 
c o n t i n u e . 

4 6 9 . — Le m o t gérondif e s t un t e r m e d e g r a m m a i r e l a t i n e e m -
p l o y é p o u r d é s i g n e r c e r t a i n e s a c c e p t i o n s du p a r t i c i p e p r é s e n t . 
E n f r a n ç a i s n o u s n ' a v o n s p a s d e gérondif; m a i s on dés igne q u e l -
q u e fois p a r ce m o t le p a r t i c i p e p r é s e n t p r é c é d é d e la p répos i t i on 
en e x p r i m é e ou s o u s - e n t e n d u e , c o m m e d a n s En allant ; il allait 
courant (1). 

(1) Nous croyons que notre grammaire doit se passer de cette modification in-
finitive, quoique quelques grammairiens aient voulu la conserver-, cependant 
nous allons essayer de déterminer la différence qu'elle présente avec le parti-
cipe présent et l'adjectif verbal en ant. 

Le gèroiulif français pourrait être défini : Un mot terminé en ant ayant un 
régime comme le verbe attribuUf dont il est formé, et se rapportant à celui avec 
lequel il est construit. Exemple : 

Bienfaiteur de ce peuple ardent à l'outrager, 
En le rendant heureux tu sauras t'en venger. 
Tout souverain qu'il est, instruit à se connaître, 
Qu'il sache qu'il est homme en voyant qu'il est maître. 

Rendant et voyant peuvent être considérés comme des gérondifs : 1° parce 
qu'ils sont terminés en ant ; 2° parce qu'ils ont le même complément que l'at-
tributif dont ils sont formés ; 3" parce qu'ils se rapportent chacun à leur verbe 
attributif respectif : rendant à lu sauras, voyant à que tu saches. 

Le participe présent a, comme le gérondif, sa terminaison en ant invariable 
et le régime du verbe attributif, mais ce qui en constitue la différence [c'est qu'il 
se rapporte toujours à un substantif. Exemple : 

CHAPITRE XIH. 

D E S A D V E R B E S . 

470 . — Les adverbes son t des m o t s i n v a r i a b l e s q u i s e r v e n t à 
m o d i f i e r les v e r b e s , l es a d j e c t i f s ou les a u t r e s a d v e r b e s , c o m m e 
d a n s parler LENTEMENT, AUSSI riche, PLUS tard. 

A u t r e s déf in i t ions : L ' a d v e r b e est u n sur -modi f ica t i f ou u n s u r -
a t t r i b u t c o m p l e t . L ' a d v e r b e se r t à mod i f i e r l ' a t t r i b u t d u s u j e t . 

471 . — Le m o t adverbe es t f o r m é do la p r é p o s i t i o n l a t i n e a d 
v e r s , a u p r è s , e t d u m o t r e r & e . Il es t a ins i n o m m é p a r c e q u i l 
a c c o m p a g n e le p l u s s o u v e n t les v e r b e s . 

472 . — La f o n c t i o n d e s a d v e r b e s e s t a n a l o g u e a ce l le des ad -
' iec t i fs , e n ce q u ' i l s e x p r i m e n t é g a l e m e n t des mod i f i ca t i ons ; a v e c 

c e t t e d i f f é r e n c e q u e les a d j e c t i f s n e m o d i f i e n t q u e les s u b s t a n t i f s , 
e t q u e les a d v e r b e s m o d i f i e n t l es v e r b e s , les a d j e c t i f s e t les 
a d v e r b e s . ,., ' . , . 

On d i t q u ' i l s m o d i f i e n t l es v e r b e s p a r c e q u ils e x p r i m e n t d e 
que l l e m a n i è r e e s t f a i t e l ' a c t i on e x p r i m é e p a r lo v e r b e . 

4 7 3 . — O n d i s t i ngue o r d i n a i r e m e n t h u i t e s p è c e s d a d v e r b e s , 
s avo i r : 

LES ADVERBES DE MANIÈRE, c o m m e sagement, lentement, e t c . 
LES ADVERBES DE TEMPS, c o m m e aujourd'hui, toujours, ja-

mais, e t c . , . . 
LES ADVERBES DE LIEU, c o m m e ici, la, ou, loin, auprès, e t c . 
LES ADVERBES DE QUANTITÉ, c o m m e beaucoup, peu, trop, assez, 

bien, etc. ., , ,, , , „„ 
LES ADVERBES D'ORDRE, c o m m e premièrement, d abord, en-

stiitc ctc» 
LES ADVERBES DE COMPARAISON, c o m m e aussi, autant, moins, 

plus, très, e t c . , 
LES ADVERBES D'AFFIRMATION, c o m m e oui, assurément, e t c . 
LES ADVERBES DE NÉGATION, c o m m e non, ne, pas, point, e t c . ^ 

La Mollesse oppressée, 
Dans sa bouche, à ce mot, sent sa langue glacée, 
Et lasse de parler, succombant sous l'effort, 

S u c c o S ^ ^ ^ l ^ ^ rapporte au substantif 

^ Û i ï i ï i ï ^ Z ^ ^ M et du paniçipe p r é . n t eu ce 
qu'U varie dans ses inflexions et qu'il n'a aucun régime nécessaire. Exemple. 

Ecoutez une mère éplorée et tremblante. 



On d iv i se auss i les a d v e r b e s e n t ro i s c l a s s e s ; les a d v e r b e s s i m -
p l e s , l es l ocu t ions a d v e r b i a l e s e t les a d v e r b e s a c c i d e n t e l s . 

4 7 4 . — L e s adverbes simples sont c e u x q u i n e s o n t f o r m é s q u e 
d ' u n seul m o t , c o m m e beaucoup, peu. 

475 . — Les locutions adverbiales s o n t d e s a d v e r b e s c o m p o s é s 
d e p l u s i e u r s m o t s a y a n t ensemble u n s e n s a d v e r b i a l , c o m m e tout 
de suite, sens dessus dessous. 

4 7 6 . Les adverbes accidentels son t des m o t s qu i n e s o n t e m p l o y é s 
q u ' a c c i d e n t e l l e m e n t c o m m e a d v e r b e s , t e l s s o n t c e r t a i n s ad j ec t i f s , 
c o m m e d a n s chanter juste, sentir bon. D a n s ce c a s l es a d j e c t i f s 
d e v i e n n e n t i n v a r i a b l e s c o m m e les a u t r e s a d v e r b e s . 

477 . — C e r t a i n s a d v e r b e s son t q u e l q u e f o i s e m p l o y é s s u b s t a n t i -
v e m e n t , c o m m e peu, trop, moins, plus; d a n s ce c a s ils son t 
p r é c é d é s d ' u n a r t i c l e et son t t o u j o u r s a u s i n g u l i e r . 
" E x e m p t e s : Un peu de vin; le trop est souvent nuisible; le moins 
est quelquefois préférable au plus. 

477 bis. Les a d v e r b e s t e r m i n é s p a r ment o n t ce l a d e p a r t i c u l i e r 
q u ' i l s s o n t f o r m é e d ' u n ad jec t i f p a r l e c h a n g e m e n t d e la f ina le . 
D a n s les ad jec t i f s t e r m i n é s p a r u n e m u e t , o n a j o u t e ment. E x e m -
p l e s : Sage, sagement ; brave, bravement. 

D a n s c e u x q u i son t t e r m i n é s p a r ant ou ent, on c h a n g e nt e n 
mment. E x e m p l e s : prudent, prudemment ; ardent, ardemment. 

4 7 8 . — Les m o t s oui e t non, q u o i q u e r a n g é s o r d i n a i r e m e n t d a n s 
l a c l a s se d e s a d v e r b e s , n e son t p a s d e v é r i t a b l e s a d v e r b e s , a t t e n d u 
q u ' i l s n e p e u v e n t m o d i f i e r l es v e r b e s , Ce son t des m o t s q u i r e n -
f e r m e n t en e u x - m ê m e s u n e p r o p o s i t i o n , e t q u i f o r m e n t a ins i d e s 
p r o p o s i t i o n s d i tes implicite s . D a n s c e t t e p h r a s e : Voulez-vous man-
ger? Oui; oui e s t m i s p o u r cela est o u ï ( en t endu ) ; j e veux manger. 

4 7 9 . — Se lon q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s , l e m o t ne n ' e s t p a s tou-
j o u r s a d v e r b e d e n é g a t i o n . D a n s c e t t e p h r a s e , je crains qu'il NE 
vienne, ne es t u n m o t p a r t i c u l i e r à l a l a n g u e f r a n ç a i s e , q u i n ' a 
d ' a n a l o g u e d a n s a u c u n e l a n g u e , e t d o n t l ' a n a l y s e n e p e u t r e n d r e 
c o m p t e . D a n s ce c a s ils l ' appe l l en t particule explélive. 

4 8 0 . — On r e c o n n a î t q u e ne e s t a d v e r b e d e n é g a t i o n : 
1° T o u t e s l es fo i s q u e le s e c o n d m o t d e la n é g a t i o n e s t e x p r i m é 

c o m m e d a n s é e ?ie veux pas; 
2 ° Q u a n d le s e c o n d m o t d e la n é g a t i o n é t a n t s o u s - e n l e n d u peu t 

ê t r e r é t a b l i , c o m m e d a n s il ne dit mot, c ' e s t - à - d i r e , il ne dit pas 
un mot. 

Il e s t p a r t i c u l e exp lé t ive q u a n d le second m o t d e la néga t ion 
n ' é t a n t p a s e x p r i m é n e p e u t l ' ê t r e s a n s c h a n g e r le sens , c o m m e 
d a n s je crains qu'il ne vienne, e t je crains qu'il ne vienne pas (1). 

Se lon d ' a u t r e s g r a m m a i r i e n s , ne e s t t o u j o u r s a d v e r b e d e n é g a -

(1) Lorsque les élèves ne sont pas habitués à faire de distinction dans le sens 

t ion , p a r c e q u e , d i s e n t - i l s , il y a n é g a t i o n d a n s la p e n s é e : J<¡ 
crains qu'il ne vienne s igni f ie j e ne désire pas qu'il vienne. 

481. — L ' expres s ion a d v e r b i a l e à l'envi n e p r e n d p a s d e m u e t 
final, t a n d i s q u e le s u b s t a n t i f e m n e e n p r e n d u n . Cet te s u p p r e s s i o n 
n ' e s t f o n d é e su r a u c u n p r i n c i p e g r a m m a t i c a l , m a i s s u r 1 u s a g e 
s e u l e m e n t . 

L ' a d v e r b e é t a n t l ' é q u i v a l e n t d ' u n e prépos i t ion et d e son c o m -
p l é m e n t , p o u r r a i t ê t r e s o u v e n t s u p p r i m é . — A v e c s a g e s s e , sage-
lunt. 

Degrés de signification de s adverbes. 

482. — C e r t a i n s a d v e r b e s s o n t suscep t ib l e s d e d i f f é r en t s d e g r é s 
d e s ign i f ica t ion c o m m e les a d j e c t i f s ; c e s o n t : l es a d v e r b e s d e m a -
n i è r e , l es a d j e c t i f s e m p l o y é s a d v e r b i a l e m e n t e t l es a d v e r b e s bien, 
mal, peu, fort, loin, près, tôt, tard, vile, volontiers. 

Les d e g r é s d e s ign i f i ca t ion des a d v e r b e s se f o r m e n t d e la m ê m e 
m a n i è r e q u e p o u r 'les ad jec t i f s (voyez nPS 4 65 e t su iv . ) . 

483 . — Il y a t ro is a d v e r b e s q u i f o r m e n t l eu r s d e g r e s d e s ign i -
fication i r r é g u l i è r e m e n t ; c e s o n t : bien, mal, peu, q u i c o r r e s p o n -
d e n t a u x a d j e c t i f s bon, mauvais, petit. I ls les f o r m e n t d e la m a -
n i è r e s u i v a n t e : 

POSITIF 

COMI'. 

SUPERL 
B E L A T . 

de sup. 
b i e n , 

mieux, 

d'égal, aus s i b i e n , 
d'inf. m o i n s b i e n , 
de sup. le mieux. 

d ' i n / M e m o i n s b i e n , 
s e p . ABSOLU t r è s b i e n , (1) 

m a l , 
pis, 

ou p l u s m a l . 
aus s i m a l , 

m o i n s m a l , 
le pis, 

ou le p l u s m a l . 
le m o i n s m a l , 

t r è s m a l , 

p e u . 
moins. 

auss i p e u . 
m o i n s p e u . 

le moins. 

le m o i n s p e u . 
t r è3 p e u . 

481 — Il n e f a u t p a s c o n f o n d r e mieux, pis et moins, q u i son t 
l es c o m p a r a t i f s d e s a d v e r b e s bien, mal, peu a v e c meilleur, pire, 
moindre, q u i s o n t l es c o m p a r a t i f s d e s a d j e c t i f s , bon, mauvais, 
petit. 

.„ m . f n p i l s s o n t „ortés à le traduire toujours dans les langues étrangères par 

â i s s s s s 
OrTmet'généralement un trait d'union après l'adverb ç J ^ f g » 

grammairiens l e suppriment comme n'étant pas plus necessa>re açrès ce mot 
que dans fort grand, fort bien. 



Nota. Ce t t e l i s te n e c o m p r e n d p a s la p l u p a r t d e s a d v e r b e s d e 
m a n i è r e f o r m é s des a d j e c t i f s , c o m m e sagement, d o n t le n o m b r e 
e s t i n d é t e r m i n é . 

L e s a d v e r b e s m a r q u é s d ' u n a s t é r i s q u e p e u v e n t ê t r e a u s s i p r é -
pos i t i ons o u c o n j o n c t i o n s se lon le s ens . 

Ailleurs, Dedans , Là, P remiè remen t , 
Ainsi , Dehors , Loin, Secondement , 
Alentour , Déjà , Longtemps, Présen tement , 
Alors , ' D e l à , Lo r s , P r e s q u e , 
Après , Dema in , Ma in tenan t , Pu i s , 
A r r i è r e , * Depuis , Mal , * Q u a n d , 
Assez, * Derr ière , Même , Quas i , • 
Assurément , Désormais, Mieux, ' Q u e , 
A u j o u r d ' h u i , * Dessous, Moins , Quelque , 
Auparavan t , * Dessus, Naguère ou n a - Quelquefois, 
Auprès , * Devant , guère«, R ien , 
Auss i , Dorénavant , Ne, Sc iemment , 
Aussi tôt , " E n , Néanmoins , ' S i , 
Au tan t , " Encore , Nenni , Sitôt, 
Autrefois , EnGn, Non , Soudain, 
Aut rement , Ensemble , N o t a m m e n t , Souvent , 
Avan t , Ensui te , Nu i t amment , Sur tout , 
Beaucoup, Env i ron , Nul lement , Tan t , 
Bien , Exprès , Où, Tan tô t , 
Bientôt , For t , Oui , T a r d , 
Çà, Gratis, ' O u t r e , Te l l ement , 
Céans, G u è r e ou guères, Parfois , Tô t , 
Cependant , n i e r , Pa r tou t , * Toujours , 
Cer ta inement , Ici, Pa s , Tou t , 
Certes, Incessamment , P e u , Toutefois , 
Ci, Incogni to , Pis , T rès , 
Combien , Incon t inen t , Plus, T r o p , 
Comme, In s t ammen t , Plutôt , Vi te , 
Comment , 
Davantage , 

Jadis , Po in t , Volont iers , Comment , 
Davantage , Jamais , P o u r t a n t , Y . 
Deçà, Journe l l ement , ' Près , 

Principales locutions adverbiales. 

A c o n t r e - c œ u r , à c o n t r e - s e n s , à c o u v e r t , à d e m i , à la b o n n e 
h e u r e , à la fo i s , à p e u p r è s , à p r é s e n t , à r e g r e t , à to r t à t r a v e r s , 
a p r è s - d e m a i n , a u - d e d a n s , a u - d e s s u s , a v a n t - h i e r , c o u p s u r c o u p , 
t o u t à c o u p , t a n t so i t p e u , t o u t à f a i t , t ou t à l ' h e u r e , s e n s dessup 
des sous , d ' a u t a n t m o i n s , f r a n c d e p o r t , p o u r a ins i d i r e , e t c . 

CHAPITRE XIV. 

DES P R É P O S I T I O N S . 

4 8 3 . — Les prépositions son t d e s m o t s i n v a r i a b l e s q u i s e r v e n t à 
i n d i q u e r le r a p p o r t q u e les m o t s o n t e n t r e e u x , c o m m e d a n s aller 
SUR Veau; je dînerai CHEZ VOUS. 

486 . — Les p r é p o s i t i o n s p e u v e n t i n d i q u e r d e s r a p p o r t s d e d i f -
f é r e n t e s n a t u r e s : u n r a p p o r t d e t e n d a n c e , c o m m e à ; d e d i r e c t i o n , 
c o m m e vers; d e p r o x i m i t é , c o m m e proche; d é p o s i t i o n , c o m m e s u r , 
sous, vis-à-vis, à côté de; d e r e l a t i on , c o m m e chez; d e posses -
s i o n , c o m m e de, d a n s le livre DE Jean ; d e so r t i e , c o m m e de, d a n s 
je viens DE la ville. 

4 8 7 . — La p répos i t ion r éve i l l e p a r e l l e - m ê m e u n e idée , e t c ' e s t 
pou r c e l t e r a i s o n q u ' o n n e p e u t la r e t r a n c h e r s a n s d é t r u i r e le s e n s 
d e la p h r a s e . 

4 8 8 . — L e m e t q u i p r é c è d e la préposition s e n o m m e antécédent, 
l e m o t qu i la sui t e t q u i c o m p l è t e l ' i dée se n o m m e conséquent, 
r é g i m e , c o m p l é m e n t , ou t e r m e du r a p p o r t . 

Les prépositions n e s o n t p a s t o u j o u r s s eu l e s , e l les f o r m e n t que l -
que fo i s a v e c d ' a u t r e s m o t s àesparticules prépositives,qui en d i v e r -
s i f ien t le s e n s , e t en i n d i q u e n t les r a p p o r t s , c o m m e ad-mettre, m e t t r e 
a u p r è s d e soi'; o-metlre, me t t r e d e v a n t ; ap-porter, em-porter, e tc . ; 
on les n o m m e a l o r s prépositions inséparables. 

489 . — Le m o l préposition es t f o r m é du m o t la t in prœ, a v a n t , 
e t s ignif ie qui est placé avant, qui est préposé, p a r c e que la p r é p o s i -
tion est o r d i n a i r e m e n t p o s é e a v a n t le c o m p l é m e n t (1). 

490 . _ On d i s t i ngue les p r é p o s i t i o n s d e s a d v e r b e s e t d e s con-
jonc l ions , en ce q u e t o u t e p r é p o s i t i o n a ou p e u t a v o i r u n c o m p l é -
m e n t . 

(1) L'allemand a des prépositions mobiles qui peuvent être placées en tête du 
verbe qu'elles modifient, ou à la fin de ce verbe, ou même àla fin de la phrase en-
tière En d'autres langues, comme en hébreu, en turc, en basque, en linois, en 
lapon, les prépositions se mettent, sauf exception, après les mots complémentaires 
du rapport qu'elles expriment.—Ce sont ainsi des postpositions ; ne serait-il pas 
mieux alors d'appeler les prépositions exposants ? ce terme conviendrait pour 
toute langue et dans tous les cas. 



4 9 1 . — L e c o m p l é m e n t d ' u n e p r é p o s i t i o u p e u t q u e l q u e f o i s ê t r e 
s o u s - e n t e n d u d a n s l e l a n g a g e f a m i l i e r ; c o m m e d a n s : Il s'en est 
allé avec (Acad. ) ; il parle pour et contre; sa vie durant. 

4 9 2 . — La p répos i t ion m a n q u e a u s s i q u e l q u e f o i s d ' a n t é c é d e n t . 
Cela a r r i v e p a r e l l ipse ou p a r i n v e r s i o n : 

P a r e l l ipse : à Louis XIV. — P o u r : c e m o n u m e n t a é t é é levé à 
L o u i s X I V . — A été élevé e s t l ' a n t é c é d e n t . 

P a r inve r s ion : 
E x e m p l e : DANS ce jardin il y a des fruits; c ' e s t c o m m e s ' d y 

a v a i t : il y a des fruits DANS ce jardin; dans, m a r q u e le r a p p o r t 
e n t r e il y a des fruits e t ce jardin. 

4 9 3 . — O n p e u t diviser les p r é p o s i t i o n s , c o m m e les a d v e r b e s , 
e n t ro i s c l a s ses : les p r é p o s i t i o n s " s i m p l e s , l es p r épos i t i ons com-
posées ou l o c u t i o n s p r é p o s i t i v e s , e t l e s p r é p o s i t i o n s a c c i d e n -
tel ïes. , 

O n les d é s i g n e auss i p a r la n a t u r e d u r a p p o r t q u e l les i n d i -
q u e n t . (Voyez n ° 486. ) 

494 . — 'Les prépositions simples son t cel les q u i n e son t f o r m é e s 
q u e d ' u n seul m o t , c o m m e à, de, vers, pour, e t c . 

495 . — Les locutions prépositives son t cel les q u i s o n t f o r m é e s 
de p l u s i e u r s m o t s a y a n t e n s e m b l e le s e n s d ' u n e p r é p o s i t i o n , c o m m e 
à l'abri de, à cause de. 

496. — Les prépositions accidentelles s o n t l es m o t s q u i n e s o n t 
e m p l o y é s q u ' a c c i d e n t e l l e m e n t c o m m e p r é p o s i t i o n s , s e lon le s e n s , 
c o m m e en, proche, durant, excepté. 

497 . _ La p répos i t ion à p r e n d t o u j o u r s u n a c c e n t g r a v e p o u r 
la d i s t i n g u e r d u v e r b e avoir. O n r e c o n n a î t p a r le s e n s q u e à e s t 
p r é p o s i t i o n q u a n d il m a r q u e le r a p p o r t e t qu ' i l a u n c o m p l é -
m e n t ; a e s t v e r b e q u a n d il a u n s u j e t . 

498 . — L e m o t en p e u t ê t r e p r o n o m , a d v e r b e ou p r é p o s i t i o n . Il 
est p r o n o m q u a n d il r a p p e l l e u n s u b s t a n t i f e t s igni f ie de cela (voyez 
n ° 193). Il es t p r é p o s i t i o n q u a n d il a un c o m p l é m e n t et n e r e m -
p l ace r i e n , c o m m e d a n s allez en ville. (V . c i - ap rè s l ' a n a l , g r a m m . ) 

499 . — Les m o t s voici, voilà, n e son t p a s d e v é r i t a b l e s p r é p o -
s i t i ons . Ce s o n t , c o m m e oui e t non, de s p r o p o s i t i o n s i m p l i c i t e s , 
m i s e s p o u r vois ici, vois là. 

Ea p r é p o s i t i o n a é té a p p e l é e , p a r q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s , s u r -
modificatif ou sur-attribut incomplet. 

LISTE DES P R É P O S I T I O N S . 

Nota. Les m o t s m a r q u é s d ' u n a s t é r i s q u e a p p a r t i e n n e n t , su i -
v a n t l eu r n a t u r e , à d ' a u t r e s p a r t i e s d u d i s c o u r s . 

A, » A t t e n d u , Chez De, 
* Après, * Aussitôt, * Concernant , * Deçà, 
» Arr iè re , » Avant , C o n t r e , * Delà, 
• A t t e n a n t , Avec, Dans , • Depui î , 

Des, Fors, P a r , Selon, 
* Dessous, Hormis , Pa rmi , Sous, 
• Dessus, Hor s , * Passé, • Suivant , 
* Devant , • Jo ignant , • Pendan t , * Supposé, 

Devers, Jusque , ou • Ple in , Sur , 
* Durant , Jusques , P o u r , * Touchant . 
• E n , Malgré , Près , Vers , 
* E n t r e , M o y e n n a n t . • Proche , Voici, 
* Envers , Nonobs tan t , Sans, Voilà, 
• Excepté, • Outre , • Sauf, • V u . 

Principales locutions prépositives. 

A c a u s e d e , à cô té d e , à c o u v e r t d e , a f in d e , à f l e u r d e , à f o r ce d e , 
à l ' ab r i d e , à la f a v e u r d e , à la su i t e de , à la m o d e d e , à l ' éga rd d e , 
à l ' excep t ion d e , à l ' exc lus ion de , à l ' i n su d e , à m ê m e , à m ê m e de , à 
m o i n s de , à p r o p o s d e , à r a i s o n d e , a t t e n a n t à , à t r a v e r s le, a u 
t r a v e r s d e , au d e d a n s d e , a u d e h o r s de , au de l à de , a u x d é p e n s 
d e , a u - d e s s o u s d e , a u - d e f s u s d e , a u - d e v a n t d e , aux e n v i r o n s de , 
a u l ieu d e , a u p r i x d e , au r i s q u e d e , a u t o u r d e , d e d e ç à , d e d e s -
sous , d e de s sus , du c ô t é d e , en a r r i è r e de , en c o m p a r a i s o n 
d e , en d e d a n s d e , en d e ç à de , en d e h o r s d e , en d é p i t de , en f a v e u r 
de , en p r é s e n c e d e , e n s u i t e de , e n v u e d e , f a u t e de , h o r s d e , j u s -
q u ' à o u , j u s q u e s à , le long d e , loin de , lo rs de , non c o m p r i s , p a r 
d e ç à , p a r de l à d e , p a r d e d a n s , p a r d e h o r s , pa r -dessous , p a r - d e s -
sus , p a r - d e v a n t , p a r deve r s , p a r su i t e , p r o c h e de , q u a n t à , sauf à , 
si ce n ' e s t , v i s -à -v is r 'v i s -à -v is de , y c o m p r i s . 

Nota.—Pourles t ra i t s d ' u n i o n n o u s a v o n s su iv i l 'Académie , qu i 
n e p a r a î t p a s , d u r e s t e , avo i r d e m a r c h e b i en a r r ê t é e à ce t é g a r d . 

C H A P I T R E X V . 

DES CONJOHCTIOHS. 

5 0 0 . — Les conjonctions son t d e s m o t s i n v a r i a b l e s q u i s e r v e n t 
à l i e r d e u x m e m b r e s d e p h r a s e . 

E x e m p l e s : Le. bœuf ET le cheval sont des animaux domestiques. 
Il boit PARCE QU II a soif. 

Autres définitions. La con jonc t i on est u n e p a r t i e d e l ' o ra i son q u i 
j o i n t les m e m b r e s d ' u n d i s c o u r s (Académie ) . 

* 



Les c o n j o n c t i o n s son t d e s m o t s q u i s igni f ien t la forme de nos 
pensées e t n o n p a s p r o p r e m e n t les objets de nos pensées (For t -
R o y a l ) . , . , „ 

La c o n j o n c t i o n e x p r i m e un r a p p o r t d e p e n s e e a p e n s c e ; el le s e 
p l a c e e n t r e des m e m b r e s d e p h r a s e . 

Les c o n j o n c t i o n s son t des m o t s q u i d é s i g n e n t , e n t r e l e s p r o p o s i -
t i ons , u n e l iaison f o n d r e s u r les r a p p o r t s qu 'e l les ont e n t r e e l les . 

Les c o n j o n c t i o n s s o n t d e s m o t s i n v a r i a b l e s q u i s e r v e n t â lier 
d e u x t e r m e s ou d e u x p r o p o s i t i o n s s e m b l a b l e s , en e x p r i m a n t les 
d i f f é ren t s p o i n t s de v u e s o u s l e s q u e l s n o t r e e s p r i t c o n s i d é r é le 
r a p p o r t q u i les u n i t . , . . 

5 0 1 . — Le m o t conjonction e s t f o r m é d e la p r é p o s i t i o n l a t i n e 
cum avec , et du s u b s t a n t i f j u n c f i o , j o n c t i o n ; i l s rgmf ie qui est joint 
a t 5 0 2 . — Les c o n j o n c t i o n s n e s e r v a n t q u ' à l ier d e u x m e m b r e s d e 
p h r a s e , n ' v a j o u t e n t en g é n é r a l q u ' u n e i d é e s e c o n d a i r e et p e u -
ven t ê t r e r e t r a n c h é e s s a n s d é l r u i r e le s e n s ; c e p e n d a n t 1 h a b i t u d e 
d e s ' e n s e r v i r tai t q u e l e u r s u p p r e s s i o n n u i r a i t s o u v e n t a la c l a r t e . l 
y e n a m ê m e q u e l q u e s - u n e s q u i a j o u t e n t u n e idee p a r t i c u l i è r e , e t 
q u i , p a r c e t t e r a i s o n , son t i n d i s p e n s a b l e s ; te l les s o n t , p a r e x e m -
p l e , M. qu i r e n f e r m e u n e i d é e t fè-eor id i t ion , e t «¿une . u l e e d e n é -
g a t i o n . Je le 1er ai s i j e le puis ; jt> n'en veux m plus m moins 
° 5 0 a . — La con jonc t i on s e r v a n t à l ier deux p ropos i t ions , d i t t e r e 
d e l ' a d v e r b e en ce qu ' e l l e n e peut, mod i f i e r ni u n v e r b e , m u n 
a d j e c t i f , ni u n a d v e r b e , et. el le d i f f è i e d e l à p répos i t i on e n ce 
q u ' e l l e n ' e x p r i m e p a s le r a p p o r t d ' u n e c h o s e ' a v e c u n e a u t r e . 

5 0 4 . — L o r s q u ' u n e p h r a s e c o m m e n c e p a r u n e c o n j o n c t i o n , il 
y a t o u j o u r s i n v e r s i o n . Cel le p h r a s e : PuisQV'U fait beau, allons 
nous promener, e s t m i s e p . u r : allons nous promener PUISQU il Fait 

^ 5 0 5 — O n d i v i s a i t a u t r e f o i s l es c o n j o n c t i o n s en d ix c l a s s e s d ' a -
p r è s l eu r s ign i f i ca t ion ; m a i s la p l u p a r t des g r a m m a i r i e n s m o d e r -
n e s r e g a r d e n t c e s c lass i f ica t ions c o m m e inu t i l e s (1). Ces c l a s s e s 
son t : , ,. . . 

1" LES COPOLATIVES, q u i m a r q u e n t l a l i a i son , c o m m e et, puis, 
ni, que. 

2° LES ADVERSATIVES, q u i m a r q u e n t l ' oppos i t i on , c o m m e m a i s , 
néanmoins, cependant, au contraire, pourtant, quoique. 

3° LES AUGMLNTATIVES , q u i m a r q u e n t l ' add i t i on o ' u n e c h o s e 
a v e c u n e a u t r e , c o m m e aussi, encore, de plus, au surplus, d ail-
leurs. 

(11 On pourrait compter autant d'espèces lie conjonctions qu'il y a de diffé-
rences dans les points ue vue sous lesquels noire esprit observe un rapport entre 
un uiot et un aulre mot, entre une pensée et une autic pensée; ces mfferenctf 

ont autant de manières particulières de lier les propositions et les périodes, 

4° LES CONDITIONNELLES, q u i m a r q u e n t u n e cond i t i on , c o m m e 
si, sauf, pourvu que, à inoins que. 

8° LES MSIONCTÌVES, q u i m a r q u e n t la s é p a r a t i o n , c o m m e ou , 
ou bien, sinon, soit, tantôt. 

6° LES CAÎISATIVES, q u i m a r q u e n t la c a u s e ou la ra ison d ' u n e 
chose , c o m m e parce que, puisque, afin que, car, comme, attendu 
que. 

7° LES EXPLICATIVES, q u i m a r q u e n t l ' e x p l i c a t i o n , c o m m e c'èSt-
à-dire, savoir, surtout. 

8° LES CONCLOSIVES, qu i m a r q u e n t là c o n s é q u e n c e , c o m m e 
c'est pourquoi, donc, ainsi, par conséquent. 

9° LES TRANSITIVES, qu i m a r q u e n t la t r ans i t ion , c o m m e « « rèste, 
du reste, après tout, or. 

4 0° LES PÉRIODIQUES, q u i m a r q u e n t le t e m p s , les c i r c o n s t a n c e s 
ou l ' o r d r e , c o m m e lorsque, avant que, après que, dès que, deptiis 
que, aussitôt que, tandis que. 

506 . — O n p e u t aus s i d iv i se r les c o n j o n c t i o n s m t ro i s c l a s s e s : 
les c o n j o n c t i o n s s imp le s , l es con jonc t ions c o m p o s é e s ou locu t ions 
c o n j o n c t i v e s , e t le» c o n j o n c t i o n s acc iden t e l l e s . 

5 0 7 . — Les conjonctions simples son t ce l les q u i son t f o r m é e s 
d ' u n seul m o i , c o m m e et, ni, ou, mais. 

5 0 8 . — Les locutions conjonctives sont celle: qu i sont f o r m é e s 
d e p l u s i e u r s m o t s a y a n t e n s e m b l e le s e n s d ' u n e c o n j o n c t i o n , 
c o m m e parce que, attendu que. 

5 0 9 . — Les conjonctions accidentelles s o n t d e s m o t s qu i n e son t 
e m p l o y é s q u ' a c c i d e n t e l l e m e n t c o m m e c o n j o n c t i o n s ; c o m m e ce-
pendant, toujours, encore, que. (Voyez ces m o t s au c h a p i t r e X V I I . ) 

Liste des conjonctions. 

Nota. Les mo t s m a r q u é s d ' u n a s t é r i q u e n e s o n t q u ' a c c i d e n t e l l e -
m e n t con jonc t ions . 

* Ains i , Et , Pour tan t , *Si, 
»Aussi, Lorsque , Puis, Sinon, 

Car, Mais, Puisque, »Soit, 
»Cependant , »Néanmoins , « Q u a n d »Tan tô t , 
»Comme, Ni, * Q u e ( t ) , »Tou jour s . 

Donc, Or , Quoique, 
»Encore , Ou , *Sauf , 
»Enfin , »Pourquoi , »Savoir , 

fl) La conjonction que est la conjonction par excellence, etsetrouve comprise 
dans toutes les autres ; car, en rétablissant la proposition renfermée dans la 
conjonction, elle se termine toujours par que, qui la lie avec la proposition sui' 
vante ; c'est comme s'il y avait : â cela j'ajoute que; je dis de plus que ; doto 
l'on peut dire que la conjonction que est la source et le type de toutes les autre». 
Selon le grammairien Court de Gibelin, ce mot vient du primitif grec gli ou gM 



Principales locutions conjonctives. 

A c a u s e q u e , à c o n d i t i o n q u e , a ins i q u e , a f in q u e , à la 
v é r i t é , a l o r s q u e , à m o i n s d e , à m o i n s q u e , a p r è s q u e . a p r è s 
t o u i , à p r o p o s , a t t e n d u q u e , a u c o n t r a i r e , a u res te , a u s u r -
p lus , au s s i t ô t q u e , a v a n t q u e , b i e n q u e , c ' e s t - à -d i r e , c ' e s t p o u r -
quoi , d ' a i l l eu r s , d ' a u t a n t q u e . d e c r a i n t e q u e . d e m ê m e q u e , d e 
p e u r q u e , d e p lus , d e p u i s q u e , d è s q u e , d e so r t e q u e , d u m o i n s , 
d u r a n t q u e . d u r e s t e , en c a s q u e . e n c o r e q u e , e n effe t , e t pu i s , 
j u s q u ' à ce q u e , m a i n t e n a n t q u e , m o y e n n a n t q u e , n i p l u s ni m o i n s 
q u e , non p lus q u e , ou b i e n , o u t r e q u e , p a r c e q u e , p a r c o n s é q u e n t , 
p e n d a n t q u e , pou r q u e , p o u r v u q u e , s a n s q u e , s a n s quo i , selon 
q u e , si bien q u e , si c e n ' e s t q u e , si t a n t e s t q u e , s i t ô t q u e , s u p -
posé q u e , s u i v a n t q u e , t and i s q u e , t a n t il y a q u e , t a n t q u e , 
u n e fois q u e , v u q u e . 

CHAPITRE XVI. 

DES I N T E R J E C T I O N S . 

510 . — Les interjections s o n t d e s m o t s i n v a r i a b l e s q u i s e r v e n t 
à m a r q u e r les a f f e c t i o n s v i v e s e t s u b i t e s d e l ' â m e , c o m m e la j o i e , 
la d o u l e u r , la s u r p r i s e , l ' i n d i g n a t i o n , e t c . 

511 — Les i n t e r j e c t i o n s n e s i g n i f i e n t r i en h o r s d e n o u s ; c e son t 
s e u l e m e n t d e s voix p l u s n a t u r e l l e s qu ' a r t i f i c i e l l e s qu i m a r q u e n t 
l es m o u v e m e n t s d e no re â m e . 

5 1 2 . — L ' i n t e i j e c t i o a e s s e n t i e l l e n e p r e n d ni g e n r e n i n o m b r e ; 
m a i s q u a n d e l le s ' a n n o n c e p a r u n s u b s t a n t i f , e l le s u b i t la loi d e s 

ien cordon. La conjonction que a quelque analogie avec la préposition dont 
l'invention est plus ancienne, avec cette différence qu'elle a toujours une pro-
position entière pour antécédent et pour conséquent, au lieu d'une partie de pro-

|M>Î!e niot qui et ses dérivés lequel, lesquels, eic., ne sont pas des éléments sim-
ples el primitifs du discours; ils se composent de la conjonction que et de 1 ar-
ticle ou adjectif déterminatif le. ; qui est la contraction (le que le; il en est de 
même des pronoms que. et dont qui sont l'un l'accusatif et l'autre le génitif de qui. 

il suit Ce cette définition que qui et que sont des mots d'une nature mixte 
qui ont en même temps le caraciù e et les fonctions de la conjonction et (le 1 ad-
jectif déterminât! f, mais d'une uijipitrt; incomplète» 

s u b s t a n t i f s e t p r e n d le n o m b r e q u ' i n d i q u e la p e n s é e . E x . : Grands 
dieux! Grâce à Dieu ! 

5 1 3 . — Le m o t interjection v ien t du la t in interjectio f o r m é d e 
inter e n t r e , p a r m i , e t d e jacere j e t e r ; c ' es t un m o t q u i e s t en que l 
q u e s o r t e j e t é p a r m i les a u t r e s . 

5 1 4 . — O n peu t c o n s i d é r e r les i n t e r j e c t i o n s c o m m e des m o t s 
r e n f e r m a n t t o u t e u n e p ropos i t ion impl i c i t e ; a ins i chut! es t m i s 
p o u r faites silence. 

515. — Il n e f a u t p a s c o n f o n d r e les i n t e r j e c t i o n s ah! e t ha ! oh! 
et ho! eh! e t hé! — AU! m a r q u e la d o u l e u r e t l ' a d m i r a t i o n : Ah! 
que vous me faites mal! Ah! que c'est beau ! — HA ! m a r q u e la s u r -
p r i se : Ha ! vous voilà ! 

OH! m a r q u e l ' a d m i r a t i o n , l ' é t o n n e m e n t e t l ' i nd igna t ion : Oh! 
que Dieu est grand! Oh! quel malheur! Oh! que c'est affreux ! 
Ho ! se r t à a p p e l e r : Ho ! venez ici. 

EH ! m a r q u e la s u r p r i s e ou l ' a d m i r a t i o n : Eh bien! que faites-
vous là? — HÉ ! se r t à a p p e l e r ; il m a r q u e auss i le r e g r e t , la d o u -
l e u r , la p i t i é , ou u n a v e r t i s s e m e n t : Hé ! l'ami! Hé! qu'ai-je fait? 
Hé! que je vous plains! Hé! prenez garde. 

E n g é n é r a l , le h p r é c è d e tou te s l es fo i s q u e c ' e s t un cr i p r o f é r é 
s a n s réf lexion. 

5 1 6 . — L ' i n t e r j e c t i o n dame ! v i e n t du la t in dominus; on t r o u v e 
d a n s le v i e u x s ty l e Dame Dieu, p o u r Dominus Deus ; a ins i l ' e x c l a -
m a t i o n ah ! dame / s ignif ie ah! Seigneur! 

L I S T E D E S I N T E R J E C T I O N S . 

Nota. Le s m o t s m a r q u é s d ' u n a s t é r i s q u e n e sont q u ' a c c i d e n -
t e l l e m e n t i n t e r j e c t i o n s . 

A h ! Crac ! H e m ! Or çà ! 
Aïe ! D a m e ! Hein ! • Misér icorde ! 

• Allons ! Diantre ! H é ! Paf ! 
* Allons donc 1 * Dieu ! H é bien ! • Paix ! 
* Arr iè re ! E h ! H é quoi ! Parb leu ! 
• B o n ! Eh bien ! Holà ! • Peste ! 

Bah ! * f e r m e ! Ho ! Pouah ! 

Bast ! • G a r e ! 0 ! P o u f ! 

• Courage ! Fi ! Oh ! • Quoi ! 

• C à ! 
C h u t ! 

Fi donc ! Ouais ! * Silence ! • C à ! 
C h u t ! Ha ! O u f ! * Tout beau ! 

• Ciel ! Hélas ! Oui dà ! Zes t ! 



CHAPITRE XVII. 

D I F F I C U L T É S DANS LA CLASSIFICATION DE CERTAINS 

MOTS. 

517. — A»IN DE; cet te expression, quo ique r angée d a n s la p lu -
p a r t des g r a m m a i r e s e t dans l 'Académie p a r m i les locut ions con-
jonc t ives , es t r e g a r d é e pa r la société g r a m m a t i c a l e c o m m e une 
locution préposi t ive . Afin que est une locution conjonc t ive . Le mot 
afin es t u n e conjonc t ion qui ne s ' emplo ie quesu iv ie de de ou d e que. 

518. — AINSI; a d v e r b e ou conjonct ion II es t a d v e r b e d a n s le 
sens de En cette manière, de celte façon. E x e m p l e ; Cela ne se pas-
sera pas ainsi ; ainsi va le monde. —• Il es t conjonct ion dans le 
sens de par conséquent. E x . : Ainsi je conclus que... Ainsi vous re-
fusez. 

519 . — ARRIÈRE; s u b s t a n t i f , préposi t ion ou a d v e r b e . Nous 
naviguions vent ARRIÈRE : dans cet te p h r a s e il est subs tan t i f ; c ' es t 
comme si l 'on d i sa i t : ayant le vent à l'arrière ; il fo rme a v e c tient 
u n e locution a d v e r b i a l e . Il es t préposi t ion q u a n d il a un com-
p lémen t ! c o m m e d a n s : Arrière les. méchants, 11 est aussi préposi-
tion i n sépa rab l e d a n s cer ta ins mo t s c o m p o s é s : l'arrière-corps, 
mes arrière-neveux. 

520. — A u s s i ; a d v e r b e ou conjonc t ion . Il est con jonc t ion d a n s 
le sens d e : c'est pourquoi. Il n'aime personne, AUSSI n'est-il pas 
aimé. 

521. — AUTRE ; a d j e c t i f , p r o n o m ou subs t an t i f . D a n s cet te 
ph rase : Il défend d'aimer AUTRE que soi, il peu t ê t r e cons idéré 
comme p r o n o m indéfini , substant i f i ndé t e rminé , ou adjec t i f qual i-
fiant le m o t personne sous -en tendu . Dans il en aime UN AUTRE, il 
est subs tant i f . 

522 . — AUTRUI. D a n s la p lupar t des g r a m m a i r e s , ce mot est placé 
p a r m i les p r o n o m s indéf inis . L ' académie e t que lques g r a m m a i r i e n s 
le r egarden t c o m m e subs tan t i f . 

523 . — AVANT ; préposi t ion ou a d v e r b e . Il est p répos i t ion 
q u a n d il a un c o m p l é m e n t exp r imé ou sous-en tendu . Ex . : J'arrive 

avant vous. Passez avant, sous-entendu moi ou les autres person-
nes.— Il est adve rbe de lieu dans l 'accept ion s u i v a n t e : N'allez 
pas si avant; creuser bien avant dans la terre. Dans ce cas il es t 
o rd ina i r emen t p récédé des mo t s si, bien, trop, plus, assez, fort. 

524. — BEAU, BELLE; d a n s ce t te accep t ion : Il a beau faire, il 
l'a échappé belle, beauel belle son tdes a d v e r b e s mis pour bellement. 

525. — BON ; dans ce t te locution : A quoi BON le lui dire, bon 
est é v i d e m m e n t a d v e r b e ; ma i s celle-ci : A quoi bon les procès? 
p o u r r a i t se t r adu i re de deux m a n i è r e s : A quoi est-il bon qu'il y 
ait des procès ? et A quoi les procès sont-ils bons? Dans le p r e m i e r 
cas ce sera i t un adverbe , et d a n s le second un ad jec t i f . Cependan t 
il est plutôt cons idéré comme a d v e r b e , a t t endu q u e , s'il s ' ag issa i t 
d 'un subs tan t i f féminin , l 'oreille se re fuse ra i t à le fa i re accorder . 
A quoi bon les disputes? On ne p o u r r a i t p a s d i r e : A quoi bonnes 
les disputes? -

526. — BONJOUR ; substant i f f o r m a n t une proposit ion e l l ip t ique . 
Bonjour, Monsieur est mis p o u r : Monsieur, je vous souhaite le 
bonjour. Il en est de m ê m e de Bonsoir. 

5 2 7 . — CEPENDANT ; adve rbe dans le sens d e pendant ce temps. 
Dans cette accept ion il n 'es t g u è r e usité q u ' e n poésie. Exemple : 

Cependant sur le dos de la plaine liquide 
S'élève à gros bouillons une montagne humide. (Racine). 

Il es t conjonction dans le sens de néanmoins, pourtant, toute-
fois. E x e m p l e : Il pleut et cependant il fait du soleil. 

528. — CERTAIN; adject i f qualif icatif dans le sens de sûr, indu-
bitable ; d a n s ce cas il est tou jours après le subs tan t i f , C'est un fait 
certain. — Adjectif indéfini dans le sens de quelque ; d ans ce s ens 
il est tou jours a v a n t le subs t an t i f . Exemple : Certain renard 
gascon. 

529.—COMME; conjonct ion dans le sens de de même que : Je l'aime 
COMME mon fils.— Il est a d v e r b e dans le s ens de combien, presque : 
COMME vous êtes grandi! Il est COMME mort. 

530. — DONC; conjonc t ion . Il respire, DONC il vit. Répondes 
donc. On le r e g a r d e quelquefois comme adverbe dans ce de rn ie r 
cas et dans les cas ana logues . L 'Académie ne fait p a s de dis t inct ion. 
Si on le considère comme conjonct ion, on peut l ' expl iquer en tour -
nan t ainsi la ph rase : Il faut donc que vous répondiez. 

531. — EN; p ronom pe r sonne l , d a n s le sens de de cela, selon la 
p lupa r t des g rammai r i ens ; selon l 'Académie , c 'est un p ronom r e -
latif. D a n s il m'EN veut, je Î'EN souhaite, C'EN est fait, il es t p ro -
nom ; c 'est c o m m e si l 'on disai t : il me veut du mal ; je te souhaite 
de cela; c'est, fait de cela. 

Selon quelques-uns il es t a d v e r b e d a n s le s ens de delà, c o m m e 



d a n s Je M'EN vais ; %l EN vient. L 'Académie ne f a i t p a s c e t t e d i s -
t inc t ion . 

532 . — ENCORE; a d v e r b e d a n s le s e n s d e p l u s , de nouveau: J'en 
veux ENCORE ; il vivra ENCORE vingt ans. 11 es t con jonc t ion d a n s le 
sens de du moins: ENCORE s'il le voulait. Selon l 'Académie il e s t 
éga l emen t a d v e r b e d a n s ce sens . IL es t in te r j ec t ion d a n s : ENCORE I 
mais c'est à n'y pas tenir. 

533 . — EXCEPTÉ; pa r t i c ipe p a s s é , adject i f verba l ou p r é p o s i -
t ion . Il e s t prépos i t ion d a n s le s ens de hors, à la réserve de. D a n s 
ce c a s il est t o u j o u r s a v a n t le subs t an t i f e t i n v a r i a b l e . Ils ont tout 
tué, EXCEPTÉ les enfants. (Voyez l ' o r t h o g r a p h e d e s pa r t i c ipes . ) 

534 . — LE PLUS ; l o r sque le plus m a r q u e u n super la t i f r e la t i f , 
le e s t un a r t i c l e q u i d é t e r m i n e le subs t an t i f e t s ' a c c o r d e . D a n s 
ce t t e p h r a s e : C'est LE plus grand paresseux, c ' e s t c o m m e s' i l y 
a v a i t : C'est le paresseux plus grand que les autres. L o r s q u e le plus 
m a r q u e u n super la t i f a b s o l u , c o m m e d a n s Lorsqu'elle est LE PLUS 
malade, le n e p e u t s ' a n a l y s e r s é p a r é m e n t ; il f o rme , a v e c plus, u n e 
locut ion a d v e r b i a l e . On p o u r r a i t c e p e n d a n t d i r e qu ' i l modif ie le 
m o t degré s o u s - e n t e n d u , e t t o u r n e r a ins i la p h r a s e : Lorsqu'elle 
est malade au dernier degré. 

535 . — LES; d a n s ce t te express ion s u r les une heure, l ' emploi 
du d é t e r m i n a t i f pluriel les n e p e u l ê t r e jus t i f ié p a r l ' a n a l y s e ; c ' e s t 
un ga l l i c i sme a u t o r i s é p a r l ' u sage d a n s lequel le p lu r ie l es t e m -
p loyé p a r ana log ie , et p a r e u p h o n i e p o u r n e p a s d i r e : s u r l'une 
heure. Il s e r a i t p lus co r r ec t d e d i re vers une heure. 

536 . — MAIS; con jonc t ion ou a d v e r b e . Dans ce t te p h r a s e : Il 
n'en peut MAIS, il est a d v e r b e . 

La con jonc t ion mais n 'esl p a s t o u j o u r s a d v e r s a t i v o . D a n s ce t te 
p h r a s e : Cette maison n'est pas seulement belle, mais solide, on 
p o u r r a i t l ' a p p e l e r extensive. 

Mais v i e n t d u lat in magis, p l u s ; c ' e s t c o m m e si l 'on d i sa i t : j'a-
joute de plus. 

537 . — MÊME; adject i f d a n s le s ens de semblable, e t q u a n d il 
modi f ie u n s u b s t a n t i f , c o m m e d a n s les mêmes hommes. — Il es t 
a d v e r b e d a n s le s ens d e aussi, de plus, encore, sans excepter. 
E x e m p l e -.Les rois MÊME sont sujets à la mort. (Voyez n° 159 e t 
su iv . ) 

538 . — MONTER ; v e r b e n e u t r e ou ac t i f , selon le sen6. D a n s Mon-
ter un escalier, une montagne, il est actif et n o n p a s n e u t r e , c o m m e 
le p e n s e n t q u e l q u e s p e r s o n n e s q u i r e g a r d e n t ces p h r a s e s c o m m e 
e l l i p t iques , mi ses p o u r monter sur un escalier, e t c . S ' i l é l a i t n e u t r e 
on n e f e r a i t p a s a c c o r d e r le p a r t i c i p e d a n s La montagne que j'ai 
montée. Dans Monter le bois au grenier, il e s t é v i d e m m e n t ac t i f . 

5 3 9 . — N E (voyez n° 479). NON, OUI (voyez n° 478) . V o i c i , VOILA 
(voyez n° 499). 

540 . — PLEIN; ad jec t i f ou p r épos i t i on . D a n s : De l'eau PLEIN la 
carafe, il e s t p répos i t ion de q u a u t i t é . 

541 . — PLUS; a v e r b e d e c o m p a r a i s o n e t a d v e r b e de q u a n t i t é . 
D a n s ce t te p h r a s e : PLUS j'étudie PLUS j'aime l'étude, il e s t a d v e r b e 
d e c o m p a r a i s o n , e t son c o n s é q u e n t es t s o u s - e n t e n d u ; c 'es t c o m m e 
si l 'on d i sa i t : J'étudie plus que je n'étudiais; j'aime l'étude plus 
que je ne l'aimais. (Société g r a m m a t i c a l e . ) 

D a n s ces p h r a s e s : Valois ne régnait PLUS ; je n'en veux PLUS, 
plus, se lon q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s , es t é g a l e m e n t a d v e r b e d e 
c o m p a r a i s o n ; selon d ' a u t r e s il e s t a d v e r b e d e q u a n t i t é a y a n t un 
s e n s n é g a t i f ; il e s t mis p o u r pas davantage ; c ' e s t p o u r q u o i il 
f o rme la seconde pa r t i e d e la néga t ion . D a n s : Je n'en veux pas 
plus que vous, il e s t é v i d e m m e n t a d v e r b e de c o m p a r a i s o n . 

542 . — PLUSIEURS; ad jec t i f indéf in i ou adjec t i f n u m é r a l i n d é -
t e r m i n é , c o m m e d a n s Plusieurs hommes. — P r o n o m indéf in i ou 
subs t an t i f i n d é t e r m i n é , c o m m e d a n s Plusieurs pensent ainsi; 
J'en connais plusieurs. 

543. — POURQUOI; d a n s cet te p h r a s e : Demandez-moi pourquoi 
il s'est mis en colérel Pourquoi p e u t s ' éc r i r e en u n seul ou en deux 
mots , selon le sens . E c r i t e n u n seu l m o t ce n ' e s t p a s u n e con jonc -
t ion , m a i s un a d v e r b e mod i f i an t le v e r b e demander. 

544 . — QUAND ; a d v e r b e d a n s le s ens de : Quel temps, dans le 
temps que. E x e m p l e : Fous viendrez quand vous voudrez; Depuis 
quand est-il arrivé? — Conjonc t ion d a n s le s ens de encore que,-
bien que, quoique, si. E x e m p l e : Quand je le voudrais je ne le pour-
rais pas. Il e s t e n c o r e con jonc t ion d a n s cet te p h r a s e : Je partirai 
quand même je serais malade; c ' e s t - à - d i r e : Je partirai même 
quand je serais malade, ou si j'étais malade. 

Quand, combien, comment, pourquoi son t r e g a r d é s p a r q u e l -
q u e s g r a m m a i r i e n s c o m m e é t a n t con jonc t ions de leur na tu re ; 
p a i c e q u e , d i s e n t ils, ces m o t s n ' e x p r i m e n t p a s seuls une c i rcon-
,-aance de temps , de q u a n t i t é , de r ? s n i è r e ou d e mot i f , et qu ' i l s ne 
mod i f i en t p a s seuls un v e r b e , un ad jec t i f ou un a d v e r b e . 

545 . — QUE; p r o n o m re la t i f , p r o n o m i n t e r r o g a l i f , a d v e r b e ou 
con jonc t ion . J L v 

1* Il e s t p ronom relat if q u a n d on peu t le t o u r n e r p a r lemel, 
laquelle (voyez n° 209) . f i " 

2° Il est p ronom in te r roga l i f q u a n d on p e u t le t o u r n e r pa r f l e i / e 
personne ou quelle chose (voyez no 212) . 

3° Il e s t a d v e r b e q u a n d il signifie seulement, combien : Je n'ai 
QUE deux sous, c ' e s t - à -d i r e J'ai seulement deux sous. QUE Dieu est 
bon! 

4° Il est conjonc t ion q u a n d on n e p e u t le r e m p l a c e r ni p a r 
lequel, ni p a r quelle chose, ni pa r seulement ou combien. 11 es t tou-
j o u r s con jonc t ion a p r è s u n compara t i f : / lest plus grand QUE vous; 

/ 



a v a n t u n subjonct i f : II faut QOE je parte; QV'U parle, tout se tait 
(C'est-à-dire, il suf f i t qu'il par le) ; QOE Dieu vous bénisse (c 'es t -à-
d i r e , j e souha i t e que Dieu vous bénisse) ; d a n s le sens de lorsque ; 
Le jour QV'U fit beau (c 'es t -à-dire , le jour lorsqu'il fil beau). — Il 
e s t encore conjonct ion d a n s ces p h r a s e s et d a n s les a n a l o g u e s ; I l 
est si faible QV'U ne peut marcher; IL est si petit QUE je ne le vois 
pas ; Menteur QUE VOUS êtes; Quelle QUE soit votre fortune ; Ce 
QUE voyant il s'en alla. . 

5 i 6 . — QUELQUE; adjec t i f q u a n d il modif ie un subs tan t i f a» 
quelques livres. — 11 es t adverbe q u a n d il modif ie un adjec t i f o u 
Un a d v e r b e , et d a n s le sens de environ : Quelque bon que vous 
soyez; Il est quelque peu sourd; Il y a quelque cent ans (voyez 
n° 1§9etSUiv.) . 

547. — Qui QUE CE SOIT. Dans ce t te p h r a s e ; Je défie QUI QUE 
CE SOIT de le faire,qui n ' e s t p o i n t r é g i m e du v e r b e défier ; il f o r m e 
a v e c les mot s su ivan t s le p r o n o m indéfini composé qui que ce 
soit, qui peut ê t r e su je t ou r é g i m e ; m a i s le mot g u i , p r i s i so l émen t , 
es t t ou jour s s u j e t . Que es t con jonc t ion . 

5 4 8 . - RIEN. Selon l 'Académie et la p lupa r t des g r a m m a i r i e n s , 
ce mot es t subs tant i f d a n s lous les c a s ; q u e l q u e s personnes le 
ç o n s i d é r t n t c o m m e r e m p l i s s a n t les fonct ions d ' a d v e r b e q u a n d il 
f o r m e la s econde p a r t i e d e la néga t ion , c o m m e d a n s : Je ne sais 
rien. 

" 5 4 9 . — SAVOIR. Il y a dix parties du discours, SAVOIR : le sub-
stantif, etc. Le m o t savoir, d a n - ce cas , est conjonct ion selon 
q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s . Selon d ' a u t r e s , c ' e s t t o u j o u r s le v e r b e 
savoir f o r m a n t ta proposi t ion e l l ip t ique : c'est à savoir ou nous 
allons les faire savoir. 

550. — Si; conjonct ion d a n s le s e n s de au cas que, pourvu que: 
Je partirai si le temps est beau. — Adverbe d a n s le sens de telle-
ment : Il court s i vite. 

Dans le sens de oui, c o m m e d a n s Ne partez-vous pas ? S i ; 
Fous croyez que non et moi je crois que si, c 'es t u n a d v e r b e f o r -
m a n t une proposi t ion impl ic i te . 

•Si est e n c o r e a d v e r b e d a n s le sens d e néanmoins, cependant. H 
a beau s'en aller, si faudra-t il qu'il revienne ; Je souffre plus que 
vous et si je ne me plains pas. Il es t peu usité d a n s ce t te a c c e p -
t ion . 

5 5 1 . — SOIT; conjonction q u a n d il e x p r i m e 1 a t e r n a t i v e : Soit 
l'un soit l'autre. D a n s ci t t c phrase : Fous le voulez, SOIT, c'est 
le subjonct i f du v e r b e être f o r m a n t u n e proposi t ion e l l ip t ique ; il 
es t m i s pour : Je veux bien qu'il en soit ainsi. 

552 . — TEL; adjectif qualificatif dam le s e n s d e semblable; d a n s 
ce cas il es t t ou jour s ap rè s le subs tan t i f : Il est TEL que je l'avais 
cru. — Adjectif indéfini q u a n d i l est a v a n t le subs tan t i f : Tel 

maître tel valet — Pronom indéfini d a n s le s e n s de celui qui, e t 
q u a n d il se r t à dés igne r une p e r s o n n e d ' u n e m a n i è r e i ndé t e rminée : 
Tel croit prendre qui est pris. — Substantif q u a n d il es t p récédé 
d ' u n a r t i c l e : Cesl un tel. 

553. — TEL QUEL; sor te d ' ad jec t i f composé p r é s e n t a n t un sens 
e l l ip t ique : Un lit tel quel, c ' e s t -à -d i re , un lit tel qu' il se trouve. 

5 5 4 . — TOUJOURS; a d v e r b e ou con jonc t ion . 11 est con jonc t ion 
d a n s le sens d e cependant, quoique cela. E x . : Toujours est-il que 
cela n'est pas vrai. 

555. — TOUT; adjectif indéfini q u a n d il modif ie u n subs tant i f : 
Toits les hommes. — Adverbe q u a n d il modif ie un adjeet i f ou u n 
a d v e r b e , e t d a n s le sens de entièrement, tout-a-fait, quelque : E l le 
es t lout é t o n n é e . — Substantif dans : Le tout est plus grand que 
la partie. — Pronom indéfini ou substantif indéterminé q u a n d il 
ser t à d é s i g n e r u n e chose d ' u n e m a n i è r e vague : Tout est fini. 

556. — UNE FOIS; locution a d v e r b i a l e d a n s le s e n s d e aussitôt : 
Une fois la chose faite. 

Une fois que; locution con jonc t ive . 
557. — V u ; préposition d a n s le sens d e attendu : Vu son âge on 

lui a fait grâce. Il est estimé vu se s talents. Dans cette fo rmule a d -
minis t ra t ive : Vu la loi de telle date, le mot. vu es t p a r t i c i p e : c 'es t 
u n e p h r a s e e l l ip t ique mise pour : Après avoir vu la loi de telle 
date. 

CHAPITRE XVIII . 

OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LES PARTIES DU DISCOURS. 

558. — Tous l e s mots sont nécessa i res pour e x p r i m e r ses i dées 
" c o n f o r m é m e n t au génie-de la l a n g u e ; ma i s en f a i s an t l ' a n a l y s e d e 

la pensee on t rouve qu ' i l y a de s m o t s uon t les u n s sont i iui ispenia-
b l e s a u discours , e t d ' a u t r e s dont on p o u r r a i t à la r i g u e u r s e passer . 

559. — Le c a r a c t è r e essentiel des mot s ind i spensab les es t d ' e x -
p r imer une idée p r i n c i p a l e , e t qui ne pour ra i t ê t r e r e n d u e SSBS 
ce la . Celui de s mois dont on pour ra i t se passer es t d ' exp r imer une 
idée accessoire , o u une i d é e que l 'on p o u r r a i t r e n d r e d ' u n e a u t r e 
m a n i è r e ; i ls s e rven t à d o n n e r au d iscours plus de préc is ion , de r a -
pidi té , d ' éne rg ie e t de c l a r t é . 

b&O. — De tous les mot s les p lus essent iels sont les substantifs, 



p a r c e q u e t o u t e i d é e do i t n é c e s s a i r e m e n t avo i r p o u r ob j e t p r i m i t i f 
un s u b s t a n c e ou u n ê t r e q u e l c o n q u e , e t q u e tous les a u t r e s m o t s 
s e r a p p o r t e n t d i r e c t e m e n t ou i n d i r e c t e m e n t a u x s u b s t a n t i f s . 

5 6 1 . — P a r m i les ad jec t i f s l es s eu l s q u i so i en t i n d i s p e n s a b l e s 
s o n t les a d j e c t i f s d é t e r m i n a t i f s ; q u a n t a u x ad jec t i f s qua l i f i ca t i f s 
i ls p o u r r a i e n t ê t r e , en g é n é r a l , r e m p l a c é s p a r u n s u b s t a n t i f : être 
bon c ' e s t a v o i r d e la b o n t é ; être long c ' e s t avo i r d e la l o n g u e u r . 

562 . — P a r m i les v e r b e s le seul q u i so i t i n d i s p e n s a b l e e s t le 
v e r b e s u b s t a n t i f être ; l e s v e r b e s a t t r i b u t i f s p e u v e n t ê t r e r e m p l a -
cés mentalement p a r le ve rbe être e t J ' a t t r i b u t . 

5 6 3 . — On p o u r r a i t s e p a s s e r des articles, p u i s q u il y a des 
l a n g u e s , c o m m e en la t in , où il n ' y en a p a s . — Les pronoms p o u r -
r a i e n t ê t r e s u p p r i m é s en r é p é t a n t les s u b s t a n t i f s , e x c e p t é les p r o -
n o m s p e r s o n n e l s je, tu, nous, vous. — Les participes e x p r i m a n t 11-
d é e d ' u n e a c t i o n ou d ' u n e q u a l i t é , p o u r r a i e n t ê t r e r e m p l a c é s p a r le 
v e r b e o u u n s u b s t a n t i f ; p a r e x e m p l e : en marchant p a r lorsqu il 
marche ; il est aimé p a r il reçoit de l'affection, — Les conjonctions 
n e s e r v a n t q u ' à l ier les p h r a s e s , p o u r r a i e n t ê t r e en g é n é r a l s u p -
p r i m é e s s a n s n u i r e au sens . — Les interjections p o u r r a i e n t ê t r e 
r e m p l a c é e s p a r d e s p ropos i t i ons ; p a r e x e m p l e : chut! p a r taisez-
vous, hélas! p a r c'est bien malheureux. 

564 . _ O n p o u r r a i t é g a l e m e n t se pa s se r des adverbes, p a r c e 
qu ' i l s p e u v e n t ê t r e r e m p l a c é s p a r u n subs t an t i f p r é c é d é ou n o n 
d ' u n e p répos i t i on ou mod i f i é p a r un ad jec t i f . Parler lentement 
c ' e s t p a r l e r a v e c l e n t e u r ; marcher vite c ' e s t m a r c h e r a v e c vi-
tesse ; avoir beaucoup c ' e s t a v o i r u n e g r a n d e q u a n t i t é ; écrire 
éloquemment, c ' e s t éc r i r e d ' u n e m a n i è r e é l o q u e n t e . 

5 6 5 . — Les prépositions m a r q u a n t le r a p p o r t q u e les m o t s o n t 
e n t r e e u x , s o n t i n d i s p e n s a b l e s en f r a n ç a i s , p a r c e q u e la pensée se -
r a i t i n c o m p l è t e si ce r a p p o r t n ' é t a i t p a s e x p r i m é ou s o u s - e n t e n d u . 
D a n s ce t t e p h r a s e : Je oais CHEZ mon père, si l 'on s u p p r i m e la 
p r é p o s i t i o n le s e n s e s t d é t r u i t . D a n s celle-ci : Dieu nous pardonne, 
elle e*t s o u s - e n t e n d u e , m a i s e l le ex i s t e d a n s la p e n s é e ; c ' e s t 
c o m m e s'il y a v a i t : Dieu pardonne à nous. 

5 6 6 . — E n a n a l y s a n t le rô le d e c h a q u e e spèce d e m o t d a n s le 
d i s c o u r s , on voit q u e les m o t s les p l u s essen t ie l s sont : Les substan-
tifs. les adjectifs déterminatifs, les pronoms JE, TU, NOUS, v o u s , le 
verbe substantif ÊTRE et les prépositions; q u e les mo t s d o n t on 
p o u r r a i t se pa s se r à la r i g u e u r s o n t : les articles, la plupart des 
pronoms, les adjectifs qualificatifs, les verbes attributifs, les parti-
cipes, les adverbes, les conjonctions et les interjections. 

5 6 7 . — La v a r i a b i l i t é des m o t s a p o u r o b j e t d e m a r q u e r les 
r a p p o r t s q u e les m o t s o n t e n t r e e u x , e t l es m o d i f i c a t i o n s q u e 
p e u t é p r o u v e r l ' i dée q u ' i l s e x p r i m e n t . 

5 6 8 . — Les causes d e la v a r i a b i l i t é des m o t s son t : le genre e t le 

nombre p o u r les s u b s t a n t i f s , les a r t i c l e s , les a d j e c t i f s , les p r o -
n o m s et l es p a r t i c i p e s ; p o u r l es v e r b e s c ' e s t le nombre, le temps 
tt la personne. 

569 . — Les subs t an t i f s s o n t v a r i a b l e s p o u r e x p r i m e r les m o d i -
fications d e g e n r e et d e n o m b r e . 

L e s a r t i c l e s , les ad j ec t i f s , l es p r o n o m s , l es v e r b e s e t l es p a r t i -
c i p e s son t va r i ab l e s p o u r m i e u x é t a b l i r l e u r r e l a t i o n avec les 
s u b s t a n t i f s . 

Les a d v e r b e s , l es p r é p o s i t i o n s , l es c o n j o n c t i o n s et les i n t e r j e c -
t ions son t i n v a r i a b l e s , p a r c e q u ' i l s n ' o n t p a s d e r e l a t ion néces -
s a i r e et i m m é d i a t e a v e c l e s s u b s t a n t i f s , e t q u ' i l s e x p r i m e n t des 
i dée s accesso i r e s i n d é p e n d a n t e s du s u b s t a n t i f . 

CHAPITRE XIX. 

DES CAS ( 1 ) . 

5 7 0 . — Les cas, en f r a n ç a i s , s o n t les d i f f é r e n t s rô l e s q u e le 
subs t an t i f p e u t j o u e r d a n s le d i s c o u r s . 

Autre définition. L e s c a s s o n t les d i f f é r en t e s t e r m i n a i s o n s d e s 
n o m s , d e s p r o n o m s e t des a d j e c t i f s , qu i a j o u t e n t à l ' idée p r i n c i p a l e 
d u m o t l ' i d é e accesso i r e d ' u n r a p p o r t d é t e r m i n é . 

571 — Le m o t cas v ien t d u la t in cas us, s i t u a t i o n , r e n c o n t r e . Les 
g r a m m a i r i e n s l ' emp lo i en t d a n s le s e n s d e chute pou r d é s i g n e r les 
finales q u e p r e n n e n t les noms d a n s les l a n g u e s dés inen t ie l l e s , en 
r a i s o n d u rô le q u e le n o m j o u e d a n s l e d i s c o u r s . 

572 . — Les c a s s e r v e n t n o n - s e u l e m e n t à m a r q u e r le g e n r e e t le 
n o m b r e , m a i s enco re à i n d i q u e r l es r a p p o r t s d e d é p e n d a n c e ou d e 
r é g i m e e n t r e les m e m b r e s d ' u n e p h r a s e , e n t r e un s u j e t e t un 

;1) Nous ferons sur les cas la même remarque que nous avons faite sur les 
degrés de qualification et sur quelques autres distinctions lexicologiques. Si les 
cas n'existent pas en français pour la forme, ils n'en existent pas moins pour le 
sens et l'on ne peut disconvenir que c'est pour l'étude des langues étrangères, 
qui en ont presque toutes, une grande difficulté lorsqu'on n'est pas habitué de 
bonne heure à faire cette distinction. C'est pour ne pas déroger à 1 usage reçu 
que nom n'en avons pas parlé au chapitre des substantifs ; mais nous croyons 
très-utile d'en faire l'objet d'un chapitre spécial et supplémentaire à la lexico-
logie; les élèves qui l'auront bien compris en retireront, sans aucun doute, 
un immense avantage dans l'étude des autres langues. 



p a r c e q u e t o u t e i d é e do i t n é c e s s a i r e m e n t avo i r p o u r ob j e t p r i m i t i f 
un s u b s t a n c e ou u n ê t r e q u e l c o n q u e , e t q u e tous les a u t r e s m o t s 
s e r a p p o r t e n t d i r e c t e m e n t ou i n d i r e c t e m e n t a u x s u b s t a n t i f s . 

5 6 1 . — P a r m i les ad jec t i f s l es s eu l s q u i so i en t i n d i s p e n s a b l e s 
s o n t les a d j e c t i f s d é t e r m i n a t i f s ; q u a n t a u x ad jec t i f s qua l i f i ca t i f s 
i ls p o u r r a i e n t ê t r e , en g é n é r a l , r e m p l a c é s p a r u n s u b s t a n t i f : être 
bon c ' e s t a v o i r d e la b o n t é ; être long c ' e s t avo i r d e la l o n g u e u r . 

562 . — P a r m i les v e r b e s le seul q u i so i t i n d i s p e n s a b l e e s t le 
v e r b e s u b s t a n t i f être ; l e s v e r b e s a t t r i b u t i f s p e u v e n t ê t r e r e m p l a -
cés mentalement p a r le ve rbe être e t J ' a t t r i b u t . 

5 6 3 . _ On p o u r r a i t s e p a s s e r des articles, p u i s q u il y a des 
l a n g u e s , c o m m e en la t in , où il n ' y en a p a s . — Les pronoms p o u r -
r a i e n t ê t r e s u p p r i m é s en r é p é t a n t les s u b s t a n t i f s , e x c e p t é les p r o -
n o m s p e r s o n n e l s je, tu, nous, vous. — Les participes e x p r i m a n t 11-
d é e d ' u n e a c t i o n ou d ' u n e q u a l i t é , p o u r r a i e n t ê t r e r e m p l a c é s p a r le 
v e r b e o u u n s u b s t a n t i f ; p a r e x e m p l e : en marchant p a r lorsqu il 
marche ; il est aimé p a r il reçoit de l'affection, — Les conjonctions 
n e s e r v a n t q u ' à l ier les p h r a s e s , p o u r r a i e n t ê t r e en g é n é r a l s u p -
p r i m é e s s a n s n u i r e au sens . — Les interjections p o u r r a i e n t ê t r e 
r e m p l a c é e s p a r d e s p ropos i t i ons ; p a r e x e m p l e : chut! p a r taisez-
vous, hélas! p a r c'est bien malheureux. 

564 . _ O n p o u r r a i t é g a l e m e n t se pa s se r des adverbes, p a r c e 
qu ' i l s p e u v e n t ê t r e r e m p l a c é s p a r u n subs t an t i f p r é c é d é ou n o n 
d ' u n e p répos i t i on ou mod i f i é p a r un ad jec t i f . Parler lentement 
c ' e s t p a r l e r a v e c l e n t e u r ; marcher vite c ' e s t m a r c h e r a v e c vi-
tesse ; avoir beaucoup c ' e s t a v o i r u n e g r a n d e q u a n t i t é ; écrire 
éloquemment, c ' e s t éc r i r e d ' u n e m a n i è r e é l o q u e n t e . 

5 6 5 . — Les prépositions m a r q u a n t le r a p p o r t q u e les m o t s o n t 
e n t r e e u x , s o n t i n d i s p e n s a b l e s en f r a n ç a i s , p a r c e q u e la pensée se -
r a i t i n c o m p l è t e si ce r a p p o r t n ' é t a i t p a s e x p r i m é ou s o u s - e n t e n d u . 
D a n s ce t t e p h r a s e : Je vais CHEZ mon père, si l 'on s u p p r i m e la 
p r é p o s i t i o n le s e n s e s t d é t r u i t . D a n s celle-ci : Dieu nous pardonne, 
elle e*t s o u s - e n t e n d u e , m a i s e l le ex i s t e d a n s la p e n s é e ; c ' e s t 
c o m m e s'il y a v a i t : Dieu pardonne à nous. 

5 6 6 . — E n a n a l y s a n t le rô le d e c h a q u e e spèce d e m o t d a n s le 
d i s c o u r s , on voit q u e les m o t s les p l u s essen t ie l s sont : Les substan-
tifs. les adjectifs déterminatifs, les pronoms JE, TU, NOUS, v o u s , le 
verbe substantif ÊTRE et les prépositions; q u e les mo t s d o n t on 
p o u r r a i t se pa s se r à la r i g u e u r s o n t : les articles, la plupart des 
pronoms, les adjectifs qualificatifs, les verbes attributifs, les parti-
cipes, les adverbes, les conjonctions et les interjections. 

5 6 7 . — La v a r i a b i l i t é des m o t s a p o u r o b j e t d e m a r q u e r les 
r a p p o r t s q u e les m o t s o n t e n t r e e u x , e t l es m o d i f i c a t i o n s q u e 
p e u t é p r o u v e r l ' i dée q u ' i l s e x p r i m e n t . 

5 6 8 . — Les causes d e la v a r i a b i l i t é des m o t s son t : le genre e t le 

nombre p o u r les s u b s t a n t i f s , les a r t i c l e s , les a d j e c t i f s , les p r o -
n o m s et l es p a r t i c i p e s ; p o u r l es v e r b e s c ' e s t le nombre, le temps 
tt la personne. 

569 . — Les subs t an t i f s s o n t v a r i a b l e s p o u r e x p r i m e r les m o d i -
fications d e g e n r e et d e n o m b r e . 

L e s a r t i c l e s , les ad j ec t i f s , l es p r o n o m s , l es v e r b e s e t l es p a r t i -
c i p e s son t va r i ab l e s p o u r m i e u x é t a b l i r l e u r r e l a t i o n avec les 
s u b s t a n t i f s . 

Les a d v e r b e s , l es p r é p o s i t i o n s , l es c o n j o n c t i o n s et les i n t e r j e c -
t ions son t i n v a r i a b l e s , p a r c e q u ' i l s n ' o n t p a s d e r e l a t ion néces -
s a i r e et i m m é d i a t e a v e c l e s s u b s t a n t i f s , e t q u ' i l s e x p r i m e n t des 
i dée s accesso i r e s i n d é p e n d a n t e s du s u b s t a n t i f . 

CHAPITRE XIX. 

DES CAS ( 1 ) . 

5 7 0 . — Les cas, en f r a n ç a i s , s o n t les d i f f é r e n t s rô l e s q u e le 
subs t an t i f p e u t j o u e r d a n s le d i s c o u r s . 

Autre définition. L e s c a s s o n t les d i f f é r en t e s t e r m i n a i s o n s d e s 
n o m s , d e s p r o n o m s e t des a d j e c t i f s , qu i a j o u t e n t à l ' idée p r i n c i p a l e 
d u m o t l ' i d é e accesso i r e d ' u n r a p p o r t d é t e r m i n é . 

571 — Le m o t cas v ien t d u la t in cas us, s i t u a t i o n , r e n c o n t r e . Les 
g r a m m a i r i e n s l ' emp lo i en t d a n s le s e n s d e chute pou r d é s i g n e r les 
finales q u e p r e n n e n t les noms d a n s les l a n g u e s dés inen t ie l l e s , en 
r a i s o n d u rô le q u e le n o m j o u e d a n s l e d i s c o u r s . 

572 . — Les c a s s e r v e n t n o n - s e u l e m e n t à m a r q u e r le g e n r e e t le 
n o m b r e , m a i s enco re à i n d i q u e r l es r a p p o r t s d e d é p e n d a n c e ou d e 
r é g i m e e n t r e les m e m b r e s d ' u n e p h r a s e , e n t r e un s u j e t e t un 

;1) Nous ferons sur les cas la même remarque que nous avons faite sur les 
degrés de qualification et sur quelques autres distinctions lexicologiques. Si les 
cas n'existent pas en français pour la forme, ils n'en existent pas moins pour le 
sens et l'on ne peut disconvenir que c'est pour l'étude des langues étrangères, 
qui en ont presque toutes, une grande difficulté lorsqu'on n'est pas habitué de 
bonne heure à faire cette distinction. C'est pour ne pas déroger à 1 usage reçu 
que noui n'en avons pas parlé au chapitre des substantifs ; mais nous croyons 
très-utile d'en faire l'objet d'un chapitre spécial et supplémentaire à la lexico-
logie; les élèves qui l'auront bien compris en retireront, sans aucun doute, 
un immense avantage dans l'étude des autres langues. 



v e r b e , en t r e le v e r b e e t son r ég ime , en t re une préposi t ion e t un 
n o m . 

573. — L e s di f férents r appo r t s qu 'on au ra i t pu ind iquer pa r 
ces var ia t ions sont i n f in i s , il en résu l te que le n o m b r e des cas 
n ' es t pas le m ê m e dans toutes les l angues ; la l a n g u e la t ine en 
a six qu i sont : le nominatif, le génitif, le datif, l'accusatif, le 
vocatif e t l'ablatif. 

574. — Le nominatif e x p r i m e le su je t de la p h r a s e , c o m m e 
d a n s LE CHIEN aboie, MON LIVRE est perdu, DIEU est grand. Il e s t 
m a r q u é en t r ança i s par les ar t ic les s imples on les ad jec t i f s dé te r -
minat i t ' s , e t que lquefo i s par le subs tant i f seu l . 

Nominatif v ient du lat in nominare n o m m e r . 
575 . — Le génitif expr ime un rapport, de possess ion, comme 

d a n s te livre DE L'ENFANT, c 'es t -à-dire le livre qui appartient à 
l'enfant; de l'enfant e - t au génit i f . Il es t marqué en f r a n ç a i - pa r 
la préposi t ion de, qu i , d a n s ce cas, es t t ou jour s p lacée en t r e deux 
subs tan t i f s . 

Génitif s ignifie qui engendre, qui produit, p a r c e qu ' en latin 
c 'es t d a n s le génit if qu 'on t rouve la désinence ca rac té r i s t ique des 
déc l ina isons . 

576 . — Le datif expr ime un r a p p o r t d e t endance ou de direc-
lion vers q u e l q u e chose , c o m m e d a n s Donner un livre A L'EN-
FANT ; à l'enfant es t au da t i f . Il es t m a r q u é en f r a n ç a i s pa r la pré-
position à. 

Datif vient du lat in dare d o n n e r , pa rce qu' i l se r t su r fon t à 
m a r q u e r 1e r appo r t d ' a t t r ibu t ion . 

577 . — L'accusatif dés igne la p e r s o n n e ou la chose qu i reçoit 
d i r ec t emen t l 'act ion e x p r i m é e p a r le verbe , c o m m e rti»ns II donne 
UN LIVRE; un livre es t à l 'accusat i f . Il es t m a r q u é en f r ança i s 
c o m m e le nomina t i f . 

Accusatif v ient du lat in accusare a ccnse r , pa rce q u e c 'es t lui 
qu i déclare , qu i accuse l 'objet d e l 'ac t ion. 

578 . — L e vocatif exp r ime l ' apos t rophe e t l ' i n te rpe l l a t ion , 
comme dans o ! MON FILS que tu es étourdi! SEIGNEUR! exaucez-
nous; les mo t s mon fits e t seigneur sont au vocatif. H est m a r q u é 
en f r a n ç a i s p a r l ' in ter ject ion ô ! e t que lquefois pa r le substantif 
seul . 

Vocatif \ient, du latin vocare appe l e r , p a r c e qu' i l sert à appeler 
et à apos t ropher . 

579. — L'ablatif e x p r i m e un r a p p o r t de sor t ie e t d 'éloigne-
men t , comme d a n s Je viens DE LA VILLE ; de la ville es t â l 'ablat i f , 
i l es t m a r q u é en f r ança i s comme le géni t i f , p a r la préposi t ion de; 
m a i s dans ce cas elle es t en t r e un ve rbe et un subs tan t i f . 

Ablatif \ient du l a t in ablatum ôté, pa rce qu' i l exp r ime un r a p -
port de s épa ra t ion , de désun ion . 

580. — On dis t ingue q u ' u n m o t est au nominat i f ou à l ' accusa-
t if , en ce que , au nominat i f , il r épond à la question qui est-ce qui? 
et à l 'accusatif il r épond à la quest ion qui ? ou quoi ? 

581. _ On dis t ingue q u ' u n mot est au génitif ou à l ' abla t i f en 
ce q u e , au génitif , i l 'ma rque un rappor t de possession, e t à l ' ab l a -
tif un r appo r t d ' é lo ignement . 

5 8 2 . — K n f rança i s on ne fai t point o rd ina i r emen t la d is t inct ion 
des cas, pa rce qu'e les substant i fs n e changen t pas de t e rmina i son 
selon les cas. Cette dist inction est nécessaire dans les langues où 
les cas sont m a r q u é s p a r des fo rmes par t i cu l iè res . 

583. — Les cas sont remplacés en f rança i s p a r les dés igna t ions 
de sujet pour le n o m i n a t i f , d e régime ou complément direct 
pour l 'accusat if e t de régime ou complément indirect pour le 
génitif, le dat if et l ' abla t i f . D'où il suit que , lorsqu 'on t r adu i t 
du f rança i s d a n s une langue é t r angè re , on m e t au nominat i f les 
mots qui son t sujets, à l 'accusatif ceux qui sont régimes directs, 
a u génitif , au datif ou à l 'ablat i f ceux qui sont régimes indirects , 
selon qu' i ls exp r imen t un rappor t .de possession, de t e n d a n c e ou 
d 'é lo ignement ; à moins q u e d ' au t r e s cas ne soient exigés p a r le 
génie de la l angue . 

584. — La dénominat ion de régime convient mieux a u x l angues 
qui ont des c a s , et. celle de complément aux langues qui n 'en on t 
p a s . Le mot régime empor t e tou jour s avec lui l 'idée d 'un change-
ment dans la fo rme des mo t s , ce qui n 'a pas lieu d a n s le complé-
ment . C'est pour cet te raison qu 'on di t en lat in q u e tel verbe ou 
telle préposi t ion régit tel ou tel c a s , c 'est-à-dire veu t son rég ime 
à un cas d é t e r m i n é , 

585 . — Les langues qu i ont des cas ont un a v a n t a g e préc ieux 
su r celles qui en sont pr ivées . On y d is t ingue le su je t e t le ré-
g ime p a r un ca rac tè re s ens ib l e ; au l ieu que d a n s les langues q u i 
n 'on t p a s de cas , ils ne sont ind iqués q u e pa r le sens de la p h r a s e 
et pa r la place qu ' i l s occupen t . 

586. — Décliner, c 'est d i r e un nom à tous les cas . On appe l l e 
déclinaisons les d i f férents modè les d ' a p r è s lesquels les subs t an t i f s 
p e u v e n t se décl iner . Si l 'on a d m e t t a i t des décl inaisons en f r ança i s 
il n ' y en au ra i t q u ' u n e seule . 

DÉCLINAISON DU MOT S E I G N E U R , EN LATIN ET EN FRANÇAIS. 

Singulier. Pluriel. 

Nom. Domin «s, le Seigneur. Domin t , les Seigneurs. 
Gén. Domin i, du Seigneur. Domin orum, des Soigneurs. 
Bat. Doiiiiu <>, au Seigneur. Domin is, aux Seigneurs. 
Acc. Domin um, le Seigneur. Domin os, les Seigneurs. 
Voc. Domin e, ô Seigneur, Domin », ô Seigneurs. 
Abl. Domin o, du Seigneur. Domin is, des Seigneur^. 



5 8 7 . Les p r e n o n s t e n a n t la p l ace d e s s u b s t a n t i f s p e u v e n t auss i 
a v o i r d e s c a s . 

DÉCLINAISON DES PRONOMS PERSONNELS J E , T U , I L , E L L E . 

Singulier. 

N o m . j e , tu , i l , el le. 

G é n . de moi , de toi . d e lui , d 'e l le . 

D a t . me , à moi . te, à toi, lu i , à lui, lui, à elle, 

Acc . m e ou moi , te ou toi, le, la. 

A b l . de moi , de toi, d e lui, d 'e l le . 

Pluriel. 

N o m . nous , vous. ils, elles. 

G é u . de nous , de vous, d ' eux , d 'el les. 

D a t . à nous , a vous, l e u r , à eux, leur, à elles. 
Acc. nous , vous, les, les. 

Ab l . de nous, d e vous, d 'eux, d 'el les. 

O M I S S I O N S 

AU VOCABULAIRE DES VERBES I R R É G U L I E R S E T DES 

VERBES A D I F F I C U L T É S . 

Nota. Les o b s e r v a t i o n s s u i v a n t e s a y a n t é t é o m i s e s d a n s le c h a -
p i t r e d e s v e r b e s , n o u s les r é t a b l i s s o n s à la fin d e ce t t e p r e m i è r e 
p a r t i e . 

5 8 8 . — .ARGUER ou ARGUER, arguant, argué, j'arguë, j'arguai. 
L e v e r b e arguer p r e n d le t r é m a s u r l ' u q u a n d ce t t e l e t t r e n ' e s t 

p a s su iv ie d ' u n e m u e t ou d ' u n i ; q u a n d il en est suivi c ' e s t Pc ou 
l ' t q u i e s t s u r m o n t é d u tréma.—¡'argue,nous arguions, j'arguais. 

L ' a c a d é m i e n e m e t d e t r é m a d a n s a u c u n c a s . 
5 8 9 . — AVOPER, avouant, avoué, j'avoue, j'avouai. 
Imparfait. N o u s a v o u i o n s , vous a v o u i e z . — Subjonctif pré-

sent. Q u e n o u s a v o u ï o n s , q u e v o u s a v o u i e z . 
D a n s les v e r b e s en ouer e t uer, e t d a n s les v e r b e s e n ure de la 

q u a t r i è m e c o n j u g a i s o n , on m e t un t r é m a s u r l ' i d e l à finale des 

d e u x p r e m i è r e s p e r s o n n e s p lu r i e l l e s d e l ' i m p a r f a i t d e l ' ind ica t i f e t 
d u p r é s e n t d u sub jonc t i f pou r le d é t a c h e r d u r a d i c a l . 

Conjuguez d e m ê m e : j o u e r , l o u e r , n o u e r , d é n o u e r , s a l u e r , 
t u e r , e t c . 

Remarque. Les ve rbe s e n guer e t en quer, c o m m e distinguer, 
manquer, remarquer ne p r e n n e n t p a s le t r é m a , p a r c e q u e guer 
e t quer n e f o r m e n t q u ' u n e s y l l a b e . O n éc r i t n o u s distinguions, 
nous remarquions. 

590 . — EXCLURE, excluant, exclu, j'exclus, j'exclus. 
Imparfait. N o u s e x c l u i o n s , vous exc lu i ez . — Subjonctif pré-

sent. Q u e n o u s e x c l u i o n s , q u e v o u s e x c l u i e z . (Voyez avouer, 5 8 9 ) . 
C o n j u g u e z d e m ê m e : conclure, reclure. 
Remarque. T o u s les g r a m m a i r i e n s n ' a d m e t t e n t p a s ce t t e add i -

t ion d u tréma. 

— 

DEUXIÈME PARTIE. 

LEXICOGRAPHIE OU ORTHOGRAPHE (1). 

CHAPITRE PREMIER. 
DE L ' O R T H O G R A P H E EN G É N É R A L . 

§ I. — Différentes sortes d'orthographes. 

591 . — L ' o r t h o g r a p h e e s t la m a n i è r e d ' é c r i r e c o r r e c t e m e n t l es 
m o t s . ( P o u r l ' é tymolog ie d u m o t orthographe, v o y e z n e 83) . 

5 9 2 . — On d i s t i ngue q u a t r e so r t e s d ' o r t h o g r a p h e s : 
4° L ' o r t h o g r a p h e n a t u r e l l e , ou r é g u l i è r e ; 

(1) Pour établir plus d'uniformité dansla distribution des matières, nous avons 
réuni, dans cette seconde partie, tous les principes relatifs soit à l'orthographe 
des mots considérés isolément, soit à l'orthographe d'accord, réservant pour la 
syntaxe les règles de construction proprement dite et celles de l'emploi des mots, 
»iousaurions pu appeler cette seconde partie syntaxe d'orthographe, et la troi-
sième syntaxe de construction, si nous n'avions craint de trop nous écarter des 
dénominations reçue». 



5 8 7 . Les p r e n o n s t e n a n t la p l ace d e s s u b s t a n t i f s p e u v e n t auss i 
a v o i r d e s c a s . 

DÉCLINAISON DES PRONOMS PERSONNELS J E , T U , I L , E L L E . 

Singulier. 

N o m . je , tu, i l , elle. 

Gén. de moi, de toi. de lui, d'elle. 

Dat . me, à moi. te, à toi, lui, à lui, lui, à elle, 

Acc . me ou moi, te ou toi, le, la. 

Abl . de moi, de toi, de lui, d'elle. 

Pluriel. 

N o m . nous, vous. ils, elles. 

Géu. de nous, de vous, d'eux, d'elles. 

Dat. à nous, a vous, l eur , à eux, leur, à elles. 
Acc. nous, vous, les, les. 
Abl. de nous, de vous, d'eux, d'elles. 

O M I S S I O N S 

AU VOCABULAIRE DES VERBES I R R É G U L I E R S E T DES 

VERRES A D I F F I C U L T É S . 

Nota. Les o b s e r v a t i o n s s u i v a n t e s a y a n t é t é o m i s e s d a n s le c h a -
p i t r e d e s v e r b e s , n o u s les r é t a b l i s s o n s à la fin d e ce t t e p r e m i è r e 
p a r t i e . 

5 8 8 . — ARGUER OU ARGUER, arguant, argué, j'arguë, j'arguai. 
L e v e r b e arguer p r e n d le t r é m a s u r l ' u q u a n d ce t t e l e t t r e n ' e s t 

p a s su iv ie d ' u n e m u e t ou d ' u n i ; q u a n d il en est suivi c ' e s t Pc ou 
PT q u i e s t s u r m o n t é d u t r é m a . — S ' a r g u ë , n o u s arguions, j'arguais. 

L ' a c a d é m i e n e m e t d e t r é m a d a n s a u c u n c a s . 
5 8 9 . — AVOUER, avouant, avoué, j'avoue, j'avouai. 
Imparfait. N o u s a v o u i o n s , vous a v o u i e z . — Subjonctif pré-

sent. Q u e n o u s a v o u ï o n s , q u e v o u s a v o u i e z . 
D a n s les v e r b e s en ouer e t uer, e t d a n s les v e r b e s e n ure de la 

q u a t r i è m e c o n j u g a i s o n , on m e t un t r é m a s u r l ' i d e l à f ina le des 

d e u x p r e m i è r e s p e r s o n n e s p lu r i e l l e s d e l ' i m p a r f a i t d e l ' ind ica t i f e t 
d u p r é s e n t d u sub jonc t i f pou r le d é t a c h e r d u r a d i c a l . 

Conjuguez d e m ê m e : j o u e r , l o u e r , n o u e r , d é n o u e r , s a l u e r , 
t u e r , e t c . 

Remarque. Les ve rbe s e n guer e t en quer, c o m m e distinguer, 
manquer, remarquer ne p r e n n e n t p a s le t r é m a , p a r c e q u e guer 
e t quer n e f o r m e n t q u ' u n e s y l l a b e . O n éc r i t n o u s distinguions, 
nous remarquions. 

590 . — EXCLURE, excluant, exclu, j'exclus, j'exclus. 
Imparfait. N o u s e x c l u i o n s , vous exc lu i ez . — Subjonctif pré-

sent. Q u e n o u s e x c l u i o n s , q u e v o u s e x c l u i e z . (Voyez avouer, 5 8 9 ) . 
C o n j u g u e z d e m ê m e : conclure, reclure. 
Remarque. T o u s les g r a m m a i r i e n s n ' a d m e t t e n t p a s ce t t e add i -

t ion d u tréma. 

— 

DEUXIÈME PARTIE. 

LEXICOGRAPHIE OU ORTHOGRAPHE (1). 

CHAPITRE PREMIER. 
DE L ' O R T H O G R A P H E EN G É N É R A L . 

§ I. — Différentes sortes d'orthographes. 

591 . — L ' o r t h o g r a p h e e s t la m a n i è r e d ' é c r i r e c o r r e c t e m e n t l es 
m o t s . ( P o u r l ' é tymolog ie d u m o t orthographe, v o y e z n e 83) . 

5 9 2 . — On d i s t i ngue q u a t r e so r t e s d ' o r t h o g r a p h e s : 
4° L ' o r t h o g r a p h e n a t u r e l l e , ou r é g u l i è r e ; 

(1) Pour établir plus d'uniformité dansla distribution des matières, nous avons 
réuni, dans cette seconde partie, tous les principes relatifs soit à l'orthographe 
des mots considérés isolément, soit à l'orthographe d'accord, réservant pour la 
syntaxe les règles de construction proprement dite et celles de l'emploi des mots, 
»iousaurions pu appeler cette seconde partie syntaxe d'orthographe, et la troi-
sième syntaxe de construction, si nous n'avions craint de trop nous écarter des 
dénominations reçue». 



2 ° L ' o r t h o g r a p h e d e c o n v e n t i o n , o u i r r é g u l i è r e ; 
3° L ' o r t h o g r a p h e d ' u s a g e , ou a b s o l u e ; 
4° L ' o r t h o g r a p h e g r a m m a t i c a l e , o u r e l a t i v e . 
5 9 3 . — L'orthographe naturelle ou régulière es t ce l le des m o t s 

q u i s ' é c r i v e n t c o m m e i l s s e p r o n o n c e n t ; c ' e s t - à - d . r e avec les s ignes 
n a t u r e l s d e l ' a l p h a b e t , c o m m e table, plume. 

5 9 4 . — L'orthographe de convention ou irrégulière e s t cel le d e s 
m o t s q u i ne s ' é c r i ven t p a s c o m m e i l s s e p r o n o n c e n t , c ' e s t - à -d i r e 
où les s o n s e t les a r t i c u l a t i o n s s o n t r e p r é s e n t é s a u t r e m e n t q u e p a r 
l es s ignes n a t u r e l s d e l ' a l p h a b e t , c o m m e maison, tableau, ortho-
graphe, sentiment, q u e l 'on é c r i r a i t mèzon, tablo, ortografe, santi-
man, si l ' o r t h o g r a p h e en é t a i t r é g u l i è r e . 

5 9 5 . — P o u r é c r i r e c o r r e c t e m e n t les m o t s d o n t l ' o r t h o g r a p h e 
e s t r é g u l i è r e , il suf f i t d e c o n n a î t r e l es s i g n e s d e l ' a l p h a b e t n é c e s -
sa i r e s p o u r r e p r é s e n t e r les 32 s o n s d e la l a n g u e p a r l é e (voyez ces 
s i gnes , n o s 24 -26) . Si l ' o r t h o g r a p h e d e t o u s les m o t s é t a i t n a t u -
re l le , e l le n e p r é s e n t e r a i t a u c u n e d i f f i cu l t é . Si e l le n ' e s t p a s tou-
j o u r s n a t u r e l l e en f r a n ç a i s , c ' e s t p a r c e q u e le m ê m e son e t la 
m ê m e a r t i c u l a t i o n p e u v e n t ê t r e r e p r é s e n t é s d e d i f f é r en t e s m a -
n i è r e s ; le son o p e u t ê t r e r e p r é s e n t é p a r o, 6, au, eau ; le son an 
p a r an, am, en, em ; le son in p a r in, im, em, ain. aim, ein, eim ; 
l ' a r t i cu l a t ion f p a r f , f f , ph; l ' a r t i cu l a t i on /; p a r k, c (dur) , q, qu ; 
l ' a r t i cu l a t ion t p a r t, tt, th, e t c . 

La p l u p a r t d e s l e t t r e s p e u v e n t e n o u t r e ê t r e m u e t t e s c o m m e 
le c d a n s cric, le b d a n s plomb, Ys d a n s bras, le t d a n s plat. 

596 . — L'orthographe d'usage ou absolue e s t ce l le q u i es t f o n d é e 
s u r l ' u s a l e , e t q u i est i n d é p e n d a n t e d e s r è g l e s d e la g r a m m a i r e , 
c o m m e , p a r e x e m p l e , Ys d u m o t dans. O n l ' a p p e l l e q u e l q u e f o i s 
orthographe générale. 

5 9 7 . — L'orthographe grammaticale ou relative e s t cel le q u i 
d é p e n d d e s r è g l e s d e la g r a m m a i r e , c o m m e , p a r e x e m p l e , l's du 
p lu r i e l d a n s les tables. On l ' appe l l e relative, p a r c e q u ' e l l e e s t f o n d é e 
s u r l es r e l a t i o n s ou les r a p p o r t s d e 0 m o t s e n t r e e u x . O n t ' appe l l e 
aus s i orthographe particulière. 

§ IL — De l'accord en général. 

5 9 8 . — O n a p p e l l e accord le r a p p o r t d e s m o t s e n t r e e u x , expr i -
m é pa r le g e n r e , le n o m b r e e t la p e r s o n n e . 

5 9 9 . — L ' a c c o r d a p o u r o b j e t d e m i e u x é t a b l i r l es r e l a t i o n s q u e 
les m o t s ont e n t r e e u x . 

L e g e n r e , le n o m b r e e t la p e r s o n n e sont pa r c o n s é q u e n t les t ro is 
p r i n c i p e s d e l ' accord des m o t s e n f r a n ç a i s . E n l a t i n il y e n a un 
q u a t r i è m e q u i e s t le cas. 

6 0 0 . — L e s m o t s suscep t ib l e s d ' a c c o r d son t : l es a r t i c l e s , les ad -
jec t i fs , l es p r o n o m s , l es v e r b e s e t l es p a r t i c i p e s ; ces m o t s s e rap-

p o r t e n t t o u j o u r s à u n s u b s t a n t i f ou à u n p r o n o m r e p r é s e n t a n t u n 
s u b s t a n t i f ; d ' o ù il r é s u l t e q u e c 'es t t o u j o u r s u n s u b s t a n t i f q u i , en 
r éa l i t é , d é t e r m i n e le g e n r e , le n o m b r e ou la p e r s o n n e . 

Remarque. - - D a n s la f o r m a t i o n d e la p e n s é e , les éléments logi-
ques ou e s sen t i e l s son t seu ls c o m b i n é s et m i s en r a p p o r t e n t r e 
e u x ; les m o t s qu i les r e p r é s e n t e n t do iven t d o n c n é c e s s a i r e m e n t 
e x p r i m e r ces r a p p o r t s ; ce s o n t : le s u j e t , c ' e s t - à - d i r e le subs t an t i f 
ou le p r o n o m ; l ' a t t r i b u t , c ' e s t - à - d i r e l ' ad jec t i f e ' le v e r b e c o m -
b i n é s , e t c o m m e d é p e n d a n c e d e l ' u n e t d e l ' a u t r e , l ' a r t i c l e et le 
p a r t i c i p e . 

601 . — Les m o t s n o n suscep t ib l e s d ' a c c o r d son t l es a d v e r b e s , 
l e s p r é p o s i t i o n s , l es c o n j o n c t i o n s e t les i n t e r j e c t i o n s (Voyez 
n ° 5 6 7 et su iv . ) 

• . . . • . , ,. • M 

CHAPITRE II. 

F O R M A T I O N D U P L U R I E L DANS LES SUBSTANTIFS. 

6 0 2 . — LE LIVRE, LES LIVRES. — La r èg l e g é n é r a l e pou r m a r -
q u e r le p lur ie l d a n s les s u b s t a n t i f s e s t d ' a j o u t e r u n e s à la fin d u 
m o t . 

6 0 3 . — D E S ENFANTS, DES PRÉSENTS. — D a n s l e p l u r i e l d e s s u b -
s t a n t i f s t e r m i n é s p a r ant ou ent, on r e t r a n c h a i t a u t r e f o i s le t final 
au p lur ie l , excep té d a n s les m o t s d ' u n e seu le s y l l a b e ; a u j o u r d ' h u i 
on le c o n v i v e t o u j o u r s . 

6 0 4 . — L E BHAS, LES B R A S ; LA v o i x , LES VOIX ; LE NEZ, LES NEZ. 
— Les s u b s t a n t i f s t e r m i n é s a u s ingu l i e r p a r s, cc, z n e p r e n n e n t 
r ien d e p l u s p o u r le p lur ie l . Il n ' y a q u e t ro is s u b s t a n t i f s t e r m i n é s 
au s ingul ie r p a r s ; c e son t : le nez, le riz, e t le rez (dans le r e z - d e -
c h a u s s é e . ) 

6 0 5 . — L E CHAPEAU, LES CHAPEAUX ; LE CHEVEU, LES CHEVEUX. 
— Les s u b s t a n t i f s t e r m i n é s au s ingu l i e r p a r au ou eu p r e n n e n t a u 
p lur ie l u n x a u lieu d ' u n e s ; e x c e p t é landau q u i p r e n d une s. 
On éc r i t : Des landaus. 

6 0 6 . — L E CAILLOU, LES CAILLOUX. — Il y a h u i t s u b s t a n t i f s t e r -
m i n é s par ou qu i p r e n n e n t a u p lur ie l u n x ; ce son t : caillou, 
chou,ibijou, hibou, pou, joujou, genou et verrou ; t o u s les a u t r e s 
en ou p r e n n e n t u n e s . ^ 

6 0 7 . — LE CHEVAL, LES CHEVAUX. — L e s s u b s t a n t i f s t e r m i n é s * 
a u s ingu l ie r p a r al c h a n g e n t a u p lur ie l ce t t e finale en aux, excep-



t é d o u z e q u i s u i v e n t la r èg l e g é n é r a l e et p r e n n e n t s i m p l e m e n t u n e 
» ; ce son t : aval, bal, cal, cantal, carnaval, chacal, nopal, narval 
ou nerval, pal, pipai, régal, serval. 

603 . — LE BAIL, LES BAUX. —IL y a sep t s u b s t a n t i f s e n ail q u i 
c h a n g e n t au p lu r i e l ce t t e finale en aux ; c e s o n t : bail, corail, 
émail, soupirail, travail, vantail ( b a t t a n t d ' u n e p o r t e ) e t ventait 
(par t i e i n f é r i eu re d ' u n c a s q u e ) . T o u s les a u t r e s en ail p r e n n e n t s im-
p l e m e n t u n e s. 

609 . — LK TRAVAIL, LES TRAVAILS, LES TRAVAUX. — Travail a 
d e u x f o r m e s p o u r le p lu r i e l : on d i t les travaux e n p a r l a n t des ou -
v rages , e t les travails : 

1° Q u a n d il s ign i f ie la m a c h i n e q u i s e r t à f e r r e r l es c h e v a u x 
v ic ieux ; 

2° E n p a r l a n t d e s c o m p t e s r e n d u s p a r un e m p l o y é à u n m i -
n i s t r e . 

610 . — L'AIL, LES AULX. — Le m o t ail f a i t a u p lu r i e l les aulx-, 
m a i s il n e se d i t p l u s à ce n o m b r e ; on e m p l o i e d e p r é f é r e n c e le 
s i ngu l i e r ; a ins i l 'on d i t : Il y a de l'ail dans la salade, e t n o n II 
y a des aulx. 

6 1 1 . — LE BÉTAIL, LES BESTIAUX. — Bétail f a i t a u p lur ie l bes-
tiaux. Q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s d i s e n t q u e bétail n ' a p a s d e p l u -
r ie l e t q u e bestiaux n ' a p a s d e s i ngu l i e r . 11 s e m b l e c e p e n d a n t 
q u e , p a r le s e n s e t p a r l a f o r m e , l ' u n e s t é v i d e m m e n t le p l u r i e l d e 
l ' a u t r e . 

6 1 2 . — LH CIEL, LES CIELS, LES CIEUX. — Ciel a d e u x f o r m e s 
p o u r le p lu r i e l ; on d i t les ciels a u figuré, e t d a n s le s e n s d e climat : 
Des ciels de lit, de carrière, de tableaux; L'Italie est sous un des 
plus beaux ciels; e t les cieux en p a r l a n t du sé jou r d e s b i e n h e u -
r e u x ou d e l ' e s p a c e inf in i d a n s l e q u e l s e m e u v e n t les a s t r e s . 

6 1 3 . — L'OEIL, LES OEILS, LES VEUX. — Le m o t œil a d e u x for -
m e s p o u r l e p l u r i e l ; on d i t les œits en p a r l a n t d e s p e t i t e s l u c a r n e s 
a p p e l é e s œils de bœuf, e t les yeux en p a r l a n t des o r g a n e s d e la 
v u e . P a r c o m p a r a i s o n on d i t : les yeux du pain, de la soupe, du fro-
mage. (Académie . ) Se lon la p l u p a r t des g r a m m a i r i e n s on do i t d i r e : 
Les œils du pain, e t c . 

6 1 4 . — L'AÏEUL, LES AÏEULS, LES AÏEUX. — Aïeul a d e u x f o r m e s 
p o u r l e p lu r i e l ; on d i t les aïeuls e n p a r l a n t d e p l u s i e u r s g r a n d s -
p è r e s , e t les aïeux en p a r l a n t d e s a n c ê t r e s . D a n s ce t t e d e r n i è r e 
a c c e p t i o n on n e l ' emplo ie p a s o r d i n a i r e m e n t au s ingu l ie r ; pou r 
d é s i g n e r u n seul i n d i v i d u on d i t : Un de mes aïeux. A u f é m i n i n 
on d i t : Une aïeule, des aïeules, e n p a r l a n t d ' u n e ou d e p l u s i e u r s 
g r a n d ' m è r e s . 

6 1 5 . — DES SOLS, DES PATER, DES AVB. — La p l u p a r t d e s mo t s 
é t r a n g e r s q u i n ' o n t p a s c h a n g é d e f o r m e n e p r e n n e n t p a s l a m a r -
q u e d u p l u r i e l . Il y a v a i t a u t r e f o i s un p l u s g r a n d n o m b r e d e sub-

s tan t i f s d a n s ce c a s , ma i s l ' usage en a y a n t f a i t p a s s e r p l u s i e u r s 
â l ' é ta t d e mots f r ança i s , ils p r e n n e n t l e s i gne d u p l u r i e l (1 ). 

616. — LES PAUVRES, LES MALHEUREUX — L e s a d j e c t i f s e m -
ployés s u b s t a n t i v e m e n t f o r m e n t l eu r p lur ie l s u i v a n t l e s m ê m e s 
règles q u e les subs tan t i f s . 

617. — LES OUI, LES NON, LES SI, LES POURQUOI — L e s m o t s 
i nva r i ab l e s de l eu r n a t u r e , c o m m e les a d v e r b e s , l e s p r é p o s i t i o n s 
employés s u b s t a n t i v e m e n t , n e p r e n n e n t p a s la m a r q u e d u p l u -
r ie l . Cependan t on écr i t a v e c le p lur ie l : les devants, les derrières. 

6 1 8 . — L A FAIM, LA S O I F ; LES BNTRAILLES, L E S B R O U S S A I L L E S ! 
— Il y a des subs tan t i f s qui n e s ' emplo ien t p a s a u p l u r i e l , e t d ' a u -
t res qui n e s ' emplo ien t pas au s ingu l i e r . 

Les subs t an t i f s qui ne s ' emplo ien t pas a u p lu r i e l s o n t : 
1° Les n o m s propres d ' h o m m e s , de vil les, d e f l e u v e s , d e c o n -

trées, à moins de d is t inct ions pa r t i cu l i è r e s , te l le q u e les Amériques, 
les Russies, les Espagnrs, e t c . 

2*Les n o m s abs t r a i t s : la j eunesse , la c o n d u i t e , la p e r s é v é r a n c e , 
e t c . , m a i s il y a d e n o m b r e u s e s excep t ions ; o n d i t : Les haines', 
les amitiés, les gloires, les générosités. 

3° Les n o m s de m é t a u x , q u a n d on d é s i g n e l e u r n a t u r e e t l e u r 
classe : l 'o r , le fer , le p l a t ine , e t c . ; m a i s p l u s i e u r s s ' e m p l o i e n t a u 
pluriel q u a n d on les cons idè re c o m m e a y a n t s u b i u n t r a v a i l ; on 
di t : Les fers sont à un prix élevé ; Etre condamné aux fers ; Etre 
logé sous les plombs; Cettebague est de deux ors. 

4° Les n o m s d ' a r o m a t e s , q u a n d on d é s i g n e s e u l e m e n t l e u r n a -
ture : le baume, l'encens, e tc . 

Les subs t an t i f s qu i n e s ' e m p l o i e n t p a s a u s i n g u l i e r s o n t : a c c o r -
dailles, offres , a l en tou r s , a n c ê t r e s , a n n a l e s , a n t e n n e s , a p p a s , a r -
moir ies , a r r é r a g e s , a tou r s , besicles , b e s t i a u x ( v o y . n ° 611 ), b r o u s -
sailles, c a t a c o m b e s , conf ins , d é c o m b r e s , d é p e n s , d o l é a n c e s , e n -
traves, en t ra i l l es , épousai l les , fiançailles, f on t s ( b a p t i s m a u x ) , f u n é -

(l) Les mots ci-aprts ne prennent pas la marque du pluriel : des accessit, de» 
agenda, des alibi, des alinéa, des alléluia, des aulo-da-fè, des ave, des bénédi-
cité, des concerto, des conceili, des déficit, des duplicata, des errata (au sin-
gulier un errata ou un erratum , Académie), des vnpromptu, des in-folio, 
des in-quarto, des in-octavo, des libéra, des maximum, des mémento, des pater, 
des quatuor, des qmntetti, des quiproquo, des sextuor, des solo, des le-deum. 

Les mots suivants prennent une s au pluriel : des albums, des bravos, de» dé-
bets, des duos, des faclums, des factotums, des imbroglios, des numéros, du 
opéras, des pensums, des pianos, des trios, des zéros. 

Nous pensons que plusieurs de ces mots restent invariables parce qu'ils for-
ment des propositions elliptiques. Ves pater, des ave, des te Deum sont des 
prières qui commencent par pater, ave, le Deum ; d'aulrcs parce qu'ils ont déjà 
la toi me: du pluriel de la langued'où ils dérivent, comme desconecta, des errata, 
des duplicata, etc. 

Nota. — Les noms en italique sont ceux dont l'Académie donne le pluriej; 
»ur les auirts elle ne s'explique pas* 



rail les, ha rdes , immondices, mânes , m a t é r i a u x , m œ u r s , mou-
cbet tes , obsèques , pleurs, prémices, ténèbres , vêpres . 

Remarque. — Le mot fonte dans fonts baptismaux, est une con -
traction de fontaine; il s 'employait au t re fo is au singulier et au fé-
min in . On le re t rouve dans quelques noms de localités, comme 
La Chaudefont, peti te ville de la Suisse, ainsi nommée parce qu' i l 
s 'y t rouvait une fontaine thermale. 

CHAPITRE III. 

GENRE DES SUBSTANTIFS. 

§ I. — Genre de certaines classes de substantifs. 

649. — A, B, c. D, E, e t c . — L e s let t res de l ' a lphabet sont toutes 
du masculin, selon la nouvelle épel lat ion, c 'est-à-dire quand on 
les appelle : un be, un fe, un le, uiï me, un ré, un se, etc. Selon 
l 'ancienne épellation, c 'es t -à-dire q u a n d on les appel le un bé. urïe 
effe, une ache, une elle,''une emme, e tc . , les lettres- f,h,l,m, n, r, s, 
sont du féminin ; toutes les autres sont du mascul in (Académie). 

6 2 0 . — L E CHAMEAU MALE, LE CHAMEAU FEMELLE, LA s o u f i ï s 
MALE, LA SOURIS FT-.MELLE. — L e n o m d e c e r t a i n s a n i m a u x , q u o i -
que masculin ou féminin, se r t pour les deux sexes que l'on dis-
t ingue en a jou tan t les mots mûle e t femelle. Tels son t : 

<i° Au mascul in : l'aigle, le castor , le chameau , le chat -huant , 
le crocodile, le cygne , le d romada i re , récrevisse, l 'écurei . i l , l 'élé-
phan t , l 'épervier , l e héron, l 'h ippopotame, le lamas, le léopard, 
le l y n x , le moineau , le pigeon, le r a t , le renne , le rossignol, fe 
se rpen t , le zèbre , etc. 

2° Au féminin : l 'a louette, l 'anguil le , l ' au t ruche , la ba le ine , la 
colombe, la chauve-souris, la chouet te , la c igogne , la fouine, 
l ' hyène , la loutre, la mar t e ou mar t re , la p a n t h t r o , la sangsue, la 
souris, la vigogne, la vipère, etc. 
T 6 2 1 . — L ANE, L'ANESSE. — L e s a n i m a u x q u i o n t u n n o m p a r -
t iculier pour le mâle et la femelle son t : l ' âne , l 'ànesse ; le ba rbe t , 
la ba rbe t t e ; le bélier, le mouton, la b reb i s ; le bouc , la chèvre ; 
le cana rd , la cane ; le cerf , la biche ; le chat , la chat te ; le cheval, 
la cavale, la jument. ; l echevreui l , la chevret te ; le ch ien , la chienne; 
le coq, la poule ; le da im, la daine ; le dindon, la d inde ; le faisan, 
la faisane ; le j a r s , l 'oie ; le lapin, la lapine ; le lévrier, la levret te ; 
le l ièvre, la hase ; le lion, la lionne ; le linot, la linotte ; le loup, la 
louve ; le mule t , la mule ; l 'ours , l 'ourse ; le paon, la p a o n n e ; le 

perroquet , la p e r r u c h e ; le porc, la t ruie ; le r ena rd , la renarde • 
Je sanglier, la laie ; le singe, la guenon ; le ser in , la serine ; le tau-
reau , la génisse; le bœuf , la vache ; le tigre, la tigresse. 

»>•22.—AUTEUR, PROFESSEUR, A M A T E U R . — L e s m o t s q u i e x p r i m e n t 
des états ou des professions qui conviennent plus spécialement à 
des hommes , quoiqu'i l y a i t des femmes qui les exercent , n 'ont 
pas de foi me part iculière pour le fémin in ; on dit : un homme ou 
une femme auteur ; un homme Ou une femme professeur . L'usage 
admet pour tan t un féminin pour désigner la femme de cer ta ins di-
gnitaires ; on dit : la Dogaresse ,la l'air esse, la Présidente, la Maré-
chale. pour la femme d un doge, d 'un pai r , d 'un président , d 'un 
n ia récha l . e l c . A l 'égard du mot arna/eur quelques écrivains d i sen t : 
une femme amatrice ; l 'Académie dit : une femme amateur. 

6 2 3 . — LA SENTINELLE, LA VÉDETTE, L ' E S T A F E T T E . — C e s m o t s 
sont féminins quoique dés ignant des é ta t s exercés par des 
hommes . 

6 2 4 . — LE BOIRE, LE VRAI, UN SI , UN MAIS. — L e s i n f i n i t i f s , l e s 
adjectifs et au t res mots employés comme subs tant i f s sont mas-
culins. 

6 2 5 . — L E FRANÇAIS, L 'ALLEMAND, LE PROVENÇAL. — L e s n o m s 
de langues et d ' idiomes sont mascul ins . 

6 2 6 . — L E CERISIER, LE POMMIER, LE ROSIER. — L e s n o m s d ' a r -
bres et d ' a rbus tes sont mascul ins ; excepte : l'aubépine, i'ében» 
l'épine, la runce, ta vigne, ta viorne, l'yeuse, lu bourdaine. 

6 2 7 . — L ' O R , L ABGMJT , LE I-LATINE. — L e s n o m s d e t o u s l e s 
métaux sont masculins. 

6 2 8 . — U N MONT, UN MONTICULE ; UNE PEAU, UNE PELLICULE. — 
Les diminut i fs s o n t u u même gen re que les noms d 'où i l sdér iven t . 
T 6 2 9 . — L A F R A N C E , L A P R U S S E ; L E S . E X I Q U E , LFC B R É S I L . — L e s 

noms de conirees te rmines pa r un e muet sont f émin ins , excepté 
ceux qui prennent l 'article le. Ceux qui ne sont p«s terminés par 
un e iuuet sont masculins. 

6 3 0 . — P A R I S , LONDRES, RCME, LA H A Ï E . — L e s n o m s d e v i l l e s 
qui ne sont pas précédés de l 'ar t icle la sont généra lement mascu-
lins. Cependant ceux qui sont tei mines par un e m u e t sont que l -
quefois employés au l é m i m n ; ou d i t : la superbe Athènes; la 
magnifique Rome; home était la rivale de Cartilage. Du reste, le 
genre des noms de villes n'est pas déterminé d 'une manière pré-
c ise ; î len est que l 'usage autor ise à employer tantôt au masculin 
tantôt au féminin. On évitera 1 incert i tude en joignant au nom lé 
mot ville : La ville d'Orléans fameuse par les eaploüs de Jeanne 
d'Arc. 

631. — L'ATLAS , LF. LIBAN. — Les noms d e montasnes sont 
mascul ins ; e x c e p t é : les Alpes, les Lophrines, les Andes'ou Cordi-
Hères, les Pyrénées, les Vosges, les Cévennes. 
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§. II. Substantifs de différents genres selon le sens. 

6 3 2 . — AIDE. Masc. q u a n d il s igni f ie adjoint à une autre per-
sonne. — U n a i d e d e c a m p . U n a ide c h i r u r g i e n . 

Fém. d a n s le s e n s d'assistance. — Son a i d e m ' a é t é t r è s - a v a n -
t a g e u s e . 

633 . — AIGLE. Masc. lo r squ ' i l s igni f ie l ' o i seau d e c e n o m . — 
L ' a ig le e s t fo r t . 

Fém. en t e r m e s d ' a r m o i r i e s . — Les a ig les r o m a i n e s . 
6 3 4 . — AMOUR. Masc. au s i n g u l i e r e t en p a r l a n t des p e t i t s g é -

n i e s d é s i g n é s s o u s ce n o m . — L ' a m o u r filial. U n p e t i t a m o u r . Les 
a m o u r r i a n t s e t l ége r s . . 

Fém. nu p lu r i e l lo r squ ' i l s igni f ie la passion, e t q u e l q u e f o i s a u 
s ingu l ie r d a n s la poés ie . — Mes p r e m i è r e s a m o u r s . De l ' a m o u r la 
p l u s t e n d r e e t la p lus m a l h e u r e u s e . (Racine) . 

635 . — ANGE. Mate., ê t r e sp i r i tue l h a b i t a n t le c i e l . — Mon 
b o n a n g e . 

Fém. so r t e d e po i s son d e m e r . — On a p ê c h e u n e g ros se a n g e . 
6 3 6 . — APRÈS-MIDI. Masc. l o r s q u e l 'on c o n s i d è r e un seul d e s 

i n s t a n t s d o n t s e c o m p o s e la d u r é e d e l ' a p r è s - m i d i . — J ' i r a i s v o u s 
vo i r ce t a p r è s - m i d i . . 

Fém. l o r s q u ' o n veu t p a r l e r d e la d u r é e e n t i è r e d e ce t t e p a r t i e d e 
la j o u r n é e . — J e p a s s e r a i chez v o u s t ou t e l ' a p r è s - m i d i . 

Remarques. 1° Q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s fon t ce m o t f é m i n i n , e t 
d ' a u t r e s m a s c u l i n d a n s tous"les c a s . L ' A c a d é m i e le fa i t f é m i n i n et 
a j o u t e : plusieurs le font masculin. 

2° Ces o b s e r v a t i o n s p e u v e n t s ' a p p l i q u e r a u x m o t s apres-
diner e t après-souper. L ' A c a d é m i e éc r i t après -dinée, apres-
soupée e t les f a i t f é m i n i n s . E l le a j o u t e : p l u s i e u r s é c r i v e n t apres-
dinè e t après-dîner, après-soupé e t après-souper e t f o n t ces m o t s 
m a s c u l i n s . 

637 . — AUNE OU AULNE. Masc. so r t e d a r b u s t e . — Un tai l l is 
d e g r a n d s a u n e s . 

Fém. M e s u r e d e l o n g u e u r . — U n e a u n e d e d r a p . 
6 3 8 . — BARBE. Masc. Cheval d e B a r b a r i e . — U n b e a u b a r b e . 
Fém. Poil d u m e n t o n . — U n e l ongue b a r b e . 
6 3 9 . — CÂPRE. Masc. s o r t e d e va i s seau c o r s a i r e . — Un c â p r e 

a l g é r i e n . 
Fém. (avec u n a c c e n t c i rconf lexe ) f r u i t du c â p r i e r . — D e s c â -

p r e s f r a î c h e s . 
640. — CARTOUCHE. .Vase. T e r m e d e p e i n t u r e et d e s c u l p t u r e ; 

o r n e m e n t q u e l ' on m e t a u t o u r des c h i f f r e s , des a r m o i r i e s ou des 
i n s c r i p t i o n s . — P e i n d r e d e s a r m o i r i e s d a D » u n c a r t o u c h e . 

Fém. L a c h a r g e d ' u n fus i l . — Déch i r e r la ç a r t o u c j i e . 

6 4 t . — CRAVATE. Masc. S o r t e d e c h e v a l d e C r o a t i e . — Un exce l -
l e n t c r a v a t e . 

Fém. Moucho i r d e c o u . — U n e c r a v a t e M a n c h e . 
6 4 2 . — CRÊPE. Masc. So r t e d ' é to f fe . — P o r t e r u n c r ê p e a u 

b r a s . 

Fém. P â l e f r i te en feu i l l es t r è s m i n c e s . — De b o n n e s c r ê p e s . 
643.—DÉLICE, Masc. a u s i n g u l i e r . — C ' e s t u n dé l ice d e se Dro-

m e n e r ici . v 

Fém. au p lu r i e l . — Il fait t ou te s ses dé l i ces d e la l e c t u r e . 
— ECHO. Masc. Répé t i t i on d u son . — Un écho t rès - for t 

v '••/«. N o m d ' u n e n y m p h e . — La t r i s te E c h o . 
1 'S- — ENFANT. Masc. E n p a r l a n t d ' u n e a r c o n . — Char l e s e s t 

u n bel e n f a n t . •" 
Fém. En p a r l a n t d ' u n e Glle. — J u l i e es t u n e be l l e e n f a n t . 
6 4 6 . — ENSEIGNE. Masc. Celui q u i p o r t e le d r a p e a u . G r a d e d a n s 

la m a r i n e m i l i t a i r e , a u - d e s s o u s d e l i e u t e n a n t d e va i s seau — 
L ' e n s e i g n e du ba t a i l l on e s t m o r t . — U n e n s e i g n e d e v a i s s e a u . 

Fém. D r a p e a u . In sc r ip t ion su r u n e b o u t i q u e . — E n s e i g n e s dé-
p l o y é e s . U n e e n s e i g n e p e i n t e s u r l e m u r . ° 

647 . — ESPACE. Masc. D a n s l e s e n s d'étendue. —- U n e i a n r l 
e s p a c e . b 

Fém. T e r m e d ' i m p r i m e r i e . — A j o u t e r u n e e s p a c e . 
648 . — EXEMPLE. Masc. d a n s t o u s les cas . — Un e x e m p l e d a n -

g e r e u x . U n be l e x e m p l e d ' é c r i t u r e . (Acad.) 
Remarque. A u t r e f o i s * ® f a i s a i t c e m o t f é m i n i n en p a r l a n t dps 

e x e m p l e s d ' é c r i t u r e . 
6 4 9 . — FOUDRE. Masc. : 1" E n poésie et d a n s le s t y l e é l evé — 

2° Q u a n d il se r t à dés igne r u n g r a n d généra l ou un g r a n d o r a t e u r 
— U n f o u d r e d e g u e r r e . U n foud re d ' é l o q u e n c e , — 3" Q u a n d il 
s ignif ie u n des a t t r i b u t s d e J u p i t e r . — J u p i t e r a r m é d e ses f o u d r e s 
v e n g e u r s . — 4 " G r a n d t o n n e a u . — L e f a m e u x t o n n e a u de Heidel-
b e r g e s t u n g r a n d f o u d r e . 

Fém. En p a r l a n t du feu du ciel . — L a f o u d r e e s t t o m b é e . 
6 5 0 . — FOURBE. Masc. T r o m p e u r . — C ' e s t u n f o u r b e a d r o i t 
Fém. T r o m p e r i e . — U n e f o u r b e g r o s s i è r e . 
651 .—GARDE. Masc. H o m m e c h a r g é d e g a r d e r o u e l q u e c h o s e 

— U n g a r d e fo re s t i e r . 
Fém. T r o u p e a r m é e ; s u r v e i l l a n c e ; f e m m e d e g a r d e . — L a <*arde 

n a t i o n a l e . M o n t e r la g a r d e . La g a r d e - m a l a d e . ° 
652 . — GENS. Masc. Q u a n d iï es t p l acé a v a n t l ' ad iec t i f . — n e 3 

g e n s m a l h e u r e u x . 
Fém. Q u a n d il es t a p r è s l ' ad j ec t i f . — De vie i l les g e n s . (Vovez 

n 0 5 7 5 6 , 7 5 7 . ) v • 

GP3. — GJVRE. Masc. G e l é e b l a n c h e . - Il e s t top ibé du g i v r e , 

P 
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Fém. S e r p e n t e n t e r m e d e b l a s o n . - Il a u n e g iv re d a n s ses 

a r m e s . ^ ^ ^ ^ S e c r é t a r i a t d ' u n t r i b u n a l . — L e gref fe 

d e la jus t i ce d e p a i x . „ _ , , 
Fém. T e r m e d e j a r d i n a g e . - Ce t t e g re f f e n a p a s r é u s s i . 
6 5 5 . — GUIDE. Masc. La p e r s o n n e q u i c o n d u i t . — U n bon 

§UFém. C o u r r o i e s p o u r c o n d u i r e l e s c h e v a u x . - D e s g u i d e s 

n e u v e s 
6 5 6 . ' — HÉLIOTROPE. Masc. P l a n t e d o n t la fleur s e t o u r n e v e r s 

l e solei l . — Un be l Hé l io t rope . 
Fém So r t e d e p i e r r e p réc i euse . - U n e h e l i o t r o p e j a s p e e . 
6 5 7 . _ HYMNE. Masc. C h a n t h é r o ï q u e en l ' h o n n e u r a e la d i v i -

n i t é . — U n ' h v m n e g u e r r i e r . 
Fém. E n p a r l a n t d e s c h a n t s d ' ég l i se . - E n t o n n e r u n e h y m n e 

t o u c h a n t e . 
658 . — INTERLIGNE. Masc. E s p a c e q u i s é p a r e d e u x l ignes. — 

E c r i r e d a n s u n in t e r l i gne . 
Fém. T e r m e d ' i m p i i m e r i e . — La l o n g u e u r d u n e in te r l igne . 
659 _ l r . i s . Masc. 1° L ' a r c - e n - c i e l ; 2° m e m b r a n e n u a n c é e 

qu i f o r m e la p r u n e l l e d e l 'œi l ; 3" s o r t e d e p l a n t e . — L ' i r i s est p r o -
d u i t p a r les i a v o n s d u sole i l . L ' œ i l noir est celui d o n t l ' i r i s e s t 
n o i r . _ L ' i r i s o d o r a n t e s t la r a c i n e d ' u n e p l a n t e . 

Fém. D iv in i t é p a ï e n n e , m e s s a g è r e de J u n o n . — La j e u n e I r i s . 
6 b 0 . — LAQUE. Masc. V e r n i s d e la C^ ine . — Voi l à d u b e a u 

' a / " e
m . So r t e d e g o m m e r é s i n e u s e . — O n se s e r t d e la l a q u e d a n s 

S —"livre. iVosc. Y o l u m e é c r i t ou i m p r i m é . — U n l iv re 

a m u s a n t . . , „ . 
Fém. M e s u r e d e p o i d s . — La l iv re de P a r i s v a l a i t seize onces . 
6 6 2 . — LOUTRE. Masc. c h a p e a u f a i t a v e c le poi l d e la l ou t r e . 

— V o u s a v e z un b e a u l o u t r e . 
Fém. A n i m a l a m p h i b i e . — L a l o u t r e es t d u g e n r e des m a r t r e s . 
6 6 3 . — MANCUE. Masc. P a r t i e d ' u n i n s t r u m e n t ou d ' u n o u t i l . 

— U n m a n c h e d ' h o i r e . 
Fém. ^ P a r t i e d ' u n v ê t e m e n t . 2 ° N o m d u n e m e r . — U n e m a n c h e 

d ' h a b i t . — L a M a n c h e est su j e t t e a u x t e m ; ê t e s . 
6 6 4 . — MANOEUVRE. Masc. O u v r i e r . — Un b o n m a n œ u v r e . 
iem. M o u \ e n . e n t s d o t r o u p e s ; o p é r a t i o n s m i l i t a i r e s ; t rava i l 

p o u r l a d i r ec t i on d ' u n n a v i r e . — F a i t e u n e m a n œ u v r e h a b i l e . 
6 6 5 . — MEMOIRE. M a s c . 4° é c r i t p o u r d é v e l o p p e r u n e a f f a i r e 

eu u r e o p i n i o n ; 2° c o m p t e de f o u r n i t u r e s . — P r é s e n t e r un m é -
m o i r e aux j u g e s . — A c q u i t t e r u n m é m o i r e . 

6 6 6 — M E R C I , Masc. l l e m e r c i m e n t . G r a n d m e r c i . 

Fém. Misé r i co rde , d i s c r é t i o n . — E t r e à la m e r c i d u v a i n q u e u r . 
— Cr ie r m e r c i . 

667 . — MODE. Masc. Man iè r e d ' ê t r e . — Le m o d e i nd i ca t i f . 
Fém. U s a g e . — La m o d e f r a n ç a i s e . 
668 . — MOLE. Masc. J e t é e à l ' en t r ée d ' u n p o r t . — Les v a g u e s 

s e b r i s e n t c o n t r e le m ô l e . 
Fém. Masse d e c h a i r i n f o r m e . — Je tez ce t t e m ô l e . 
669 . — MOULE. Masc, F o r m e c r e u s e . — Le m o u l e d ' u n e s t a t u e . 
Fém. Coqu i l l age b i v a l v e . — Des m o u l e s f r a î c h e s . 
670 . — MOUSSE. Masc. J e u n e mate lo t . — Un mousse i n t r é p i d e . , 
Fém. P l a n t e c r y p t o g a m e . — La m o u s s e nu i t a u x a r b r e s . 
67 l . — O E U V R E . Masc. 1° r e c h e r c h e d e la p i e r r e p h i l o s o p h a l e 

2° col lect ion des o u v r a g e s d ' u n g r a v e u r ou d ' u n mus i c i en ; 3° il e s 
q u e l q u e f o i s m a s c u l i n a u s i n g u l i e r d a n s le s t y l e é l e v é . — T r a 
va i l le r a u g r a n d œ u v r e . — J ' a i a c h e t é t o u t l ' œ u v r e d e Moza r t 
— Un œ u v r e d e gén ie . 

Fém. D a n s t o u t e s les a u t r e s a ccep t i ons . — Les œ u v r e s c o m -
p lè t e s d e C h a t e a u b r i a n d . — F a i r e d e bonnef œ u v r e s . 

672 . — OFFICE. Masc. S e r v i c e , c h a r g e , fonc t ions . — B e n d r e 
u n bon of f ice . — F a i r e l 'o f f ice d e v a l e t . — L' i ffice d iv in . 

Fém. Lieu où l ' on g a r d e le m a n g e r . — L'off ice e s t o u v e r t e . 
6 7 3 . — ONCE. Masc. E s p è c e d e p e t i t e p a n t h è r e . — Les onces 

son t c o m m u n s e n P e r s e . 
Fém. M e s u r e d e po ids . — U n e once b i en p e s é e . 
674 . — ORGE. Masc. D a n s c e s d e u x e x e m p l e s : d e l ' o rge p e r l é ; 

d e l ' o rge m o n d é . 
Fém. Dans t o u s les a u t r e s c a s . — U n c h a m p d e be l les o r g e s . 
675 . — ORGUE. Masc. Au s ingu l i e r . — Un o r g u e de B a r b a r i e , 
Fém. A u p lu r i e l . — De b o n n e s o r g u e s . (Voy. n , 706 . ) 
6 7 6 . — PAILLASSE. Masc. F a i s e u r d e f a r c e s en p u b l i c . — U n 

p l a i s a n t pa i l l a s se . 
Fém. Ma te l a s d e pa i l l e . — C o u c h e r s u r u n e pa i l l a s se . 

, 677 . — PAQUE ou PÂQUES. Masc. F ê t e d e l ' ég l i se r o m a i n e . - » 
P â q u e s e s t a r r i v é . 

Fém. 1 0 F ê t e d e s ju i f s ; d a n s ce c a s il e s t t o u j o u r s au s ingu l i e r . 
2° en p a r l a n t d e la c o m m u n i o n p a s c a l e , d e la f ê t e d e s R a m e a u x 
e t d e Q u a s i m o d o . D a n s ce t t e accep t ion il es t t o u j o u r s au p l u r i e l . 
— Les Ju i f s c é l è b r e n t la P à q u e . — F a i r e d e b o n n e s P â q u e s . — 
P â q u e s fleuries (les R a m e a u x ) . — P â q u e s c loses ( Q u a s i m o d o . ) 

678 . — PARALLÈLE. Masc. 1° c o m p a r a i s o n ; 2° c e r c l e s p a r a l -
lèles à l ' é q u a t e u r et m a r q u a n t les deg ré s d e l a t i t ude . — F a i r e le 
p a r a l l è l e d ' A l e x a n d r e e t d e N a p o l é o n . — N o u s a r r i v â m e s s o u s l e 
3 0 e pa ra l l è l e . 

Fém. T e r m e d e g é o m é t r i e . — T r a c e r u n e p a r a l l è l e . 
679 , — PÉRIODE, Masc. E s p a c e d e t e m p s ; le p l u s h a u t 



degré d ' u n e chose . — Un long pé r iode . — Napoléon a a t t e in t le 
dernier période d e la gloire. — Le dern ie r pér iode d e la vie. 

Fém. 1° T e r m e d ' as t ronomie ; le cours des a s t r e s ; 2° ph rase 
composée de p lus i eu r s m e m b r e s qu i , r é u n i s , fo rmen t un sens 
comple t . — La pé r iode lunaire . — Une période de c inq m e m b r e s . 

680. — PERSONNE. Masc. Quand il est p r o n o m . — Personne 
n 'es t p lus s a v a n t q u e lui. 

Fém. Quand il es t subs tant i f . — Une personne c h a r m a n t e . 
681. — PHYSIQUE. Masc. Constitution nature l le du corps ; q u a -

lités ex tér ieures . — Le phys ique inf lue sur le mora l . — Il a un 
b e a u phys ique . 

Fém. Science na tu re l l e . — Etudier la p h y s i q u e . 
682 . — PIVOINE. Masc. Peti t o iseau. — Le c h a n t du pivoine. 
Fém. Sor te d e plante . — Les fleurs de la pivoine son t d ' un beau 

rouge . 
683. — PLATINE. Masc. Métal . — Le pla t ine est p lus pesan t 

que l 'or . 
Fém. P l aque de méta l . — La p la t ine du fusil . 
684 . — POÊLE. Masc. 1* soi te de fou rneau ; 2 ' d r a p m o r t u a i r e 

placé su r le cercuei l ; 3 ' voile q u e l 'on met su r la tè te des mar iés . 
— Un poêle de fonte . — Tenir les coins du poêle . 

Fém. Ustensile de cuis ine. — La poêle à f r i re . 
685. — PONTE. Masc. Celui qui joue d a n s u n e maison de j e u . 

— Le punie perd plus souvent qu' i l ne gagne . 
Fém. Action d e pondre des œ u f s . — Le moment d e la ponte . 
686. — POSTE. Masc. 4° Lieu où les t roupes m o n t e n t la g a r d e ; 

2° emploi , fonct ion . — Le poste d e la g a r d e na t iona le . — Occu-
pe r un poste honorab le . 

Fém. La poste a u x let tres el la pos te aux chevaux . 
687. — POURPRE. Masc. l° M a l a d i e ; 2° couleur rouge f o n c é . — 

Et re a t t a q u é du p o u r p r e . — Des tul ipes d 'un beau pourp re . 
Fém. l 0 Te in tu r e précieuse ; 2" d ign i té s u p r ê m e . — Les Syr iens 

t i ra ien t la pou rp re d 'un coquil lage. — Et re revê tu de la p o u r p r e 
roya le . 

688 . — PRÉTEXTE. Masc. Raison a p p a r e n t e . — Alléguer un pré-
texte plausible . 

Fém, Robe b lanche bordée de p o u r p r e en usage chez les r o -
ma ins . — Les consc l s romains por ta ient la p r é t e x t e . 

689 . — QUELQUE CHOSE. Masc. Lorsqu' i l a le sens d 'un subs tan-
tif composé ; d a n s ce cas il signifie : une chose quelconque, — Voilà 
que lque chose qu i est s ingul ier . 

Fém. Lorsqu ' i l signifie quelle que soit la chose; d ans ce cas il 
n ' es t plu» subs tan t i f composé, e t c ' e i l vé r i t ab l emen t le mot chose 
qui est féminin . — On ne le g r o n d e p a s que lque chose qu ' i l a i t 
f a j t e . (Voy. n . 70$ . ) 

690 . — RELACUE. Masc. R e p o s , in te r rup t ion . — P r e n d r e du 
r e l âche . 

Fém. Te rme de m a r i n e ; lieu p ropre à re lâcher . — Il y a d a n s 
cet te île u n e b o n n e re lâche . 

691 . — REMISE. Masc. Carrosse de louage. — Louer un r e -
m i s e . 

Fém. 4® Lieu où l 'on met les voi tures à couver t ; 2° taillis qui 
ser t de re t ra i te au g i b i e r ; 3° d iminut ion sur le prix d ' u n e m a r -
chandise . — Placer la voi ture sous la remise . — Nos prix sont 
nets e t s a n s a u c u n e remise . 

692. —SCOLIE. Masc. T e r m e de g é o m é t r i e ; pr inc ipe qui est la 
conséquence d ' u n e proposit ion. — P r e m i e r scolie. 

Fém. No tes e t r e m a r q u e s p o u r se rv i r à l ' intell igence des a u t e u r s 
classiques. — De s avau t e s scolies. 

693 . — S E R P E N T A I R E . Masc. Constellation. — Le se rpen ta i r e 
est dans l 'hémisphère bo réa l . 

Fém. P l an t e . — La se rpen ta i r e est employée en médecine. 
694 . — SOLDE. Masc. Complément ou reste d ' un compte . — J e 

vous e n v e r r a i le solde de votre compte . 
Fém. La paie des t roupes . — Payer la solde 
695. — SOMME. Masc. Sommei l . — Fai re un bon s o m m e . 
Fém. Cer ta ine quan t i t é d ' a rgen t . — Une forte s o m m e . 
696. — SOURIS. — Masc. Action de sour i re . — 11 a le sour is 

ag réab le . 
Fém. Pet i t q u a d r u p è d e r o n g e u r . — At t raper une sour is . 
697 . — TOUR. Masc. 1°Circuit ; 2® action qui exige de l 'adresse 

ou d e la f o r c e ; 3 ' man iè r e d ' ag i r ou de pa r l e r ; 4° mach ine p o u r 
f açonne r en rond . — F a i r e le tour de la ville. — Un g rand tour 
de force. — Jouer un m a u v a i s tour . — Un tour de phrase . — 
Trava i l le r au t ou r . 

Fém. Bâ t imen t élevé rond ou ca r ré . — La tour du châ teau . 
698 . — TRIOMPHE. Masc. Honneur r e m p o r t é pa r un v a i u q u e u r . 

— Un t r iomphe éc la t an t . 
Fém. Sor te d e jeu de car ies . — Jouer à la t r i omphe . 
699. — TROMPETTE. Masc. Celui qui sonne de la t rompe t te . — 

L e t rompe t t e est mor t . — Un j e u n e t rompet te . 
Fém. I n s t r u m e n t . — On d i t : sonner et non jouer d e la t r o m -

pet te . 
700 . — VAGUE. Masc. Quelque chose qu i n ' a r ien de positif. — 

Le v a g u é de l ' a i r . — Le vague des pensées . 
Fém. Masse d ' eau agi tée . — D e grosses vagues . 
701 . — VASE. Masc. Ustensi le . — Un vase de porce la ine . 
Fém. Boue au fond de l ' eau . — E n f o n c é d a n s la vase . 
702 . — VIGOGNE. Masc. Chapeau fa i t d e poil d e vigogne. — 

J 'a i ache té un vigogne. 



Fèm. Animal du P é r o u . — T.a vigogne m â l e . 
703 . _ VOILE. Masc. P i è c e d 'é toffe pour couvr i r que lque chose. 

— Un voile t r anspa ren t . 
Fèm — Pièce de toile qu i sert à dir iger les va i s seaux . — La 

voile lat ine est t r iangula i re . 

§ 111. — Sulution de quelques difficultés relatives au genre. 

704 . — Parmi ces vérités éternelles que je connais, une des plus 
certaines est celle-ci, qu'il y a QUELQUE CHOSE au monde qui existe 
D'ELI E-MÊME, par conséquent qui est ÉTERNELLE et immuable ( B o s -
su et). — Le m o t quelque chose peut-il ê t r e féminin dans ce s e n s ? 
(Voyez n° 689) fl.Bossuet a fa i t ce m o t f émin in p a r c e qu' i l a voulu 
a f f i rmer p lus pos i t ivement l 'exis tence de Dieu ; ma i s il eû t é té 
p lus correc t de d i r e : qui existe par soi-même; qui est éternel. 
(Société g rammat i ca l e ) . 

705 . Madame est un de nos abonnés ou une de nos abonnées r 
— Fau t - i l , d a n s ce cas , emp loye r le mascu l in ou le f émin in? — 
R. On p e u t d i re des deux man iè re s . On emplo ie ra le mascu l in si 
l 'on par le de tous les a b o n n é s en généra l , s ans distinction de sexe , 
et le f émin in , s'il n e s 'agi t q u e de f emmes . (Société s*ram.) 

706 . — Cest un des plus beaux orgues ou une des plus belles 
orgues. — Laquel le d e ces deux expressions est p r é f é r a b l e ? — 
R. Orgue e s t mascul in au singulier et féminin au plur ie l ; m a i s 
c o m m e on n e p o u r r a i t p a s dire c'est un des plus belles orgues, i l 
vau t m i e u x employe r le mascul in : c'est un des plus beaux orgues; 
a t t e n d u q u e l ' idée pr inc ipa le se po r t e su r un seul o rgue . (Société 
grammat ica le . ) 11 vau t encore mieux d i re : C'est le plus bel orgue 
que je connaisse. 

C H A P I T R E I V 

F O R M A T I O N D U P L U R I E L D A N S L E S A D J E C T I F S . 

7 0 7 . — U N GRAND ARBRE, DE GRANDS ARBRES. — L a r è g l e g é n é -
r a i e p o u r m a r q u e r le pluriel d a n s les adjec t i fs es t d ' a j o u t e r une s 
à la fin du mo t . 

708 . — CHARMANT, CHARMANTS. (Règle ana logue à la règle 
N ° 6 0 3 ) . 

7 0 9 . — U N CHAPF.AU GRIS, DES CHAPEAUX GRIS; UN AIR GRACIEUX, 
DES AIRS GRACIEUX. — Les adject i fs te rminés a u s ingul ier pa r s ou 
CD ne p r e n n e n t r i en de p lus pour le p lu r ie l . 
FC.740. — D E S CHALES BLEUS, DES HOMMES FOUS. — L e s a d j e c t i f s 

en eu e t en ou prennent au plur ie l une s, et non un x, comme les 
subs tan t i f s d ' une terminaison semblab le . 

Remarque. Les seuls adject i fs en ou et eu son t fou, mou, bleu e t 
feu (signifiant défunt.) 
' — U N BEAU F R U I T , DE BEAUX FRUITS. — L e s a d j e c t i f s 
t e rminés au singulier p a r au p rennent au p lur ie l un a? au heu 
D 7 4 V — B R U T A L , BRUTAUX. — L e s a d j e c t i f s e n al c h a n g e n t a u 
pluriel cet te finale en aux ; excep té hui t qu i su ivent la règ le g é n é -
ra le , c 'est-à-dire qui p r e n n e n t s implement u n e s ; ce sont -.fatal, 
final glacial, labial, nasal, naval, pascal, théâtral._ 

Remarque. Les adjec t i fs su ivan t s en al ne son t pas usités au 
pluriel m a s c u l i n ; mais si que lques -uns de ces ad jec t i f s devaient 
ê t r e employés au pluriel m a s c u l i n , ils p r e n d r a i e n t la finale aux ; 

0 6 A d v e r b i a l , a rb i t ra l , a s t r a l , augura i , aus t ra l , a u t o m n a l , bénéf i -
ciai, b o r é a l , b r u m a l , c lér ical , con jec tu ra l , çoronal , cor t ical , d i a -
gonal d i a m é t r a l , doctoral , expé r imen ta l , immémor ia l l i t tera , 
lustral mach ina l , magis t ra l , maniaca l , ma rg ina l , ma t ina l , men ta l , 
monaca l , na ta l , p a p a l , pa t rona l , péna l , p réceptora t i , q u a d r a g é -
s imal , sent imenta l , sep tenna l , s tomaca l , t h e n a c a l , virginal 

7 4 3 _ TOUT LE JOUR, TOUS LES JOURS. — L a d j e c t i t tout t a i t a u 
plur ie i tous. Quelques pe r sonnes , pour éviter une exception inu-
tile écr iven t touts s ans r e t r anche r le t. L 'Académie écri t tous. 

C H A P I T R E V . 

F O R M A T I O N D U F É M I N I N D A N S L E S A D J E C T I F S . 

74 4. - PETIT, PETITE. - La règ le généra le p o u r fo rmer le f é -
min in d a n s les ad jec t i f s est d ' a j o u t e r u n e m u e t à la ^ 

7 1 5 — HOMME AIMABLE; FEMME AIMABLE. - L e » a d j e c t i t * t e i 
> minés au mascul in par un e m u e t ne changent. p a s au femmm. 

7 4 6 . — MALHEUREUX, MALHEUREUSE. — L e s a d j e c t i t s t e r m i n e s 
au mascul in par eux font leur féminin en euse. 

7 4 7 . - CRAINTIF, CRAINTIVE. - L e s a d j e c t i f s t e r m i n é s a u m a s -

culin Dar f changen t au féminin fen ve. 
7 4 1 - PREMIER, PREMIÈRE. - L e s a d j e c i f s t e r m i n e s a u m a s -

culin p a r e r p r e n n e n t un e mue t a u féminin d ' a p r è s la réglé géne-



r a i e , e t u n a c c e n t g r a v e s u r l ' a v a n t - d e r n i e r e, p a r c e q u e , d a n s le 
i e m i n i n , c e t e d e v i e n t o u v e r t e t t e r m i n e la s y l l a b e . 

71 ' . ) . — BON, BONNE; ANCIEN, ANCIENNE; CRUEL, C R U E L L E ; PAREIL, 
PAREILLE. — Les ad jec t i f s t e r m i n é s a u mascu l i n p a r on, en, el, 
eu, tout l eu r f é m i n i n en d o u b l a n t la c o n s o n n e f ina le e t en p r e n a n t 
u n e m u e t . ^ 

u ~ G r i s ' G l l l S E - ~ L e s a d j e c t i f s t e r m i n é s p a r s fon t l eu r 
i e m i n i n d a p r è s la règ le g é n é r a l e , e x c e p t é c i n q q u i d o u b l e n t e n 
m e m o t e m p s la c o n s o n n e f ina le ; c e s o n t : gros, qras, las, bas, ex-
près, qu i fon t grosse, e tc . 

7 2 ' . - ~ VIOLET, VIOLETTE. — Les ad jec t i f s t e r m i n é s p a r et f on t 
l eu r f é m i n i n e n d o u b l a n t le t f inal , e x c e p t é s e p t q u i p r e n n e n t s i m -
p l e m e n t un e m u e t et un a c c e n t g r a v e su r l ' a v a n t - d e r n i e r e ; c e 
s o n t : complet, concret, discret, inquiet, prêt, repkt, secret, q u i 
ton t -.complete, discrète, e t c . Prêt f a i t a u f é m i n i n prête e n c o n s e r -
v a n t 1 acce in c i rconf lexe . 

/ 22. — BEAU JARDIN , BEL ARBRE, BELLE FLEUR. — Les a d j e c t i f s 
beau nouveau vieux, ¡ou e t mou, f on t aus s i a u m a s c u l i n s i n g u -
l ie r bel, nouvel, vieil, fui, mol. L a p r e m i è r e f o r m e s ' e m p l o i e a v a n t 
u n e c o n s o n n e ou u n e h a s p i r é e , e t la s econde a v a n t u n e vovel le ou 
u n e h m u e t t e . On di t c e p e n d a n t q u e l q u e f o i s un vieux homme. 
L a s e c o n d e f o r m e n e s ' emplo ie j a m a i s a u p lu r i e l . I ls f o n t l eu r f é -
m i n i n su r la s e c o n d e f o r m e en d o u b l a n t la c o n s o n n e f ina le . 

723 . — DANSEUR, DANSEUSE. — L e s a d j e c t i f s en eur f o r m é s d ' u n 
p a r t i c i p e p r é s e n t p a r le c h a n g e m e n t d e ant e n eur, c o m m e d e 
du usant on a fai t danseur, font p o u r la p l u p a r t l e u r f é m i n i n en 
eus? . Ceux qu i n e son t p a s f o r m é s d ' u n p a r t i c i p e p ré sen t font e u 
g é n é r a l leur f é m i n i n en trice, c o m m e calculateur, calculatrice; 
e x c e p t e majeur, mineur, meilleur qu i font majeure, mineure, 
meilleur ( 1). 

Les m o t s en eur f o r m é s d ' u n p a r t i c i p e p r é s e n t q u i n e fon t p a s 
l eu r f é m i n i n en euse sont : bailleur , bailleresse; demandeur, de-
manderesse; défendeur, défenderesse; devineur ou devin, devine-
resse; enchanteur, enchanteresse; pécheur, pécheresse (qui c o m m e t 
d e s péchés ) : vengeur, vengeresse; délateur, délatrice ; exécuteur, 
exécutrice; inspecteur, inspectrice; inventeur, inventrice-, persé-
cuteur, persécutrice; procureur, procuratrice ; gouverneur, qou-
vernante. 

7 2 4 —CHANTEUR, CHANTEUSE, CANTATRICE. — Les m o t s chanteur, 
chasseur, vendeur e t débiteur o n t d e u x f o r m e s p o u r le f é m i n i n ; i ls 

(1) Tels sont encore : acteur, actrice ; accusateur, accusatrice ; ambassadeur, 
ambassadrice; appréciateur, appréciatrice; auditeur, auditrice; bienfaiteur, 
bienfaitrice ; conciliateur, conciliatrice; conducteur, conductrice; créateur, 
créatrice; dénonciateur, dénoncialrice; destructeur, destructrice; empereur, 
impératrice ; moteur, motrice ; protecteur, protectrice; spoliateur, spoliatrice. 

fon t chanteuse e t cantatrice ; chasseuse e t chasseresse ; vendeuse 
etvenderesse; débiteuse e t débitrice (l). 

7 2 5 . — EXTÉRIEUR, EXTÉRIEURE. — Les a d j e c t i f s e n e r r e u r lou t 
leur f é m i n i n d ' a p r è s la règ le g é n é r a l e . 

7 ' 6 — BLANC, BLANCHE. — Les a d j e c t i f s s u i v a n t s font, l eu r t e -
m i n î n i r r é g u l i è r e m e n t : blanc, b l a n c h e ; f r a n c , f r a n c h e ; frais, 
f r a î c h e - sec , s è c h e ; public, p u b l i q u e ; caduc, c a d u q u e ; turc, 
t u r q u e ; grec, g r e c q u e ; long, l o n g u e ; oblong. o b l o n g u e ; bénin, 
b é n i g n e {malin, m a l i g n e ; nul. nu l l e ; gentil, g e n t i l l e ; sot s o t t e , 
vieillot, v i e i l lo t t e : d o u x , d o u c e ; roux, r o u s s e ; jaloux j a l o u s e , 
faux, f a u s s e ; tiers, t i e r c e ; favori, f a v o r i t e ; coi c o i t e ; (ces o e u x 
d e r n i e r s m o t s n ' o n t p a s d e t f ina l au mascu l in ) 

7 2 7 - HÉBREU, HÉBRAÏQUE. - Hébreu f a i t hebraïque en p a r -
l an t d e l a l a n g u e ; c e m o t n ' a p a s de f émin in p o u r d e s i g n e r l es 
f e m m e s ; on 'dit d a n s ce c a s : Les femmes des Hebreux ou les 

femmes Israélites. • . r , 
7 9 3 _ CHÂTAIN, FAT. DISPOS, CAPOT ( t e r m e d e j e u ) . — t e s ad -

jec t i f s n ' o n t p a s d e f é m i n i n . E n p a r l a n t d e s f e m m e s on d i r a : Elle 
est châtain, c ' e s t - à - d i r e Elle a des cheveux de couleur châtain; 
Elles sont capot, c ' e s t - à -d i re Elles sont demeurees capot: capot est 
ici e m p l o y é a d v e r b i a l e m e n t , c ' e s t p o u r q u o i il res te i n v a r i a b l e . 
Fat e t dispos n e se d i s en t q u e d e s h o m m e s . 

C H A P I T R E M L 

ACCORD DES A D J E C T I F S . 

§ I. — Règles générales sur l'accord des adjectifs. 

7 2 9 — U N GRAND JARDIN, DE GRANDS JARDINS ; UNE GRANDE M A I -
SON, DE GRANDES MAISONS. - Les a d j e c t i f s s ' a ixo rc l en t en g e n r e e t 
e n n o m b r e a v e c le s u b s t a n t i f a u q u e l ils se r a p p o r t e n t . Il en e s t d e 
m c r n e d e s s u b s t a n t i f s e m p l o y é s a d j e c t i v e m e n t . 

m Chnnteuie se dit d'une femme qui cliante sans talent ou sans prétention, 
et ffi^artistede talent : Chanteuse de l'opéra ; chanteuse des rues; 
chanteuse agréable ; cantatrice célébré. 

marchandise. 



r a i e , e t u n a c c e n t g r a v e s u r l ' a v a n t - d e r n i e r e, p a r c e q u e , d a n s le 
i e m i n m , ce t e d e v i e n t o u v e r t e t t e r m i n e la s y l l a b e . 

71 ' . ) . — BON, BONNE; ANCIEN, ANCIENNE; CRUEL, C R U E L L E ; PAREIL, 
PAREILLE. — Les ad jec t i f s t e r m i n é s a u mascu l i n p a r on, en, el, 
eu, tout l eu r f é m i n i n en d o u b l a n t la c o n s o n n e tinaie e t en p r e n a n t 
u n e m u e t . ^ 

u ~ G r i s ' G l l l S E - ~ L e s a d j e c t i f s t e r m i n é s p a r s fon t l eu r 
l e m i n i n d a p r è s la règ le g é n é r a l e , e x c e p t é c inq q u i d o u b l e n t en 
m e m o t e m p s la c o n s o n n e f ina le ; c e s o n t : gros, qras, lus, bas, ex-
près, qu i fon t grosse, e tc . 

7 2 ' . - ~ VIOLET, VIOLETTE. — Les ad jec t i f s t e r m i n é s p a r et f on t 
l eu r teruinin en- d o u b l a n t le t f inal , e x c e p t é s e p t q u i p r e n n e n t s i m -
p l e m e n t un e m u e t et un a c c e n t g r a v e su r l ' a v a n t - d e r n i e r e ; c e 
s o n t : complet, concret, discret, inquiet, prêt, replet, secret, q u i 
ton t -.complete, discrète, e t c . Prêt f a i t a u f é m i n i n prête e n c o n s e r -
v a n t 1 acce in c i rconf lexe . 

/ 22. — BEAU JARDIN , BEL ARBRE, BELLE FLEUR. — Les a d j e c t i f s 
beau nouveau vieux, ¡ou et mou, f on t aus s i a u m a s c u l i n s i n g u -
l ie r bel, nouvel, vieil, fui, mol. L a p r e m i è r e f o r m e s ' e m p l o i e a v a n t 
u n e c o n s o n n e ou u n e h a s p i r é e , e t la s econde a v a n t u n e vovel le ou 
u n e h m u e t t e . On di t c e p e n d a n t q u e l q u e f o i s un vieux homme. 
L a s e c o n d e f o r m e n e s ' emplo ie j a m a i s a u p lu r i e l . I ls f o n t l eu r f é -
m i n i n su r la s e c o n d e f o r m e en d o u b l a n t la c o n s o n n e f ina le . 

723 . — DANSEUR, DANSEUSE. — L e s a d j e c t i f s en eur f o r m é s d ' u n 
p a r t i c i p e p r é s e n t p a r le c h a n g e m e n t d e ant e n eur, c o m m e d e 
du usant on a fai t danseur, font p o u r la p l u p a r t l e u r f é m i n i n en 
eus? . Ceux qu i n e son t p a s f o r m é s d ' u n p a r t i c i p e p r é s e n t font e n 
g é n é r a l leur f é m i n i n en trice, c o m m e calculateur, calculatrice; 
e x c e p t e majeur, mineur, meilleur qu i font majeure, mineure, 
meilleur ( 1). 

Les m o t s en eur f o r m é s d ' u n p a r t i c i p e p r é s e n t q u i n e fon t p a s 
l e u r f é m i n i n en euse son t : bailleur , bailleresse; demandeur, de-
manderesse; défendeur, défenderesse; devineur ou devin, devine-
resse; enchanteur, enchanteresse; pécheur, pécheresse (qui c o m m e t 
d e s péchés ) ; vengeur, vengeresse; délateur, délatrice ; exécuteur, 
exécutrice; inspecteur, inspectrice; inventeur, inventrice-, persé-
cuteur, persécutrice; procureur, procuratrice ; gouverneur, qou-
vernante. 

7 2 4 .—CHANTEUR, CHANTEUSE, CANTATRICE. — Les m o i s chanteur, 
chasseur, vendeur e t débiteur o n t d e u x f o r m e s p o u r le f é m i n i n ; i ls 

(1) Tels sont encore : acteur, actrice ; accusateur, accusatrice ; ambassadeur, 
ambassadrice; appréciateur, appréciatrice; auditeur, auditrice; bienfaiteur, 
bienfaitrice ; conciliateur, conciliatrice; conducteur, conductrice; créateur, 
créatrice; dénonciateur, dénoncialrice; destructeur, destructrice; empereur, 
impératrice ; moteur, motrice ; protecteur, protectrice; spoliateur, spoliatrice. 

fon t chanteuse e t cantatrice ; chasseuse e t chasseresse ; vendeuse 
etvenderesse; débiteuse e t débitrice (l). 

7 2 5 . — EXTÉRIEUR, EXTÉRIEURE. — Les a d j e c t i f s e n erieur l ou i 
leur f é m i n i n d ' a p r è s la règ le g é n é r a l e . 

7 ' 6 — BLANC, BLANCHE. — Les a d j e c t i f s s u i v a n t s f o n t l eu r t e -
m i n î n i r r é g u l i è r e m e n t : blanc, b l a n c h e ; f r a n c , f r a n c h e ; frais, 
f r a î c h e - sec , s è c h e ; public, p u b l i q u e ; caduc, c a d u q u e ; turc, 
t u r q u e ; grec, g r e c q u e ; long, l o n g u e ; oblong. o b l o n g u e ; bénin, 
b é n i g n e ; malin, m a l i g n e ; nul nu l l e ; gentil, g e n t i l l e ; sot , s o t t e , 
vieillot, v i e i l lo t t e : d o u x , d o u c e ; roux, r o u s s e ; jaloux j a l o u s e ; 
faux, f a u s s e ; tiers, t i e r c e : favori, f a v o r i t e ; coi c o i t e ; (ces o e u x 
d e r n i e r s m o t s n ' o n t p a s d e t f ina l au mascu l in ) 

7 2 7 - HÉBREU, HÉBRAÏQUE. - Hébreu f a i t hébraïque en p a r -
l an t d e l a l a n g u e ; c e m o t n ' a p a s de f émin in p o u r d e s i g n e r l es 
f e m m e s ; on 'dit d a n s ce c a s : Les femmes des Hebreux ou les 

femmes Israélites. • . r , 
7 9 3 _ CHÂTAIN, FAT. DISPOS, CAPOT ( t e r m e d e j e u ) . — t e s ad -

jec t i f s n ' o n t p a s d e f é m i n i n . E n p a r l a n t d e s f e m m e s on d i r a : Elle 
est châtain, c ' e s t - à - d i r e Elle a des cheveux de couleur châtain; 
Elles sont cap-.)t, c ' e s t - à -d i re Elles sont demeurees capot: capot est 
ici e m p l o y é a d v e r b i a l e m e n t , c ' e s t p o u r q u o i il res te i n v a r i a b l e . 
Fat e t dispos n e se d i s en t q u e d e s h o m m e s . 

CHAPITRE VI. 

ACCORD DES A D J E C T I F S . 

§ I. — Règles générales sur l'accord des adjectifs. 

7 2 9 — U N GRAND JARDIN, DE GRANDS JARDINS ; UNE GRANDE M A I -
SON, DE GRANDES MAISONS. - Les a d j e c t i f s s 'a(Xorclent en j , n r e e t 
e n n o m b r e a v e c le s u b s t a n t i f a u q u e l ils se r a p p o r t e n t . Il en e s t d e 
m ê m e d e s s u b s t a n t i f s e m p l o y é s a d j e c t i v e m e n t . 

m Chanteuse se dit d'une femme qui cliante sans talent ou sans prétention, 
et ^ a r t l s t e de talent : Chanteuse de l'opéra ; chanteuse des rues; 
chanteuse agréable ; cantatrice célèbre. 

marchandise. 



L'adject i f s 'accorde tou jours p a r le sens si ce n'est p a r la f o r m e ; 
s'il ne change p a s de fo rme p o u r le féminin ou le pluriel , on ne lui 
en a t t r i bue p a s moins le g e n r e e t le n o m b r e du substant i f auque l 
il se r a p p o r t e . 

7 3 0 . — L E S ENFANTS CARESSANTS SONT AIMÉS. — L e s a d j e c t i f s 
v e r b a u x s ' accorden t en genre et en nombre comme les a u t r e s a d -
jec t i fs . 

7 3 1 . — V o u s ÊTES MALADE OU MALADES. N o u s , SOUSSIGNÉ, P R É -
FET DE... — L'adject if q u i se r appo r t e a u x p r o n o m s «ous e t MOUS 
se m e t au singulier ou au plur ie l selon que le p r o n o m représen te 
u n e seule ou plus ieurs personnes . 

7 3 2 . — L A LANGUE ET LA LITTÉRATURE FRANÇAISES. — L o r s q u ' u n 
adjectif se r a p p o r t e à p lus ieurs subs tan t i f s s ingul iers il se met au 
p lu r ie l . 

7 3 3 . — 11A MÈRE ET MON P È R E SONT VIEUX. — L o r s q u ' u n a d -
jectif se r a p p o r t e à p lus ieurs subs tan t i f s d e di f férents genres il se 
m e t au mascul in plur iel . 

Remarques. 1° D a n s ce cas on doi t avo i r soin d e m e t t r e le 
subs tant i f mascul in le de rn ie r p o u r éviter le r a p p r o c h e m e n t d ' un 
nom féminin avec u n e (inale mascu l ine . Cette p récau t ion n 'es t pas 
nécessa i re si l ' ad jec t i f n ' a pas d e terminaison par t icu l iè re pour le 
f émin in , comme d a n s : Un homme et une femme charitables. 

2° 11 est des cas où l ' accord s imul tané c h o q u a n t l 'oreille, il e s t 
p ré fé rab le de ne fa i re accorder l 'adjectif q u ' a v e c le de rn ie r s u b -
s tant i f , ou d ' emp loye r une au t re t ou rnu re , comme dans cet te ph rase : 
Il y eut un pillage et un incendie généraux, il f au t d i re général; ou 
mieux pour ne pas en f re indre la règle : Tout fut livré au pillage et 
à l'incendie. 

7 3 4 . — U N COURAGE OU UNE PRUDENCE É T O N N A N T E . — L o r s q u ' u n 
adject i f se r a p p o r t e à deux subs t an t i f s unis pa r la conjonct ion ou , 
il ne s ' accorde q u ' a v e c le de rn ie r . La raison en est q u e la con jonc-
t ion ou exclut l 'un des deux s u b s t a n t i f s , et qu' i l ne s 'agi t q u e de 
l ' un ou de l ' au t re , e t non de tous les deux . 11 s ' accorde avec le der -
n ier p a r c e que c ' es t celui qui f r a p p e le p lus l 'oreil le. 

7 3 5 . — CÉSAR AVAIT UN COURAGE, UNE INTRÉPIDITÉ EXTRAORDI-
NAIRE. — Lorsqu 'un adject i f se r appo r t e à p lus ieurs subs tan t i f s 
s y n o n y m e s , o u e x p r i m a n t seulement une g r a d a t i o n d a n s la pensée , 
il ne s ' accorde q u ' a v e c le de rn ie r . Dans ce cas les substant i fs n e 
doivent pas ê t r e l iés pa r la conjonct ion et, e t celui qu i exp r ime 
l ' idée la p lus for te doit ê t r e p lacé le d e r n i e r , si la grada t ion est 
a s c e n d a n t e ; si la g r ada t ion est d e s c e n d a n t e , c 'es t l ' idée la p lus 
fa ib le qu 'on p lace à la f in. La raison de cet te règle est que, d a n s la 
p e n s é e , il n ' y a p a s add i t ion de deux idées d i f férentes ; c 'est tou-
jours la m ê m e idée expr imée u n e seconde fois avec p lus d ' éne rg ie . 

Si l 'on disai t : César avait un courage ET une intrépidité extraor-
dinaires, il y a u r a i t un p léonasme inuti le. 

7 3 6 . — L e LION, COMME LA PANTHÈRE, EST CARNASSIER. — L o r s -
que deux subs tan t i f s son t unis p a r les conjonct ions comme, demême 
que. ainsi que, l 'adjectif su ivant ne s ' accorde q u ' a v e c le p r e m i e r , 
le second n ' é t an t p lacé q u e comme point d e c o m p a r a i s o n . 

7 3 7 . _ C E S FLEURS SENTENT BON. — L e s a d j e c t i f s e m p l o y é s a d -
v e r b i a l e m e n t sont i nva r i ab l e s c o m m e les a u t r e s a d v e r b e s . 

7 3 8 . — CI-JOINT, CI- INCLUS, FRANC DE PORT. — L o r s q u e c e s e x -
pressions sont employées comme locutions adverb ia les , les adjec t i fs 
joint, inclus et franc res tent i n v a r i a b l e s ; d a n s le cas contra i re ils 
s ' accordent ; ainsi l 'on d i ra : Je vous expédie ci-joint une balle de 
café; la balle ci-jointe vous arrivera par le roulage. Vous trouverez 
ci-inclus une lettre pour votre frère ; la lettre ci-incluse est pour votre 
frère. Je vom écrirai franc de port ; les lettres franches de port sont 
seules reçues. On d i ra éga lement : J'ai reçu une lettre franche ou 
franc de port selon q u e d a n s la pensée le m o t franc modifie le 
substant i f lettre ou le v e r b e recevoir. 

Le mot franco est tou jours a d v e r b e et i nva r i ab l e . 
7 3 9 . — MADEMOISELLE MARCHE DROIT o u DROITE. — D o i t - o n d i r e 

d a n s ce cas droit, ou droite ?—R. On peut d i r e des deux man iè res 
selon le sens. Dans mademoiselle marche droit, le mot droit m o -
difie le v e r b e marcher e t signifie qu 'e l le m a r c h e droi t devan t elle. 
Dans mademoiselle marche droite, le mot droite modifie le sub -
stantif mademoiselle et s ignifie qu 'e l le a le corps droi t . Ainsi u n s 
f emme peut marcher droit et ê t re courbée ; elle peu t marcher droite 
et a l ler en zig-zag. 

7 4 0 . — A QUOI BON o u A QUOI BONS CES DISCOURS. — D a n s c e t t e 
p h r a s e et dans les ana logues bon es t i n v a r i a b l e , pa rce q u e j ' e x -
press ion à quoi bon est une locution adve rb i a l e . (Voy. n° 525.) 

741 . — IL L'A ÉCHAPPÉ BELLE. Comment peut-on expl iquer le 
féminin du mot belle d a n s cet te locution? — It . Relie est ici un a d -
verbe employé à l a f o r m e féminine par gal l ic isme. On p o u r r a i t d i re 
aussi q u e c'est par ab rév ia t ion de l ' adve rbe bellement. (Voy. n . 524.) 

7 4 2 . — DES CHEMISES DE TOILE CLAIRE o u CLAIRES. — DES HABITS 
DE DRAP DÉCHIRÉ OU DÉCHIRÉS. — Q u a n d u n a d j e c t i f e s t p r é c é d é d e 
deux substant i fs unis pa r la préposit ion de, il s 'accorde avec ce 'u i 
des deux subs tan t i f s auque l la qual i té es t a t t r i b u é e pa r le s e n s . 
Dans la première phrase il f au t dire des chemises de toile claire, 
p a r c e q u e les chemises sont fai tes avec de la toile qu i é ta i t c la i re . 
Dans la seconde phrase il f au t d i re des habits de drap déchirés, 
p a r c e qu 'on veut d i r e q u e ce sont les h a b i t s qui sont déchirés , e t 
non qu ' i l s ont é té fai ts a v e c du d r a p déch i r é . 

7 4 3 . — CETTE I4:MME A L'AIR MÉCHANT o u MÉCHANTE. — D a n s 



l ' e x p r e s s i o n avoir l'air l ' ad j ec t i f p e u t s ' a c c o r d e r se lon le s e n s ou 
a v e c l e mot air ou a v e c la p e r s o n n e d o n t on p a r l e . 

1° Q u a n d la q u a l i t é n o u s p a r a î t s eu l emen t e x i s t e r d a n s l ' a p p a -
r e n c e , d a n s l ' e x t é r i e u r , d a n s l ' a i r , en un m o t , de la p e r s o n n e s a n s 
s avo i r si ce t te p e r s o n n e la p o s s è d e e n r éa l i t é , l ' ad jec t i f s ' a c c o r d e 
a v e c le m o t a i r e t s e m e t au m a s c u l i n s ingu l i e r . Ainsi l 'on d i r a : 
Cette femme a l'air méchant, et pourtant elle est bonne; elle a l'air 
contmt. et pourtant je crois qu'elle a du chagrin. 

2 " Q u a n d la q u a l i t é n o u s p a r a i t ex is te r d a n s la p e r s o n n e m e m e 
e t non p a s s e u l e m e n t d a n s son a p p a r e n c e , l ' ad jec t i f p e u t s ' a c c o r d e r 
a v e c la p e r s o n n e d o n t on p a r l e e t non a v e c le mot air. Ainsi l ' on 
d i r a : Cette femme al'air bien contente de revoir ses enfants. 

Remarques. P a r m i les a d j e c t i f s il e n est q u i , pa r leur n a t u r e , 
p e u v e n t s e r a p p o r t e r t a n t ô t à la p e r s o n n e m ê m e , t a n t ô t à s o n a i r , 
s e lon l ' i dée d e ce lu i qu i p a r l e . 

Il en est d ' a u t r e s q u i s e m b l e n t se r a p p o r t e r p lus n a t u r e l l e m e n t 
à l'air e t qu i s ' a c c o r d e n t le p lus o r d i n a i r e m e n t a v e c ce m o t ; tels 
6ont : bon, fier, gracieux, hautain, e t c . 

Q u e l q u e s - u n s n e p e u v e n t é v i d e m m e n t se r a p p o r t e r q u ' à la p e r -
s o n n e , e t s e m e t t e n t a u f é m i n i n si l ' on p a r l e d ' u n e f e m m e ; te l les 
s o n t , e n g é n é r a l , l e s q u a l i t é s p h y s i q u e s , c o m m e boiteux.bossu, es-
tropié,etc.; p a r c e q u e l ' a i r ne peu t ê t r e ni boiteux, ni bossu, t a n d i s 
qu ' i l p e u t ê t r e fier e t hautain. 

Enf in q u a n d il s ' a g i t d ' u n ê t r e i n a n i m é , l ' ad jec t i f s ' a c c o r d e tou-
j o u r s a v e c le p r e m i e r s u b s t a n t i f e t non a v e c le m o t air, p a r c e q u e 
la q u a l i t é es t é v i d e m m e n t a t t r i b u é e à l 'obje t m ê m e . O n d i r a d o n c : 
Cette viande a l'air cuite; Cette soupe a l'air bonne; ou m i e u x : Cette 
viande paraît cuite ou a l'air d'être cuite; Cette soupe paraît bonne 
ou a l'air d'être bonne. Q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s p e n s e n t q u ' o n do i t 
e m p l o y e r d e p r é f é r e n c e ce t t e d e r n i è r e t o u r n u r e , d a n s t o u s l e s c a s 
où l ' ad jec t i f n e se r a p p o r t e p a s a u m o t air. 

§ II. — Accord particulier de certains adjectifs. 
7 4 4 . — NU-PIEDS, PIEDS NUS. — Q u a n d l ' ad jec t i f nu p l acé a v a n t 

l e s u b s t a n t i f e s t e m p l o y é d ' u n e m a n i è r e a b s o l u e , il f o r m e avec lo 
s u b s t a n t i f u n e locu t ion a d v e r b i a l e ; c ' e s t p o u r q u o i il r e s t e i n v a -
r i a b l e , e t s e j o i n t au subs t an t i f p a r un t r a i t d ' u n i o n ; c ' e s t c o m m e 
s ' i l y a v a i t a nu, nûment. D a n s tous les a u t r e s c a s , e t lo r squ ' i l e s t 
p l a c é a p r è s le s u b s t a n t i f , nu e s t e m p l o y é d ' u n e m a n i è r e r e l a t ive 
e t s ' a c c o r d e en g e n r e e t en n o m b r e a v e c le subs t an t i f a u q u e l il s e 
r a p p o r t e . On d i t : Il a vendu la nue propriété de ses biens, c ' e s t - à -
d i r e la propriété nue de ses biens ; La société des nus propriétaires ; 
Il marchetête nue, pieds nus. 

7 4 B . — U N E DEMI-HEURE ; U N E HEURE ET D S M I E ; TROIS HEURES 
ET DEMIE; TROIS JOURS ET DEMI. — L 'ad jec t i f demi p l a c é a v a n t le 

s u b s t a n t i f f o r m e a v e c ce s u b s t a n t i f u n e s o r t e d e locu t ion a d v e r -
b i a l e ; c ' e s t p o u r q u o i il r e s t e i n v a r i a b l e e t s e j o in t a u s u b s t a n t i t 
p a r u n t r a i t d ' u n i o n . 

P l a c é a p r è s le s u b s t a n t i f il s ' a c c o r d e e n g e n r e m a i s j a m a i s en 
n o m b r e , p a r c e qu ' i l se r a p p o r t e t o u j o u r s a u s u b s t a n t i f s i ngu l i e r 
s o u s - e n t e n d u . Trois heures et demie, c ' e s t - a - d i r e trois heures et 
( u n e heu re ) demie ou la m o i t i é d ' u n e h e u r e , e t n o n la mo i t i é d e 
t ro is h e u r e s . Trois jours et demi c ' e s t - à - d i r e trois jours et (un 
jour ) demi ou la moi t ié d ' u n j o u r . . 

7 4 6 - MIDI ET DEMI; MINUIT ET DEMI. - Demi e s t i n v a r i a b l e 
d a n s ces d e u x c a s , p a r c e q u e ce s o n t d e u x e x p r e s s i o n s e l l i p t i ques 
m i s e s p o u r midi et une demi-heure, ou demi-heure après midi. 

Remarque. La Soc ié t é g r a m m a t i c a l e p e n s e q u e r i g o u r e u s e m e n t 
on d e v r a i t é c r i r e : midi et demie, minuit et demie, en f a i s a n t ac -
c o r d e r demie a v e c le m o t heure s o u s - e n t e n d u . 

7 4 7 _ QUATRE DEMIS FONT DEUX E N T I E R S . L E T T E PENDULE 
SONNE' LES QUARTS ET LES DEMIES. - Demi e m p l o y é c o m m e 
s u b s t a n t i f e s t m a s c u l i n en t e r m e d ' a r i t h m é t i q u e e t -s écr i t demi ; 
e n p a r l a n t des h e u r e s il es t f é m i n i n e t s é c r i t demie. ( A c a d e n u e , 
S o c i é t é g r a m m a t i c a l e ) . ; 

Remarque. Q u e l q u e s p e r s o n n e s p e n s e n t q u e l e subs t an t i f demie 
es t f é m i n i n d a n s tous les c a s , e t é c r i v e n t p a r c o n s é q u e n t : quatre 
demies font deux entiers. 

7 4 8 — D E S HOMMES DEMI- IVRES; DES FEMMES DEMI-MORTES. — 
L 'ad j ec t i f demi su iv i d ' u n a u t r e a d j e c t i f a u q u e l il e s t j o in t p a r u n 
t r a i t d ' u n i o n est i n v a r i a b l e , p a r c e qu ' i l e s t p r i s d a n s u n sens a d -
v e r b i a l e t qu ' i l modi f ie l ' ad jec t i f s u i v a n t . 

74G ENTENDRE A DEMI. METTRE LE SOL A NU. — L e s e x p r e s -
s ions à demi, à nu, s o n t d e s locu t ions a d v e r b i a l e s d a n s l e sque l l e s 
demi e t nu son t i n v a r i a b l e s . „ „ „ i 

7 5 0 — A MI-J IMBES ; DF.I SEMI-TONS. — Mi e t sem» s o n t que l -
q u e f o i s e m p l o v é s p o u r demi; ce s m o t s s o n t i n v a r i a b l e s e t n e 
s ' e m p l o i e n t j a à a i s s e u l s ; i ls s e p l a c e n t t o u j o u r s a v a n t u n s u b -
s t an t i f ou u n ad jec t i f a u q u e l on les j o i n t pa r u n t r a i t d u n i o n (1). 

7 5 1 — LA FECB R E I N E ; FEU LA REINE. — L a d j e c t i f f e u s a c -
c o r d e q u a n d il e s t p l a c é i m m é d i a t e m e n t a v a n t le s u b s t a n t i f , m a i s 
q u a n d il e n est s é p a r é p a r l ' a r t i c l e ou u n a u t r e m o t il e s t i n v a -
r i3 t>lo • 

Ce t te d i f f é rence v i e n t s a n s d o u t e d e ce q u e , d a n s le p r e m i e r ca s , 
il e s t e m p l o y é d ' u n e m a n i è r e r e l a t i v e et v i e n t d e l ' ad jec t i f l a t in 
defunctus, d é f u n c t , d é f u n t d o n t il a c o n s e r v é les p r o p r i é t é s ; la 
feue reine, c ' e s t - à -d i r e la reine défunte. 

(il A mi-côte; la mi-août; la mi-mars; mi-parti ; mi-partie ; les opinions ont 
été mi-parties ; cette robe est mi-partie de blanc et de rouge ; des sém.-preuves 
des fleur» sémi-doubles ; sémi-périoduruc; sémi-circulaire ; sémi-lunaire. (Aeaa.) 



D a n s le s econd cas il es t e m p l o y é d ' u n e m a n i è r e a b s o l u e e t 
v i e n t a u v e r b e l a t i n fuit, il f u t , elle f u t . 

Remarque. Feu n e s ' emplo ie p a s o r d i n a i r e m e n t au p l u r i e l , 
p a r c e qu ' i l s ign i f ie défunt dernièrement, e t n e s ' a p p l i q u e g u è r e 
q u ' à une s eu l e p e r s o n n e ; c e p e n d a n t , d a n s des c a s e x c e p t i o n n e l s , 
on p o u r r a i t l ' e m p l o y e r au p lur ie l . O n a écr i t : les feus Dauphins 
et Dauphines. Que lque fo i s m ê m e on t r o u v e l ' ad jec t i f feu s a n s a r -
t ic le , c o m m e d a n s ce t te p h r a s e : On a exposé au musée de Ver-
sailles des télés dessinées par la princesse royale FEUE reine de Wur-
temberg. 11 e s t é v i d e n t q u e ce t t e d e r n i è r e p h r a s e e s t e l l i p t ique , e t 
q u ' e i i b es t mise p o u r v u » était la feue reine de Wurtemberg. 

7 5 2 . — CHAQUE HOMME A SES DÉFAUTS. — L ' a d j e c t i f chaque 
e x c l u a n t t ou t e i d é e d e p lu r a l i t é n e se m e t j a m a i s au p lu r i e l et n e 
p e u t se r a p p o r t e r q u ' à u n s u b s t a n t i f s ingu l i e r . O n n e p o u r r a i t p a s 
d i r e : chaqués funérailles. 

7 5 3 . — C E S LIVRES COÛTENT CINQ FRANCS CHAQUE. — C e t t e 
p h r a s e est i n c o r r e c t e , p a r c e q u e l ' ad jec t i f ëfiâque n e peu t s ' e m -
p l o y e r s a n s ê t r e su iv i d ' u n s u b s t a n t i f . fcous ce r a p p o r t il n e f a u t 
p a s le c o n f o n d r e a v e c le p r o n o m chacun qu i s ' e m p l o i e seul . Dans 
l ' e x e m p l e c i -des sus il f a u t d i r e : Ce&ivres coûtent cinq francs cha-
cun, ou chaque livre coûte cinq francs. 

Remarque. — On t r o u v e c e p e n d a n t d a n s q u e l q u e s b o n s a u t e u r s 
le mot chaque e m p l o y é d ' u n e m a n i è r e a b s o l u e ; m a i s il y a a lo r s 
e l l ipse du s u b s t a n t i f . 

Chacun, que q u e l q u e s ' g r a m m a i r i e n s r e g a r d e n t c o m m e u n s u b -
s t an t i f , es t f o r m é d e chaque e t un. 

7 5 4 . — PLUSIEURS HOMMES; PLUSIEURS FEMMES. — L ' a d j e c t i f 
ph¡$teurs r éve i l l an t t o u j o u r s u n e i d é e d e p lu r a l i t é n e peu t s e r a p -
p o r t e r q u ' à un subs t an t i f p lu r i e l . 11 e s t i n v a r i a b l e q u a n t au g e n r e . 

7 5 5 . — IL N'A AUCUN DÉFAUT , NUL VICE, NULLE VERTU. — L e s 
a d j e c t i f s aucun et nul s i g n i f i a n t pas un e x c l u e n t t o u t e idée d e p l u -
r a l i t é , c ' e s t p o u r q u o i ils n e se m e t t e n t p o i n t au p l u r i e l , non p l u s 
q u e le s u b s t a n t i f a u q u e l ils s e r a p p o r t e n t , à m o i n s q u e ce s u b -
s t a n t i f n ' a i t p o i n t d e s i n g u l i e r , ou n ' a i t u n s e n s d i f f é r en t a u p lur ie l 
e t au s ingu l i e r , c o m m e d a n s : Aucunes funérailles; Nulles brous-
sailles; Ce domestique ne reçoit aucuns gages. 

D ' a p r è s c e t t e r èg l e on é c r i r a a v e e l e p lur ie l : Je n'ai aucuns fonds 
pour vous payer, p a r c e q u e , d a n s ce s e n s /fonds n e s ' e m p l o i e 
q u ' a u p l u r i e l ; e t avec le s i n g u l i e r : Je n ai aucun, fotids de com-
merce, parce q u e d a n s ce s e n s on p e u t d i r e un fonds. 

On é c r i r a é g a l e m e n t a v e c l e s i ngu l i e r : Aucun des hommes que 
j'ai vus, p a r c e q u e l ' ad jec t i f uu un s e r a p p o r t e à u n s u b s t a n t i f 
s i ngu l i e r s o u s - e n t e n d u ; c ' e s t c o m m e s i l ' on d i sa i t : Aucun homme 
parmi les hommes que j'ai vus. 

f Remarque. — Le m o t aucun p a r l u i -même s igni f ie quelqu'un; 
il v i e n t d u la t in aliquis « n u s , en i ta l ien alcuno ; c ' es t pour ce l a 
qu ' i l es t t o u j o u r s a c c o m p a g n é d ' u n e n é g a t i o n . Au t r e fo i s on d isa i t : 
Aucuns me l'ont dit p o u r quelques-uns me l'ont dit-, c e t t e e x p r e s -
sion s ' e s t c o n s e r v é e d a n s les p rov inces . 

7 5 6 . — 1)E MALHEUREUSES GENS; DES GENS MALHEUREUX. — 
L 'ad j ec t i f qu i p r é c è d e i m m é d i a t e m e n t le m o t gens se m e t a u fé-
min in p a r r a i son d ' e u p h o n i e ; q u a n d il es t p lacé a p r è s il se m e t a u 
mascu l i n p lu r i e l . Ex . : Les vieilles yens doivent être respectés. 
Quelles gens avez-vous vus? Pourquoi voyez-vous de telles gens? 
Ceux de ces bonnes gens qui seront appelés les premiers. 

7 5 7 . — T o u s LES GENS DE LETTRES, TOUTES LES BONNES GENS. — 
Les mot s tout, tel, quel s e r a p p o r t a n t à gens s e m e t t e n t au m a s c u -
l in plur ie l si le m o t gens es t p r é c é d é d ' u n a u t r e d é t e r m i n a t i f , ou 
d ' u n ad jec t i f a y a n t la m ê m e t e r m i n a i s o n p o u r les d e u x g e n r e s ; 
m a i s ils s e m e t t e n t a u f é m i n i n p a r e u p h o n i e si cet ad jec t i f a u n e 
f o r m e pa r t i cu l i è r e pou r le f é m i n i n . Tout se m e t a u m a s c u l i n lors 
m ê m e q u e le mot flens n ' e s t p r é c é d é d ' a u c u n a u t r e d é t e r m i n a t i f 
n i d ' a u c u n ad j ec t i f . E x . : Tombes honnêtes gens; Tous les braves 
gens; Tels sont ces gens, Quels ™il ces gens? Quels aimables gens ! 
Toutes les vieilles yens; De telles vertueuses gens; Quelles sottes gens 
que ceux que vous fréquentez; Ce sont tous gens de bien. 

L e m o t yens a p o u r s ingu l ie r la gent, d u latin gens, genlis, r a c e , 
fami l le , l ignée , n a t i o n . 11 n e s ' e m p l o i e p l u s au s ingu l i e r q u ' e n 
m a u v a i s e p a r t ou d a n s le s ty l e b a d i n . La gent trotte-menu, la gmt 
souricoise ( L a f o n t a i n e ) , p o u r d é s i g n e r les sou r i s . 

Remarque.—Il n e f a u t p a s c o n f o n d r e le subs t an t i f gent a v e c l ' a d -
j e c ' i f g e n í , gente, c o n t r a c t i o n de gentil, gentille: La gente Rachelette.. 

7 5 8 . — DES RUBANS PAILLK, ORANGE, PONCKAU, JONQUILLE, N A -
CAHAT. (4 ) — Les s u b s t a n t i f s paille, orange, ponceau, jonquille e t 
nacarat, q u o i q u e r e m p l i s s a n t ici les fonc t ions d ' a d j e c t i f s , n e s ' a c -
c o r d e n t p a s , p a r c e qu ' i l s r e s t e n t v é r i t a b l e m e n t s u b s t a n t i f s , e t q u e 
l e m o t couleur e s t s o u s - e n t e n d u ; c ' e s t c o m m e si Pou d i s a i t : Des 
rubans couleur de paille. 

Les m o t s rose, cramoisi, mordoré (2) son t p a s s é s à l ' é t a t d ' a d -
j ec t i f s e t d o i v e n t s ' a c c o r d e r ; on éc r i t : Des rubans roses, e t c . 

§ 111. — Accord des adjectifs composés. 

7 5 9 . — U N E ÉTOFFE BLEU CLAIR. — L e s a d j e c t i f s c o m p o s é s f o r -
m é s d e d e u x a d j e c t i f s d o n t l ' un qua l i f i e l ' a u t r e , son t i n v a r i a b l e s . 
L a r a i s o n en est q u e le p r e m i e r ad jec t i f r empl i t le rô le d ' u n 

(1) Couleur rouge clair, entre le cerise et le rose ; il vient de nacre, parce qu'il 
tire sur le rouge de la nacre de perle. 

(2) Couleur' brune mêlée de rouge, avec un reflet d'or. 



s u b s t a n t i f e t qu ' i l e s t n é c e s s a i r e m e n t du m a s c u l i n s ingu l i e r ; Une 
étoffe bleu clair s igni f ie une étoffe d'un bleu clair. P a r la m ê m e 
r a i s o n on é c r i r a : Des robes gros bleu; de la soie vert foncé ; des ru-
bans rouge cerise. 

7 6 0 . — DES ORANGES AIGRES-DOUCES. — L o r s q u e d a n s les ad-
jectifs composés le p r e m i e r ad jec t i f n e p e u t p a s ê t r e c o n s i d é r é 
c o m m e u n subs t an t i f qua l i f i é pa r le s e c o n d , m a i s q u e les d e u x 
a d j e c t i f s e x p r i m e n t d e u x q u a l i t é s q u i e x i s t e n t s i m u l t a n é m e n t , i ls 
s ' a c c o r d e n t t o u s les d e u x . P a r la m ê m e r a i s o n on d i r a : Des femmes 
ivres mortes, des femmes sourdes-muettes. 

Remarque. — Q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s r e g a r d e n t le m o t aigre 
d a n s aigre-doux c o m m e a d v e r b e e t le l a i s sen t i n v a r i a b l e ; s e lon 
eux ce s e r a i t c o m m e s'il y ava i t aigrement doux. 

7 6 1 . — DES ENFANTS NOUNBAL-NÉS. DES ENFANTS MORT-NÉS. DES 
FEMMES COURT-VÊTU ES . D a n s ces e x p r e s s i o n s le p r e m i e r m o t r e s t e 
i n v a r i a b l e , p a r c e qu ' i l r e m p l i t les fonc t ions d ' a d v e r b e m o d i f i a n t 
l e s econd a d j e c t i f . D ' a p r è s ce t t e règ le on é c r i t : Une fille mort-
née; Une brebis mort-née; Une tragédie mort-née; Une fille nou-
veau-née; Du beurre nouveau-bal t ^ Du vin nouveau-percé. (Atar i . ) 

Nouveau né s ' e m p l o i e auss i c o ^ i e s u b s t a n t i f , m a i s a l o r s il est 
t o u j o u r s m a s c u l i n , p a r c e q u e le m o t enfant es t s o u s - e n t e n d u . Si 
l ' on p a r l e p o s i t i v e m e n t d ' u n e fille on d i r a : C'est une fille nouvelle-
ment née, e t non c'est, une nouvelle-née, ni c'est une nouveau-née. 

7 6 2 . — DES FEMMES BEL ESPRIT , ou BEL ESPRITS , ou BEAUX ES-
PRITS. — Selon la Soc . g r a m . il f a u t d i r e des femmes beaux esprits. 
L ' A c a d . d i t a u s ingu l ie r une femme bel esprit ; el le n e d o n n e p a s 
d ' e x e m p l e du p lur ie l a v e c un f é m i n i n . 

Ce m o t s ' e m p l o i e auss i c o m m e s u b s t a n t i f c o m p o s é -.C'est un bel 
esprit; Ce sont des beaux esprits: Messieurs les beaux esprits. 

7 6 3 . — CE SONT DES SOI-DISANT SAVANTS. UNE SOI-DISANT VEUVE. 
Soi-disant e s t u n e so r t e d ' a d j e c t i f c o m p o s é q u i r e s t e i n v a r i a b l e , 
p a r c e q u e le m o t disant es t un p a r t i c i p e p r é s e n t e t non un ad -
j ec t i f v e r b a l . C ' e s t c o m m e si l 'on d i s a i t : Des hommes disant soi 
savants; une femme disant soi veuve. Soi-disant p e u t auss i s ' e m -
p l o y e r en p a r l a n t des c h o s e s . O n d i t : On nous servit du soi-disant 
Mâcon. (Soc. g r a m . ) 

D a n s a u c u n cas on n e do i t é c r i r e soil-disant. 

§ IV . — Orthographe des adjectifs numéraux. 

7 6 4 . — LE PREMIER HOMME, LA PREMIÈRE FEMME. — Les a d j e c -
t i f s n u m é r a u x o r d i n a u x s ' a c c o r d e n t c o m m e les a d j e c t i f s q u a l i -
ficatifs. 

7 6 5 . — U N , DEUX, TROIS, QUATRE HOMMES; UNE, DEUX, TROIS, 
QUATRE FEMMES. — Les n o m b r e s c a r d i n a u x son t i n v a r i a b l e s , e x -

c e p t é un q u i fa i t une a u f é m i n i n , e t v i n g t , c e n t , mi l l ion , bil-
l ion, e t c . , q u i p r e n n e n t la m a r q u e du p l u r i e l . 

7 6 6 . — TROIS UN DB SUITE FONT CENT-ONZE. — Un p r i s s u b s t a n -
t i v e m e n t fa i t a u x p lu r i e l les uns eu p a r l a n t des p e r s o n n e s ; m a i s 
en p a r l a n t d u ch i f f r e il es t i n v a r i a b l e c o m m e les a u t r e s n o m b r e s . 
(Acad . ) 

7 6 7 . — LA PAGE VINGT ET UN OU VINGT ET UNE. — On p e u t d i r e 
l ' u n et l ' a u t r e ; d a n s le p r e m i e r cas il y a e l l ipse ; c ' e s t c o m m e si 
l ' on d i s a i t : La page portant le N° vingt et un. Il e n est d e m ê m e 
d a n s les c a s a n a l o g u e s . 

7 6 8 . — QUATRE MILLE HOMMES , MIL-HUIT CENT-TRENTE. — Le 
n o m b r e mille n e p r e n d j a m a i s la m a r q u e du p lu r i e l . On écr i t p a r 
a b r é v i a t i o n mil d a n s l ' é n o n c é d e s a n n é e s q u a n d il es t su iv i d ' u n 
a u t r e n o m b r e ; d a n s t o u s les a u t r e s c a s on éc r i t mille. Ainsi l 'on 
é c r i t : L'an mille avant Jésus-Christ; l'an deux mille; l'an mil-
deux avant Jésus-Christ ; en mil-huit cent-quarante-huit. 

Remarque. — Q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s v e u l e n t q u ' o n n ' é c r i v e 
mil q u e d a n s la d a t e d e s a n n é e s d e p u i s J é s u s - C h r i s t . Ce t te a b r é -
v i a t i on n ' é t a n t f o n d é e su r a u c u n e ra i son g r a m m a t i c a l e , il s e r a i t à 
d é s i r e r q u ' o n éc r iv i t d a n s t o u s 1$; c a s mille p o u r é v i t e r u n e excep-
t ion i n u t i l e ; m a i s p u i s q u ' e l l e e f t a d m i s e , n o u s p e n s o n s qu ' i l e s t 
p r é f é r a b l e d e la g é n é r a l i s e r . L ' A c a d é m i e d i t : Dans la d a t e o rd i -
n a i r e d e s a n n é e s , q u a n d mille e s t su iv i d ' u n ou d e p lus i eu r s a u t r e s 
n o m b r e s , on m e t o r d i n a i r e m e n t mil. 

7 6 9 . — DEUX MILLIONS, TROIS MILLIARDS. — Les m o t s million, 
billion, milliard e t les a u t r e s n o m s des t r a n c h e s r e m p l i s s e n t les 
f o n c t i o n s d e s u b s t a n t i f s , e t s e m e t t e n t t o u j o u r s a u p lu r i e l q u a n d 
ils son t m u l t i p l i é s p a r u n a u t r e n o m b r e . 

7 7 0 . — DEUX CENTS ; DEUX CENT-CINQUANTE. QUATRE-VINGTS ; 
QUATRE-VINGT-QUATRE. — L e s n o m b r e s vingt e t cent p r e n n e n t 
la m a r q u e du p lur ie l q u a n d ils son t m u l t i p l i é s p a r un a u t r e n o m -
b r e ; e x c e p t é q u a n d ils son t suivis d ' u n a u t r e n o m b r e ; d a n s ce 
c a s ils r e s t e n t i n v a r i a b l e s . 

7 7 1 . — Un QUINZE-VINGTS, DEUX QUINZE-VINGTS. — L o r s q u e le 
m o t quinze-vingts e s t e m p l o y é c o m m e s u b s t a n t i f p o u r d é s i g n e r 
l es i n d i v i d u s r e ç u s d a n s l ' h o s p i c e des q u i n z e - v i n g t s (1) , le m o t 

(1) Hospice fondé à Paris par Saint Louis en 1254 pour recevoir quinze-vingts 
ou trois cents gentilshommes auxquels lesSarrazins avaient fait crever les yeux. 
Le mot quinze-vingts vient d'un ancien usage de compter par vingtaines et qui 
subsiste encore dans certaines provinces où l'on dit six-vingts pour cent-vingt. 
Cet usage ne s'est conservé à Paris que dans le nombre quatre-vingts. Dans 
quelques localités on dit : Septante, Imitante, nouante, au lieu de soixante-dix, 
quatre-vingts, quatre-vingt-dix, ce qui offre plus d'analogie avec la manière de 
nommer les autres dixaines. 

Dans six-vingts le mot vingt prend une s, parce qu'on veut dire six fois 
vingt ; dans cent-vingt il s'écrit au singulier, parce qu'il n'y a qu'une fois vingt, 
«t qu'on veut dire cent plus vingt et non cent fois vingt. 



vingt p r end une s lors m ô m e qu ' i l n e s 'agi t q u e d ' u n e seule 
p e r s o n n e ; parce que la décomposi t ion amène le p lur ie l , c o m m e 
d a n s un mille-pieds, la mille-graines ; un quinze-vingts est mis 
p o u r Un homme des Quinze-vingts. 

L'Académie et que lques g r a m m a i r i e n s écr ivent avec le s ingu-
lier un quinze-vingt, et avec le p lur ie l deux quinze-vingts. 

7 7 2 . — U N CENT-SUISSES, DEUX CENT-SUISSES. — L o r s q u e l e m o t 
cent-suisse es t employé pour dés igner le rég iment ainsi n o m m é , ou 
les individus qu i en font par t ie , le m o t cent ne p rend pas la m a r q u e 
du pluriel. Ainsi : deux CENT-SUISSES sont deux mil i taires du r é -
giment des cent-suisses, t andis q u e deux cents Suisses son t d e u x 
cen ts individus de la Suisse. Le mot suisse, d ans ce cas , se met a u 
plur ie l lors m ê m e qu 'on ne par le que d 'un seul individu, p a r c e 
que la décomposi t ion a m è n e le p lu r i e l (Voy. ci-dessus769). L 'Aca-
démie e t q u e l q u e s g rammai r i ens écrivent avec le singulier un cent-
suisseetavec le pluriel deux cent-suisses. 

773. — P A G E QUATRE-VINGT ; FOLIO DEUX CENT. — L o r s q u e l e s 
n o m b r e s vingt et cent sont employés pour les n o m b r e s ord inaux , i l s 
n e se me t t en t p a s au plur ie l , p a r c e qu ' i l s son t mis pour vingtième 
e t centième. • 

Les cas les p lus o rd ina i res où les n o m b r e s c a r d i n a u x sont e m -
ployés pour les n o m b r e s o r d i n a u x , c 'es t lorsqu ' i ls se rven t à ind i -
q u e r : 4° L ' o r d r e des r o i s : Louis quatorze, c ' es t -à -d i re Louis le 
quatorzième; 2° Les da tes : le 10 du mois, c 'es t -à-di re le dixième 
j ou r du mois ; 3° Le numéro d ' o r d r e des pages, des chap i t r e s , des 
co lonnes , et en général toutes les fois qu' i ls expr imen t un r a n g e t 
q u ' o n peut y subs t i tue r un n o m b r e o rd ina l . 

Dans l ' indicat ion des heures les n o m b r e s son t c a r d i n a u x , p a r c e 
q u ' o n veut pa r l e r d e la somme des h e u r e s écoulées. Si dans : il est 
quatre heures, p a r e x e m p l e , on ne voulait désigner que la q u a -
t r i ème h e u r e , le mot heure se m e t t r a i t au s ingul ier . C e p e n d a n t 
q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s les r e g a r d e n t comme ordinaux d a n s 
cet te accep t ion . 

7 7 4 . — DEUX MILLE-CINQ CENT-TRRXTE-QUATKE. — O n j o i n t p a r 
un t ra i t d 'un ion les par t ies du n o m b r q en t re lesquelles on pour ra i t 
m e t t r e plus. Le nombre ci-dessus p o u r r a i t se r e n d r e pa r : deux 
mille, p lus cinq cents, p lus trente, p lus quatre. 

Il faut en excepter quatre-vingts e t quinze-vingts qui p ren-
nen t le t ra i t d ' un ion , quoique ces n o m b r e s signifient : quatre fois 
vingt, quinze fois vingt. 

§ Y. — Orthographe du mot MÊME. 
7 7 5 . — LES MÊMES HOMMES. L E S ROIS MÈMK SONT SUJETS A LA 

MORT. — Lorsque le mot même e s t ad jec t i f il s 'accorde comme les 
aut res adjec t i fs ; lorsqu' i l es t a d v e r b e il es t invar iab le . 

776 . — O n reconna î t que même es t ad jec t i f q u a n d il modifie un 

subs tant i f ou un p ronom, comme dans : les mêmes hommes; ce sont 
eux-mêmes. Il es t a d v e r b e quand il modifie un adject if , un v e r b e 
ou un au t r e adverbe ; dans ce cas il signifie : aussi, de plus, encore, 
sans excepter. Les rois même sont• sujets à la mort, c ' e s t - à - d i r e Les 
rois aussi sont sujets à la mort. Aimez tout le monde, même vos en-
nemis, c ' e s t - à - d i r e de plus vos ennemis. 

§ VI. — Orthographe du mot QUELQUE. 

7 7 7 . — J ' A I QUELQUES LIVRES. QUELQUE AIMABLES QU'ILS SOIENT. 
Lorsque le m o t quelque est adject i f il s ' accorde comme les au t res 
ad jec t i f s ; lorsqu' i l est adve rbe il res te inva r i ab le . 

778 . — On reconnaî t q u e quelque e s tad jec t i f quand il modif ie un 
subs tan t i f , comme d a o s -.j'ai quelques livres. 11 est a d v e r b e q u a n d 
il modifie un adject i f ou un a d v e r b e ; d a n s ce cas il signifie :tout. 
quoique, si, tellement. Quelque aimables qu'ils soient, c 'est-à-dire 
tout aimables qu'ils soient. 

Remarque. L 'appl ica t ion d e cet te règ le p résen te que lque diff i -
culté quand l 'adjectif est suivi d 'un subs tant i f . Il f au t alors fa i re la 
décomposi t ion de la phrase pour conna î t r e le vér i tab le s ens de 
quelque. Ex. : Quelque grands peintres que soient MM. Ingres et 
Delaroche, je leur préfère Michel-Ange et Raphaël. Dans cet te 
p h r a s e quelque est adve rbe e t invariable" , 'parce qu 'on peut d i re : 
si grands peintres que soient, e tc . Quelques parfaites notions que 
vous ayez de la grammaire, il y a des difficultés qui vous arrêtent. 
Dans celle-ci quelques est adject i f e t s ' a cco rde , p a r c e qu 'on peu t 
d i re : quelques notions parfaites, e tc . 
P 7 7 9 . — Q U E L L E QUE SOIT SA FORTUNE. — L o r s q u e quelque e s t 
placé avan t un v e r b e il s 'écr i t en deux m o t s , don t le p remie r est 
adjectif et s ' accorde , e t le second est con jonc t ion . Pa r cette ra ison 
on é c r i r a : Quel qu'il soit; quels qu Us soient; quelle qu'elle soit ; 
quelles quelles soient; quels que soient sa mémoire et son esprit; 
quel que soit sa mémoire ou son esprit. 

Dans ce cas il y a inversion du s u j e t de la proposi t ion. Quelle 
que soit votre opinion e s t mis pour votre opinion quelle qu'elle soit. 

Remarque — C'est pa r h o m o n y m i e q u e nous p laçons cette d i f -
ficulté de quel avec celle de quelque, pu i sque ce n 'es t pas le m ô m e 
m o t . 

7 8 0 . — I L EST MORT IL Y A QUELQUE CENT ANS. — L o r s q u e quelque 
est employé d a n s le sens de à peu près, environ, il es t adve rbe e t 
p a r conséquent inva r i ab le . Cette p h r a s e ne signifie pas que la per -
sonne est m o r t e depuis p lus ieurs centa ines d ' a u n é e s , ma i s d e p u i s 
envi ron cent ans . 

Remarque. — Il es t difficile d ' exp l iquer l 'emploi de quelque 
d a n s ce cas ; nous c royons qu ' i l y a ellipse du mot temps. Il y a 



quelque cent ans serait mis pour il y a QUELQUE temps, cent ans en-
viron. 

§ VII . — Orthographe du mot TOUT. 

7 8 1 . — T o u s LES HOMMES ; TOUTES LES FEMMES. E L L E EST TOUT 
ÉTONNÉE. — L o r s q u e tout es t adjectif il s 'accorde comme les a u t r e s 
adjec t i fs ; lorsqu ' i l est adve rbe il es t invar iab le . 

782 . — On reconna î t que tout est adject i f quand il modif ie un 
subs tan t i f . Il est adve rbe quand il modifie un adjectif ou un a d -
v e r b e ; d a n s ce cas il signifie entièrement, tout-à-fait, quelque. 
Elle est tout étonnée, c ' e s t -à -d i re elle est entièrement étonnée. Tout 
aimable qu'elle est, c ' es t -à -d i re quelque aimable qu'elle soit. 

7 8 3 . — C E T T E FLEUR EST TOUTE FLÉTRIE. — L ' a d v e r b e tout s ' a c -
corde p a r euphonie q u a n d il e s t suivi d 'un adjectif fémin in corn-
m e n ç a n t p a r u n e c o n s o n n e o u une/¿ aspi rée ,af in d 'év i te r l e con t r a s t e 
c h o q u a n t de la consonnance mascul ine de tout avec un nom fémi-
n i n . Q u a n d le mot su ivant commence par une voyelle, la l iaison du 
t final de tout fa i sant d i spa ra î t r e la consonnance m a s c u l i n e , l 'ac-
cord n 'es t pas nécessa i re . 

784 . — EN TOUTE AUTRE CIRCONSTANCE. — Tout n ' es t pas néces-
sa i r emen t adve rbe toutes les fois qu' i l est suivi d 'un ad jec t i f ; le 
sens ind ique s'il se r a p p o r t e à l 'adjectif ou au n o m . Dans cet 
exemple c 'es t comme s'il y a v a i t : En toute circonstance autre que 
celle-ci, Mes sœurs sont toutes jolies, c 'es t -à-dire toutes mes sœurs 
sont jolies, les unes et les autres. 

Il n ' en est p a s de m ô m e dans cet te p h r a s e : La circonstance est 
tout autre aujourd'hui; toute st invar iab le , p a r c e qu ' i l signifie en-
tièrement, tout-à-fait : La c i rconstance est tout-à-fait au t r e au -
j o u r d ' h u i . 

7 8 5 . — TOUT PARIS. TOUT LA ROCHELLE. — Tout j o i n t à u n n o m 
de ville s e m e t au m a s c u l i n , quo ique le n o m de la ville so i t f émi -
n in , p a r c e qu ' i l se r appor te au mot peuple sous -en tendu . Tout La 
Rochelle s'est porté à sa rencontre, c ' e s t - à - d i r e tout le peuple de La 
Rochelle. 

Cependant si l 'on vou la i t par le r de la ville m ê m e , des bâ t imen t s , 
le m o t tout se me t t r a i t au féminin si le n o m de la ville es t féminin ; 
ainsi l 'on d i r a : Toute La Rochelle a été submergée-, ma i s , soit pour 
évi ter la c o n f u s i o n , soit à cause de l ' incer t i tude du genre 
d e cer ta ines villes, il es t p ré fé rab le d ' a j o u t e r le mot ville:Toute 
la ville de La Rochelle a été submergée. 

Cette règ le ne s ' app l ique pas au mot tout jo int a u x noms de 
con t rées ; on di t : Toute l'Europes'est liguée contre Napoléon; toute 
l'Italie s'est soulevée. 

T 8 6 . — N o u s SOMMES TOUS A NOTRE OUVRAGE. NOUS SOMMES 

TOUT A NOTRE OUVRAGE. — Ces deux ph ra se s n ' en t point le m ê m e 
sens . Dans la p r e m i è r e , tous e s t adjectif e t s ' accorde avec 
le p ronom nous ; cela veu t d i re q u e tou t le m o n d e est à l 'ou-
v rage . D a n s la seconde , tout, s igni f iant entièrement, est adve rbe ; 
c 'es t comme s'il y ava i t : nous sommes entièrement à notre ou-
vrage, tout notre esprit y est porté. Ainsi l 'on p o u r r a i t ê t r e tous à 
l ' ouv rage sans ê t re tou t à l ' ouvrage , et vice versâ. 

7 8 7 . — J E SUIS TOUTE A VOUS o u TOUT A v o u s . — U n e f e m m e 
doi t -e l le éc r i re dans ce cas tout ou toute ? — R. Je suis tout à vous 
est u n e express ion de politesse q u signifie : J e su i s entièrement à 
vous ; je suis toute disposée à vous r e n d r e serv ice . Je su*s toute à 
vous est une expression d e tendresse qu i veut d i r e : J e vous con -
sacre m a vie, mon ex is tence en t i è re (Académie). 

Remarque. Nous pensons q u e d a n s : J e suis toute a vous, il y a 
une idée d e dépendance corporel le . Dans les p r e m i e r s t emps de la 
r épub l ique r o m a i n e , une fille pouvai t d i r e à son père : Je suis 
toute à toi, pa rce qu ' i l ava i t su r elle d ro i t de v ie e t de mor t . Hors 
ce cas , nous croyons p ré fé rab le d ' éc r i re tout, en cons idéran t ce 
mot c o m m e a d v e r b e . 

7 8 8 . — L A FORÊT PARAISSAIT TOUT EN FEU o u TOUTE EN FEU. — 
On peut éc r i re des deux m a n i è r e s , selon le sens . Dans le p remie r 
cas , on veut d i r e que la f o r ê t pa ra i s sa i t e n t i è r e m e n t en feu , q u e 
l ' incendie é ta i t cons idé rab le ; d a n s le second, q u e la totalité de la 
forê t para i ssa i t en feu. P a r la m ê m e ra ison on éc r i r a : C'est tout ou 
toute une bibliothèque à réparer ; c'est tout ou toute une maison à 
refaire. 

7 8 9 . — DES ROBES TOUT LAINE o u TOUTE LAINE. — D a n s 
ce l te ph rase e t dans les ana logues , tout est a d v e r b e et invar iab le , 
p a r c e qu ' i l signifie entièrement et qu' i l modif ie le ve rbe faire sous-
e n t e n d u . Ainsi il f a u t d i r e : Des robes tout laine; des gilets tout 
soie. 

§ VIII. — Accord de LE PLUS, LE,MOINS. 

7 9 0 . — DF. TOUTES MES SOEURS, JULIE EST L A P L U S BELLE ET L A 
M O I N S PRÉTENTIEUSE. QUAND ELLE DANSE, C'EST ALORS QU'ELLE 
EST L E P L U S GAUCHE ET L E M O I N S GRACIEUSE. — Q u a n d le plus 
et le. moins m a r q u e n t un superla t i f re la t i f , l 'ar t ic le prend le g e n r e 
e t le n o m b r e du s u b s t a n t i f ; q u a n d ils expr m e n t un superlat if 
abso lu , ce sont des locutions adverbia les qui sont invar iab les . 

791 . — Le plus e t le moins m a r q u e n t un superla t i f relatif q u a n d 
il y a compara i son en t r e p lus ieurs personnes ou plus ieurs c h o s e s ; 
ils m a r q u e n t un super la t i f absolu quand il n ' y a p a s de compara i -
son, e t quand la .quali té es t considérée s imp lemen t comme a y a n t 
a t t e in t le p lus h a u t ou le p lus fa ib le degré d a n s le m ê m e ind i -
v idu . 



7 9 2 . — C'EST ELLE QUI P A R L E L E P L U S CORRECTEMENT ET L E 
MOINS VITE. — Le plus e t le moins modifiant un a d v e r b e , sont 
toujours adverbes et invariables. 

7 9 3 . — C E S T ELLE QUI PARLE LE PLUS, QUI TRAVAILLE LE MOINS ET 
OUI DANSE LE MIEUX.—Le plus, le moins, le mieux, employés seuls, 
sans êlre suivis d 'un adjectif, sont des locutions adverbia les in -
var iables . 

• * 

CHAPITRE VU. 

DIFFICULTÉS DANS L ' E M P L O I DU PLURIEL. 

§ I. — Pluriel des noms propres. 

7 9 4 . — LES DEUX CORNEILLE ÉTAIENT POÈTES. — L ' o r t h o g r a p h e 
des noms propres est invar iable , lors même qu ' i ls désignent plu-
sieurs individus de la même famille ou s implement por tan t le 
même nom. 

7 9 A . — L A FRANCE SE GLORIFIE DES TURENNE ET DES B Â T A R D . — 
Souvent on emploie en français l 'ar t icle pluriel avan t les noms 
propres d'hommes"" célèbres j quoiqu 'on ne par le que d ' un seul 
individu. Dans ce cas ces noms sont également invar iables . 

7 9 6 . — T o u s LES SIÈCLES N 'ENFANTENT PAS DES RACINES. — L e s 
noms propres sont quelquefois employés comme noms communs 
quand ils ne servent pas à nommer un individu en particulier, 
ma i s quand ils désignent tous ceux qui lui ressemblent ; dans ce 
cas ils p rennen t la marque du pluriel. Dans l 'exemple ci-dessus on 
veut parler de tous les poètes qui ressemblent à Racine. 

7 9 7 . — LES BOURBONS, LES ANTONINS, LES CÉSARS. — L e s n o m s 
propres qui servent à désigner toute une famille ou toute une r ace 
prennent la m a r q u e du pluriel. 

7 9 8 . — LES DEUX AMÉRIQUES ; LE ROI DE TOUTES LF.S E S P A G N E « . — 
Les noms de contrées p rennent la marque du pluriel quand ilâ 
sont employés à ce nombre . 

§ II. — Pluriel des noms composés. 

7 9 9 . — U N GENDARME, DES GENDARMES ; UN PORTEFEUILLE, DES 
PORTEFEUILLES. — Les substant i fs composés qui sont passés à l 'é-
ta t de mots, c 'est-à-dire dont les mots qui les composent ne sont 
p lus séparés , fo rment leur pluriel comme celui des subs tant i f s 
simples, excep té ; Monsieur, madame, mademoiselle, monseigneurt 

gentilhomme, qui font a u pluriel : messieurs, mesdames, mesdemoi-
selles, messeigneurs, gentilshommes. 

Remarque. — On écrit au jourd 'hu i en un seul mot : ba isemain , 
becfig ue , contrefaçon, contrevent , jus taucorps , marchep ied , . pô r -
tebalie, por techappe, p o r t e c r a y o n , portefaix, portefeuil le, por-
t eman teau , pourboire , t irelire, tournebroche. (Acad.j 

8 0 0 . — U N CUEF-LIEU, DES CHEFS-LIEUX; UNE BASSE-TAILLE, DES 
BASSES-TAILLES. — Lorsqu 'un substant i f composé est formé de 
deux substant i fs ou d 'un adjectif et d 'un substantif , les deux m o t s 
p rennen t la marque du pluriel ; excepté : hôtel-dieu, brèche-dent, 
terre-plein, blanc-seing, grand'mère, grdnd'messe, chevau-léger, 
qui lont au pluriel : des hôtels-Dieu, des brèche-dents, des terre-
pleins, des blanc-seings, des grand'méres, des grand'messes, des 
chevau-léger s. 

On justifie ces exceptions pa r l 'analyse du sens des mots ainsi 
qu' i l suit : — Des hôtels-Dieu sont des hôtels ou maisons de 
Dieu. — Des brèche-dents sont des individus qui ont une brèche 
dans les dents . — Des terre-pleins sont des l ieuxple .ns de terre. — 
Des blanc-seings sont des seings ou s ignatures en blanc. — Dans 
des grand' mères, des grand'messes, il y a élision de la finale de 
l 'adjectif qui sans cela ferai t grandes. — Les chevau-légers étaient 
aut refois un corps de cavalerie désigné sous ce nom. En pa r l an t 
des individus appar tenant à ce c o r p s , on disait : Cesi un chevau-
léger, ce sont des chevau-légers. La suppression de l'cc du mot che-
vaux est une bizarrerie qui n 'es t justifiée que par l 'usage. 

8 0 1 . — UNE PIK-GRIÈCHE , DES PIES-GRIÈCHES. — D a n s l e s s u b -
s tant i fs composés formés d ' un substantif et d 'un au t r e mot sans 
signification propre, ce dern ier mot rempli t les fonctions d 'ad jec-
tif et se met au pluriel s'il y a lieu. Tels sont enco re : Un loup-
garou, des loups-garous; un loup-cervier, des loups-cerviers ; de 
la gomme-gutte, des gommes-guttes. 11 faut en excepter le mot vidé 
dans : des Vice-Rois, d6s Vice-Consuls. (Acad.) 

802.— UN CIEL-DE-LIT, DES CIELS-DE-LIT. — Quand un substantif 
est formé de deux substant ifs unis pa r une préposit ion, le premier 
prend seul la m a r q u e du pluriel, le second n 'é tant qu 'un modifi-
catif qui indique l 'espèce du premier . Excepté : Des coq-à-l'âne, 
des tête-à-tête, des pied-à-terre. 

Ces exceptions sont justifiées par l 'analyse de la maniè re sui-
vante : Des coq-à-l'âne sont des discours sans suite, où l'on passe 
pour ainsi dire du coq à l'âne, c 'es t-à-dire d 'une chose à une aut re 
qui n ' a avec elle aucun rappor t . 
\ Des tête-à-tête sont des entret iens dans lesquels on est seul à seul, 
Où l'on a , pour ainsi d i re , la tête contre la tè te . 

Des pied-à-terre sont des logements où l'on ne vieDt qu 'en pas-
w \ , et où l 'on ne fai t , pour ainsi d i re , que poser le pied à te r re , 



7 9 2 . — C'EST ELLE QUI P A R L E L E P L U S CORRECTEMENT ET L E 
MOINS VITE. — Le plus e t le moins modifiant un a d v e r b e , sont 
toujours adverbes et invariables. 

7 9 3 . — C E S T ELLE QUI PARLE LE PLUS, QUI TRAVAILLE LE MOINS ET 
QUI DANSE LE MIEUX.—Le plus, léinoins.le mieux, employés seuls, 
sans être suivis d 'un adjectif, sont des locutions adverbia les in -
var iables . 

• * 

CHAPITRE VU. 

DIFFICULTÉS DANS L ' E M P L O I DU PLURIEL. 

§ I. — Pluriel des noms propres. 

7 9 4 . — LES DEUX CORNEILLE ÉTAIENT POÈTES. — L ' o r t h o g r a p h e 
des noms propres est invar iable , lors même qu ' i ls désignent plu-
sieurs individus de la même famille ou s implement por tan t le 
même nom. 

79I> . — L A FRANCE SE GLORIFIE DES TURENNE ET DES B Â T A R D . — 
Souvent on emploie en français l 'ar t icle pluriel avan t les noms 
propres d'hommes"" célèbres j quoiqu 'on ne par le que d ' un seul 
individu. Dans ce cas ces noms sont également invar iables . 

7 9 6 . — T o u s LES SIÈCLES N 'ENFANTENT PAS DES RACINES. — L e s 
noms propres sont quelquefois employés comme noms communs 
quand ils ne servent pas à nommer un individu en particulier, 
ma i s quand ils désignent tous ceux qui lui ressemblent ; dans ce 
cas ils p rennen t la marque du pluriel. Dans l 'exemple ci-dessus on 
veut parler de tous les poètes qui ressemblent à Racine. 

7 9 7 . — LES BOURBONS, LES ANTONINS, LES CÉSARS. — L e s n o m s 
propres qui servent à désigner toute une famille ou toute une r ace 
prennent la m a r q u e du pluriel. 

7 9 8 . — LES DEUX AMÉRIQUES ; LE ROI DE TOUTES LF.S E S P A G N E « . — 
Les noms de contrées p rennent la marque du pluriel quand ils 
sont employés à ce nombre . 

§ II. — Pluriel des noms composés. 

7 9 9 . — U N GENDARME, DES GENDARMES ; UN PORTEFEUILLE, DES 
PORTEFEUILLES. — Les substant i fs composés qui sont passés à l 'é-
ta t de mots, c 'est-à-dire dont les mots qui les composent ne sont 
p lus séparés , fo rment leur pluriel comme celui des subs tant i f s 
simples, excep té ; Monsieur, madame, mademoiselle, monseigneurt 

gentilhomme, qui font a u pluriel : messieurs, mesdames, mesdemoi-
selles, messeigneurs, gentilshommes. 

Remarque. — On écrit au jourd 'hu i en un seul mot : ba isemain , 
becfig ue , contrefaçon, contrevent , jus taucorps , marchep ied , . pô r -
teballe, por techappe, p o r t e c r a y u n , portefaix, portefeuil le, por-
t eman teau , pourboire , t irelire, tournebroche. (Acad.j 

8 0 0 . — U N CHEF-LIEU, DES CHEFS-LIEUX; UNE BASSE-TAILLE, DES 
BASSES-TAILLES. — Lorsqu 'un substant i f composé est formé de 
deux substant i fs ou d 'un adjectif et d 'un substantif , les deux m o t s 
p rennen t la marque du pluriel ; excepté : hôtel-dieu, brèche-dent, 
terre-plein, blanc-seing, grand'mère, grdnd'messe, chevau-léger, 
qui lont au pluriel : des hôtels-Dieu, des brèche-dents, des terre-
pleins, des blanc-seings, des grand'mères, des grand messes, des 
chevau-léger s. 

On justifie ces exceptions pa r l 'analyse du sens des mots ainsi 
qu' i l suit : — Des hôtels-Dieu sont des hôtels ou maisons de 
Dieu. — Des brèche-dents sont des individus qui ont une brèche 
dans les dents . — Des terre-pleins sont des lieux ple.ns de terre. — 
Des blanc-seings sont des seings ou s ignatures en blanc. — Dans 
des grand mères, des grand'messes, il y a èlision de la finale de 
l 'adjectif qui sans cela ferai t grandes. — Les chevau-légers étaient 
aut refois un corps de cavalerie désigné sous ce nom. En pa r l an t 
des individus appar tenant à ce c o r p s , on disait : Cesi un chevau-
léger. ce sont des chevau-légers. La suppression de l'cc du mot che-
vaux est une bizarrerie qui n 'es t justifiée que par l 'usage. 

8 0 1 . — UNE PIE-GRIÈCHE , DES PIES-GRIÉCHES. — D a n s l e s s u b -
s tant i fs composés formés d ' un substantif et d 'un au t r e mot sans 
signification propre, ce dern ier mot rempli t les fonctions d 'ad jec-
tif et se met au pluriel s'il y a lieu. Tels sont enco re : Un loup-
garou, des loups-garous; un loup-cervier, des loups-cerviers ; de 
la gomme-gutte, des gommes-guttes. 11 faut en excepter le mot vidé 
dans : des Vice-Rois, des Vice-Consuls. (Acad.) 

8 0 2 . — U N C I E L - D E - L I T , DES CIELS-DE-LIT. — Q u a n d u n s u b s t a n t i f 
est formé de deux substant ifs unis pa r une préposit ion, le premier 
prend seul la m a r q u e du pluriel, le second n 'é tant qu 'un modifi-
catif qui indique l 'espèce du premier . Excepté : Des coq-à-l'âne, 
des tête-à-tête, des pied-à-terre. 

Ces exceptions sont justifiées par l 'analyse de la maniè re sui-
vante : Des coq-à-l'âne sont des discours sans suite, où l'on passe 
pour ainsi dire du coq à l'âne, c 'es t-à-dire d 'une chose à une aut re 
qui n ' a avec elle aucun rappor t . 
\ Des tête-à-tête sont des entret iens dans lesquels on est seul à seul, 
Où l'on a , pour ainsi d i re , la tête contre la tè te . 

Des pied-à-terre sont des logements où l'on ne vieDt qu 'en pas-
w \ , et où l 'on ne fai t , pour ainsi d i re , que poser le pied à te r re , 



803 . — U * AYANT-COURF.UR, DES AYANT-COURBURS. — QUAND UO 
n o m c o m p o s é e s t f o r m é d ' u n subs t an t i f e t d ' u n v e r b e ou d ' u n 
m e t i n v a r i a b l e , le subs t an t i f p r e n d seul la m a r q u e d u p lu r i e l . 

8 0 4 . — U N PASSB-PARTOUT, BKS PASSE-PARTOCT. — Q u a n d u n 
n o m c o m p o s é n 'es t f o r m é q u e d e v e r b e s ou d e m o t s n a t u r e l l e m e n t 
i n v a r i a b l e s , a u c u n e des p a r t i e s n e p r e n d la m a r q u e du p l u r i e l . 

805 .—UN GOBE-MOUCHES. DES GOBE-MOUCHKS ; EN SERRE-TÊTK, DES 
SKRRE-TÈTE. — Les s u b s t a n t i f s q u i e n t r e n t d a n s la f o r m a t i o n d e s 
n o m s c o m p o s é s se m e t t e n t t o u j o u r s a u p l u r i e l , s ' i ls r é v e i l l e n t 
d a n s t o u s les c a s u n e idée d e p l u r a l i t é , e t t o u j o u r s a u s i n g u l i e r 
s ' i ls r éve i l l en t d a n s t o u s les c a s l ' idée d ' u n e s eu l e c h o s e . 

Un gobe-mouches e s t u n o iseau q u i g o b e les mouches e t n o n une 
mouche. — Des serre-léte s o n t des b o n n e t s p o u r s e r r e r la léle e t n o n 
les têtes (1 ). 

§ III. Emploi du pluriel dans certains cas particuliers. 

8 0 G . — L K PREMIRR ET LE SECOND VOLUME SONT PERDUS — Q u a n d 
u n subs t an t i f e s t a c c o m p a g n é d e p lus i eu r s a d j e c t i f s e x p r i m a n t 
c h a c u n u n e espèce d i f f é ren te , il se m e t au s ingu l i e r , p a r c e q u ' i l 
es t s o u s - e n t e n d u a p r è s c h a q u e ad j ec t i f , e t q u e le s u b s t a n t i f n e 
p e u t r ecevo i r la loi d e l ' a d j e c t i f . La p h r a s e c i -dessus est m i s e 
p o u r : le premier volume et le second volume. L 'orei l le s e r a i t m ê m e 
c h o q u é e si l 'on d isa i t : Le premier et le second journaux. Q u a n t a u 
v e r b e , il se m e t au plur ie l , p a r c e qu ' i l y a p lu r a l i t é d a n s le s u j e t . 

P a r la m ê m e r a i s o n , on d i r a : L'une et l'autre AFFAIRB sont 
vues. 

8 0 7 . — N o u s AVONS DES CHAPEAUX SUR NOS TETES OU SURNOTRB 
TÊTE. — Les s u b s t a n t i f s d é t e r m i n é s p a r l es a d j e c t i f s p o s s e s s i f s , 
nttre. votre, leur, se m e t t e n t a u p lur ie l q u a n d ils p r é s e n t e n t u n e 
idée co l lec t ive en r a i s o n d e la p l u r a l i t é des p e r s o n n e s q u i possè-
d e n t , q u o i q u e c h a q u e ind iv idu n e possède q u ' u n seul des o b j e t s 
e x p r i m é s p a r le substantif . - D ' a p r è s c e l a , on m e t t r a a v e c le p l u r i e l : 

Nous avons des chapeaux sur nos télés. — Ces dames allèrent au 
bal avec leurs maris. 

D'une égale horreur nos cœurs sont frappés. (Racine). 
Ces festons dans vos mains et ces fleurs sur vos têtes. (Racine). 

(1) I.es grammairiens varient extrêmement sur l'application de cette rfcgle. 
L'Académie elle-même n'a pas de marche lixe à cet égard : ainsi elle écrit avec le 
s i n g u l i e r : Un mille-feuille, un tire-botte, un cent-suisse, un quinze-vingt, 
(Voy. n° 771 et 772). et avec le pluriel un mille-fleurs,un gobe-mouches. 

U serait à désirer qu'on fit des mots simples de tous les substantifs composés 
qui n'ont que deux mots, comme on l'a fait déjà pour portefeuille, contrevent ; 
les autres composés de plusieurs mots, comme téte-à-Ute, seraient considérés 
comme des propositions elliptiques. Au résumé la seule manière de bien ortho-
graphier les stibstanfjls composés, c'est de leur fiijie suj»/" la loj île dicpnjf 
fosfaon, • ' ' 

Lo r ique d 'un saint respect tous les Persans touchés 
N'osent lever leurs f ronts à la terre at tachés. (Racine). 

j M a l g r é l ' idée col lec t ive , on emplo i e le s i n g u l i e r si le subs t an t i f 
n a p a s de p lur ie l . E x e m p l e s : A NOTRE ÂGE on est prudent Nous 
ne sommes jamais contents de NOTRE SORT. Messieurs, je bois à 
VOTRE SANTÉ. 

Remarques. I » Cet te r èg l e n 'es t p o i n t a b s o l u e ; il e s t d e s c a s où 
le s e n s exige le pluriel ou le s ingu l i e r , se lon l ' idée de la p e r s o n n e 
qu i p a r l e . Ainsi l 'on d i r a : Ces dames sortent du bal dans leur voi-
ture ou dans leurs voitures, selon q u e ces d a m e s n ' o n t q u ' u n e 
s eu l e v o i t u r e p o u r elles t o u t e s , ou q u e c h a c u n e a la s i enne . 

2° Cet te r èg l e no s ' a p p l i q u e q u ' a u x s u b s t a n t i f s d é t e r m i n é s p a r 
no i re , votre, leur. On d i r a d o n c a v e c le s i n g u l i e r : Les hommes 
portent la tête haute e t non les têtes. Les soldats ont le corps droit e t 
n o n les corps. 

8 0 8 . — VINGT ET EN CHEVAL OU VINGT ET UN CHEVAUX. — Dans 
les a n c i e n n e s é d i t i o n s , l ' A c a d é m i e éc r iva i t a v e c le s i n g u l i e r -
vingt et un an, vingt et un jour, e t m e t t a i t a u plur ie l l ' ad jec t i f 
p l a c e a p r è s le subs tan t i f : vingt et un an accomplis. D a n s la d e r -
n i e r e éd i t ion , el le m e t le s u b s t a n t i f a u p lu r i e l . 

809 . — IL EST TOMBÉ SUR LES ESCALIERS. — L e p l u r i e l e s t i nco r -
r e c t d a n s ce c a s , a t t e n d u q u e le m o t escalier n e p e u t s ' e m p l o y e r 
a u p lu r i e l q u ' e n p a r l a n t d e s d ive r s e sca l i e r s d ' u n e m a i s o n , e t q u ' o n 
n e p e u t t o m b e r su r p l u s i e u r s e s c a l i e r s à la fois . P a r la m ê m e 
r a i s o n , on di t : Il monte l'escalier e t n o n tes escaliers. 

8 1 0 . — IL M'A FAIT BEAUCOUP DE TORT. IL A EU BEAUCOEP DE 
TORTS ENVERS MOI. — A p r è s un a d v e r b e d e q u a n t i t é , l e s u b s t a n t i f 
se m e t a u s ingu l ie r si l ' a d v e r b e s ignif ie une certaine quantité; il s e 
met. a u plur ie l si l ' a d v e r b e s ignif ie plusieurs, un certain nombre. 

D ' a p r è s ce t t e règ le on é c r i t : J ' a i b e a u c o u p d e plais i r à vous 
v o i r , .1 a i eu b e a u c o u p d e p e i n e s et d ' e n n u i s d a n s m a v ie . N o u s 
a v o n s p e u d ' a m i s . 11 boit peu d e v in . Il m e f a u t p l u s d e p l ace q u ' à 
vous , p a r c e q u e j e su is p l u s gros . J ' a i loué p l u s d e p laces q u e v o u s 
p o u r le c o n c e r t . 

8 1 4 . — A T O U T M O M E N T . — D î E E A F A I T T O U T E S CHOSES DE R I E N . 

— A p r è s le m o t tout, s ign i f i an t chaque, le s u b s t a n l i f s e m e t a u 
s ingu l i e r ; il se met. au p lu r i e l si tout r éve i l l e é v i d e m m e n t u n e 
idee d e p l u r a l i t é . A tout moment , c ' e s t - à - d i r e à chaque moment, 
lheu a fait toutes choses , c ' e s t - à -d i re toutes les choses ou toutes 
sortes de choses. 

8 1 2 . — J 'AI ÉPROUVÉ QUELQUE PEINE EN LK VOYANT. — J"AI EU 
QUELQUES CHAGRINS DANS MA VIE. — A p r è s le m o t quelque, s ign i -
f i an t u n peu, le s u b s t a n t i f so m e t a u s i n g u l i e r ; il se m e t au p lur ie l 
si quelque s ignif ie plusieurs. 



81 3 — L»JE LA GELÉE DE TOMME. — F » * ASSIETTE DE POMMES. — 
Q u a n d d e u x s u b s t a n t i f s s o n t j o i n t s p a r Ja p r é p o s i t i o n de, e s econd 
m m e t a u s ingu l i e r q u a n d ¿1 s e r t à d é s i g n e r 1 e s p è c e o u l a n a t u r e 
d u p r e m i e r ; il s e m e t a u p lu r i e l q u a n d d e x p r i m e e v i d e œ m e n t la 
r é u n i o n de p l u s i e u r s o b j e t s q u e l ' on p e u t c o m p t e r . C e p e n d a n t on 
m e t a v e c le p lu r i e l : gâteau d'amandes, conserve de roses, puree de 
lentilles, p e u t - ê t r e p a r c e q u ' o n n e p e u t p a s d i r e d u n e m a n i é r é 
a b s o l u e d a n s ce sens : de l'amande, de la rose, de la lentUle, 

Remarque. L ' A c a d é m i e n e p a r a i t p a s a v o i r d o p i n i o n o i e » a r -
r ê t é e s u r c e t t e r è g l e ; c a r el le éc r i t à l ' a r t i c le gelee : gehe de ponme 
gelée de groseille; à l ' a r t i c l e pomme : gelée de pommes, sucre de 
pommes, sirop de pommes; à l ' a r t i c l e groseille : gelee de groseille 
sirop de qroseille; à l ' a r t i c le sirop : sirop œ groseilles, de mures, 
de grenades ; à l ' a r t i c l e huile : huile d amorales douces; a 1 a r t i c l e 
amande : huile d'amande douce, e t c . 

l'aoolication de celte règle pouvant laisser souvent de l'incertitude , Jious 
d o n n ^ l d q u e r ^ e l e x e ^ l e s Usuels tirés du Dictionnaire de ,'Acadeuue,avec 
l'emploi du pluriel ou du&ingulicr tel qu'il y est m^que. r h ambre 

DIE machine À vapeur ; un bain de N apeurs. fin dme. de garçons, unectornihre 
de garçon ; une pension de garçons ; des jeux de garçon. Des jeux » ^ 
arts d'asrément Une boucle d'oieille; des boucles c orolle:,. De 1 eau de rose, 
de l'essence de roses ; un bouquet de roses. De l'huile d'olive ; des noyaux u o-
lives- un baill d'olives. Des fiuits à pépins et des fruits à noyau ; de 1 eau de 
Hovaù Du la t d-aniande ; un gâteau ¿amandes ; de l'huile «'amandes toutes ; 
b i s ^ î t s demandes amères. Ln tas de blé ; la halle aux blé,; m champ de Me ; un 
sac de blé ; un picotin d'avoine ; un sac de haricots ; une puree de haricot, ; uue 
purée île lentilles ; des verres de couleur; une boite de 

lin livre de science; un puits de science. Une louniee de pain; une corbeille 
de pains De l'eau de poulet ; du bouillon de poulet ; une fncassee ne poulets. Du 
Souillon d'herbes ; un jus d'herbes. De la fécule de pommade ter re ; ^ f ^ U e 
pommes de terre, lin homme de plume ; un paquet déplumés. Besh toMnes te 
robe; des garnitures de robe; une fourniture de robes. De Wiuile de poisson; delà 
colle de poisson; une mardiande de poisson. Des marchands de drap, de soierie, 
de mercene, de farine, de charbon, de cuirs, de peaux. Lu marchand depeauxde 
lapin. Dn marchand de vin ou de vins ; un marchand de vins hr.s ; "egoaam cii 
vins. Marchand de tabac; débit de tabac. Marchand de comestibles. labnque de 
toile ; manufacture île toile à voile ou 4e toiles à * oiles. 

8 1 4 . — PORTER BATEAU; RENDRE SERVICE. — Les s u b s t a n t i f s 
e m p l o y é s d a n s u n s e n s g é n é r a l , v a g u e e t i n d e t e r m i n e , qu ' i l s 
« o i e n t ou n o n c o m p l é m e n t d ' u n e p i é p o s i t i o n , n e se m e t t e n t p a s 
a u p l u r i e l , à m o i n s qu ' i l s n e s ' e m p l o i e n t p a s au s i n g u l i e r , ou q u ils 
n e r é v e i l l e n t é v i d e m m e n t u n e i d é e d e p l u r a l i t é , c o m m e d a n s : 
chanter vêpres, tailler en pièces, couper en morceaux. 

Cette règle, comme la précédente, pouvant quelquefois laisser de l'incerti-
tude n o u s e n donnons ici quelques applications usuelles. 

Les peuples qui portent chapeau, fcattie monnaie. Je vous prends a témoin. 
Ils scivun tic U moins. Seprcniener m LaU-su, a clin al, «n voiture. Avidede 
c l o h e et de louanges. Vivre de poisson et de ligunus. Ln babil sans manches, 
t 'n couteau tans manche. Se meure 6 genoux, l'rendi c en maiu les intérêts de 

cultés sur difficultés. Je n'ai pa de p e u c i * ™ s^eis et 

les cendres. 

8 1 5 . - EAU DE FLEUR D'ORANGE OU D'ORANGER. - Sous l e r a p -
p o r t d e l ' emplo i d u p lur ie l ou du s i n g u l i e r , ce t t e locu t ion r e n t t e 
d a n s les a p p l i c a t i o n s d e la r èg l e 8 1 3 . 

A l ' é g a r d des m o t s o r a n g e et o r a n g e r , a p u p a r t d e s g r a m 
m a i r i e n s m o d e r n e s p e n s e n t q u ' o n doi t d i r e fleur dora 
p a r c e q u e les o r a n g e s n ' o n t p a s d e l eu r s . C e p e n d a n t 1 A c a d e m i e 
écrit ¡au de lleur d'orange ; elle é c r i t m ê m e ». bouquet de fleurs 
d'oanle c e q i i es t Encore m'oins l og ique . Du re s t e c e U e e x p r e , -
s ion se t r o u v e d a n s M a l h e r b e , M o h e r e , m a d a m e d e Sev igné VcA-
t a i r e , e t d a n s l a p l u p a r t d e s é c r i v a i n s du d ix - sep t i eme e t d u é « -

h U i S u f s f h ' i l o l o g u e s m o d e r n e s p r é t e n d e n t jusUfier c e U , ^ 
t ion e n d i s a n t qu ' i l n e s ' a g i t p a s d e la fleur m a i s du fleur m 
o d e u r d e l ' o r a n g e ; q u ' a i n s i de l'eau de fleur d ^ a n g e , ^ d e 
l ' e a u d e s e n t e u r d ' o r a n g e ; aus s i a j o u t e n t - i l s q u en p a r , a n t d e la 
fleur v é r i t a b l e , on doi t d f r e : fleur d'oranger, un bouquet de fleurs 
d o r a n p e r . Ce t t e explication n e n o u s p a r a i t p a s s a t i s f a i s a n t e : n o u s 
c r o y o n s p l u t ô t q u e c e t t e locu t ion n ' e s t f o n d é e q u e s u r i u s a g e , 

8 1 6 . - S U R LES UNE H E U R E ; SUR LE MIDI ; SUR L E MINUIT. — 
L a p r e m i è r e d e ces locut ions , q u o i q u e b i z a r r e , es t au to r i s ée p&i 
r u s K ? e t se d i t p a r a n a l o g i ^ a v e c les a u t r e s n o m b r e s d ' h e u r e s 
L A c a d é m i e l a qua l i f i e a v e c ra i son d e f a m i l i è r e ; m a i s on n e d ra>t 
p a s s u r les midi, a t t e n d u q u e ce m o t n ' a p a s d e p lu r i e l et n e s t p a » 
s y n o n y m e d e d o u z e h e u r e s . 11 v a u t d ' a i l l e u r s m i e u x d i r e ¿ e r s 

midi, vers minuit, vers une heure. 
« = = = • • ' 

C H A P I T R E V I I I . 

A C C O R D D E S P R O U O M S . 

8 1 7 . - JULES CHANTE, IL E S T HEUREUX. J U L I E CHANTE, E L L E 

E S T H E U R E U S E . L E S OISEAUX CHANTENT, ILS SONT £ E U S P U ? ; . - LES 

p r o n o m s s ' a c c o r d e n t en g e n r e e t e n n o m b r e a v e c le s u b s t a n t u 
d o n t i l s t i e n n e n t la p l a c e (Voy. n° 208) . 

8 1 8 , - Î V L E S ET J U L I E C B A J S Ï E K T , ) ^ SOHÏ DEUKEUX, ~ > e p r o -
-
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n o m q u i r e m p l a c e deux s u b s t a n t i f s s ingu l i e r s se m e t a u p lu r i e l . 
L o r s q u e les s u b s t a n t i f s son t d e d i f f é r en t s g e n r e s il se m e t a u m a s -
c u l i n . 

819 . — UN COURAGE o u UNE PRUDENCE A LAQUELLE ON PRODIGUE 
DES ÉLOGES. — L o r s q u ' u n p r o n o m se r a p p o r t e à d e u x s u b s t a n t i f s 
u n i s p a r la c o n j o n c t i o n ou, il n e s ' a c c o r d e q u ' a v e c l e d e r n i e r . 

820 . — DÉPLOYER IJN COURAGB, UNE INTRÉPIDITÉ A LAQUELLE 
RIEN NE RÉSISTE. — L o r s q u ' u n p r o n o m se r a p p o r t e à d e u x s u b s t a n -
tifs s y n o n y m e s , ou e x p r i m a n t s e u l e m e n t u n e g r a d a t i o n d a n s l a 
p e n s é e , il n e s ' a c c o r d e q u ' a v e c le d e r n i e r . 

821 . — CES CORBEILLES DE FRUITS SONT-ELLES PLEINES? CES 
DEUX SORTES DE FRUITS SONT-ILS OU SONT-ELLES AGRÉABLES? — 
Q u a n d un p r o n o m se r a p p o r t e à deux s u b s t a n t i f s u n i s p a r la p r é -
pos i t i on de, il s ' a c c o r d e g é n é r a l e m e n t a v e c le p r e m i e r ; c e p e n d a n t 
il e s t d e s c a s où on peu t le f a i r e a c c o r d e r a v e c l ' u n ou avec, l ' a u -
t r e , c o m m e d a n s l e second e x e m p l e c i - d e s s u s . 

8 2 2 . — JE LEUR AI DES OBLIGATIONS. — Le p r o n o m p e r s o n n e l 
leur ne p rend j a m a i s d 's , p a r c e qu ' i l es t le p lur ie l d e lui. Q u a n d 
leur e s t ad jec t i f ou p r o n o m possessif il en p r e n d u n e a u p lu r i e l , 
c o m m e d a n s : leurs amis ; ce sont les leurs. 

8 2 3 . — IL se FÂCHE; IL S'EST FACIIÉ; ce DOIT ÊTRE BEAU; C'EST 
VRAI. — On r e c o n n a î t q u e se e s t p r o n o m p e r s o n n e l q u a n d on 
p e u t le t o u r n e r p a r soi; il se fâche, c ' e s t - à - d i r e il fâche soi. Il es t 
p r o n o m d é m o n s t r a t i f q u a n d il s ignif ie cela; ce doit être beau, c ' e s t -
à - d i r e cela doit être beau. 

8 2 4 . — ÊTES v o u s LA MÈRE DE CET ENFANT? JE LA s u i s . — 
Q u a n d le p r o n o m pe r sonne l le r e p r é s e n t e un s u b s t a n t i f , il s ' a c -
c o r d e a v e c ce s u b s t a n t i f . D ' a p r è s ce t t e r èg l e on d i r a : Êles-vous 
la malade que j'ai rencontrée ? je LA suis ; Eles-vous les voyageurs 
arrivés ce malin ? Nous LES sommes. 

8 2 5 . — MADAME, ÈTES-VOUS MALADE? JE L E s u i s . — Q u a n d le 
p r o n o m p e r s o n n e l le se r a p p o r t e à un a d j e c t i f , ou à un s u b s t a n t i f 
p r i s a d j e c t i v e m e n t , il res te i n v a r i a b l e . D ' a p r è s ce t t e règ le on d i r a : 
Madame, êtes vous mère ? Je LE suis. Messieurs, êtes-vous négo-
ciants? Nous LE sommes. 

326 . — VOULEZ-VOUS M'ACCORDER UNE GRÂCE? JE LE VEUX BIEN. 
— L o r s q u e le p r o n o m le s e r a p p o r t e à un m e m b r e d e p h r a s e , il 
s igni f ie cela e t r e s t e i n v a r i a b l e . D ' a p r è s ce t t e r èg l e on d i r a : Si j'ai 
obtenu cette faveur, je LE dois à votre bonté (voy . n ° 219) . 

8 2 7 . — JE v o u s FAIS GRÂCE QUOIQUE VOUS NE LE MÉRITIEZ PAS. 
— Le p r o n o m le n e p e u t r e m p l a c e r un subs tan t i f p r i s d a n s u n 
s e n s i n d é t e r m i n é ; d a n s ce t e x e m p l e il n e r e m p l a c e p a s grâce, m a i s 
ce t t e p ropos i t i on ; queje vous fasse grâce; c 'est p o u r ce la qu ' i l l ie 

s ' a e c o r d e p a s . 

828 . — LES OBJETS DE NOS VOEUX L E SONT AUSSI DE NOS PLAI-
SIRS (Corneil le). — D a n s ce t te p h r a s e le m o t le r éve i l l e l ' i dée du 
m o t objets p r i s a d j e c t i v e m e n t ; c 'es t u n e s y l l e p s e ; c ' e s t c o m m e s ' i l 
y a v a i t sont aussi CELA , ce qu'on vient de dire, de nos plaisirs (1). 

8 2 9 . — CETTE EAU SRNT-BLLE LA ROSE? NON, ELLE NE LE SENT 
PAS ou NE LA SENT PAS. — D a n s ce t t e p h r a s e le doi t ê t r e i n v a -
r i ab le , p a r c e q u e le m o t rose n 'es t p a s e m p l o y é pou r dés igne r 
la ( leur , m a i s la m a n i è r e d e sen t i r ; c ' e s t une s o r t e d e locut ion a d -
v e r b i a l e . 

830 . — QUAND ON EST BELLE ET FRAÎCHE, ON EST FAITE POUR 
PLAIRE. EN FRANCE ON EST ÉGAUX DEVANT LA LOI. —- Le p r o n o m 
indéfini on v e u t o r d i n a i r e m e n t l ' ad jec t i f q u i le su i t au m a s c u l i n 
s i n g u l i e r ; c e p e n d a n t q u a n d il r e p r é s e n t e e s s e n t i e l l e m e n t u n e 
f e m m e , ou q u a n d il r éve i l l e é v i d e m m e n t u n e idée d e p l u r a l i t é , 
l ' ad jec t i f s e m e t a u f é m i n i n ou a u p lur ie l ( v o y . n° 835) . 

C H A P I T R E I X . 

ACCORD DES VERBES. 

§ I. — Accord du verbe en nombre. 

8 3 1 . — JE CHANTE. N o u s CHANTONS. — L e v e r b e s ' a c c o r d e e n 
n o m b r e et e n p e r s o n n e a v e c son s u j e t , qu ' i l en soi t p r é c é d é ou 
suivi . 

O n d i t q u e le v e r b e s ' a c c o r d e a v e c s o n s u j e t , p a r c e qu ' i l p r e n d 
u n e t e rmina i son p a r t i c u l i è r e se lon le n o m b r e e t la p e i s o n n e d u 
s u j e t . Il n e s ' a c c o r d e p a s en g e n r e , p a r c e qu ' i l n ' a p a s d e t e r m i -
n a i s o n p a r t i c u l i è r e selon le g e n r e du s u j e t . Il f au t e n e x c e p t e r les 
pa r t i c i pe s qu i s ' a c c o r d e n t d a n s c e r t a i n s c a s en g e n r e e t en n o m b r e . 

8 3 2 . — L e v e r b e s ' a c c o r a e p o u r m i e u x é t a b l i r le r a p p o r t qu ' i l 

(1) Le mot le dans ce cas et dans les cas analogues, ne remplaçant pas un nom, 
n'est pas un véritable pronom ; il rappelle plutôt les idées qu'on a dans l'esprit 
que les mots qu'on vient de prononcer, et peut être considéré comme exprimant 
une proposition implicite. Il nous semble qu'on pourrait l'appeler proproposi-
tion pour spécifier qu'il est mis pour une proposition. H en serait de même de 
tous les mots qui renferment une proposition implicite, connn« ou i , non, voici, 
voilà, hélas, chut, etc. 
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S R I __ ON CHANTE. - L e v e r b e q u i a p o u r s u j e t l e p r o n o m on 
GA m e t t o u i o u r s à la t ro i s i ème p e r s o n n e du s ingu l i e r l o r s m ê m e 
q u " c e p n o m réveille u n e i d é e d e p l u r a l i t é , c o m m e d a n s : o n e s i 
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P I L S À _ MA sor tm on MON FKKRR VIENDRA CE SOIR. - L o r s q u ' u n 
v e r b e a p f ^ « S S J f i S f t i 

« ^ a v e c i e d e r -

plur ie l , c o m m e d a n s : Ma sœur ou mes frères viendront me voir ; 
m a i s on do i t é v i t e r ce t t e oppos i t ion du plur ie l e t d u s i n g u t i e r . 

810 . — LE CHEVAL, COMME LE BOEUF, SERT AU LABOURAGE. — 
L o r s q u ' u n v e r b e a p o u r s u j e t d e u x s u b s t a n t i f s u n i s p a r les c o n -
jonc t ions comme, de même que, ainsi que, il n e s ' a c c o r d e q u ' a v e c 
le p r e m i e r , le s econd n ' é t a n t q u e le su je t d ' u n e p r o p o s i t i o n i n -
c iden te sous e n t e n d u e , e t s e r v a n t d e p o i n t d e c o m p a r a i s o n . 

8IL CNACUN S'EN PLAINT. CHACUN D'EUX LE DÉSIRE. — Le 
p r o n o m chacun e x c l u a n t t o u t e idée d e p l u r a l i t é v e u t t o u j o u r s l e 
v e r b e a u s ingu l i e r . Ce s e r a i t d o n c u n e f a u t e d ' é c r i r e : chacun cf eux 
te désirent. , 

8 1 2 . — SA COLÈRE, SA FUREUR NOUS GLAÇA D EPOUVANTB. — 
L o r s q u ' u n v e r b e a p o u r s u j e t p l u s i e u r s s u b s t a n t i f s s y n o n y m e s , il 
n e s ' a c c o r d e q u ' a v e c le d e r n i e r . D a n s ce c a s les s u b s t a n t i f s n e 
do iven t po in t ê t r e l iés p a r la c o n j o n c t i o n et, e t ce lu i q u i e x p r i m e 
l ' idée la p l u s fo r t e do i t ê t r e p l acé l e d e r n i e r (735).^ 

813 AVEZ PITIÉ DES PAUVRES : L'HUMANITÉ, LA RELIGION, 
DIEU VOUS LE COMMANDE.—Lorsqu'un v e r b e a pou r s u j e t p l u s i e u r s 
s u b s t a n t i f s e x p r i m a n t u n e g r a d a t i o n d a n s la p e n s é e , l o r s m ê m e 
qu ' i l s n e s e r a i e n t po in t s y n o n y m e s , il n e s ' a c c o r d e qu avec le de r -
n ie r , p a r c e q u e l ' i dée e x p r i m é e p a r ce d e r n i e r m o t e s t d o m i n a n t e , 
e t qu ' e l l e e f f ace en q u e l q u e so r t e l es a u t r e s . 

814 —CETTE MAISON, CE CHAMP, CET ARBRE, TOUT ME RAPPELLB 
MON ENFANCE. — L o r s q u ' u n v e r b e a un s u j e t f o r m é d e p lus i eu r s 
m o t s r e n f e r m a n t u n e e x p r e s s i o n q u i r é u n i t t o u s les m o t s p r e c e -
d e n t s , te l s q u e tout, rien, personne, chacun, e t c . , il n e s a c c o r d e 
q u ' a v e c ce d e r n i e r m o t . E x e m p l e : Les conseils, la douceur, la sé-
vérité, rien ne le touche. t 

815.—MANGER, BOIRE Et SE PBOMENER, EST OU C EST LEUR UNIQUE 
OCCUPATION. — L o r s q u ' u n v e r b e a pou r s u j e t p l u s i e u r s inf in i t i f s il 
s e m e t t o u j o u r s a u s ingu l i e r , p a r c e q u e l ' inf ini t i f n ' a y a n t p a s d e 
n o m b r e n e peu t c o m m u n i q u e r l ' idée d e p l u r a l i t é . Le v e r b e , 
d a n s ce c a s , s ' a c c o r d e a v e c le p r o n o m d é m o n s t r a t i f ce e x p r i m é ou 
so t i s - en t endu . 

816 — AVOIR BEAUCOUP D'ENFANTS EST UNE CHARGE POUR LES 
P A U V R E S . — L o r s q u ' u n v e r b e a p o u r s u j e t un infini t if su iv i d ' u n 
r é g i m e p lu r i e l , il s e m e t a u s ingu l i e r , p a r c e q u e 1 infini t if e t s o n 
r é g i m e f o r m e n t u n tout q u e l 'on p e u t r e n d r e p a r cela. 

817 — TROP DE CHEVEUX ÉCHAUFFE I.A TÊTE. — D a n s ce t t e 
p h r a s e l e v e r b e se m e t au s ingu l i e r , p a r c e qu ' i l a p o u r s u j e t u n 
inf ini t i f s o u s - e n t e n d u ; c ' e s t Comme si l 'on d i sa i t : Avoir trop de 
cheveux échauffe la tête (846) . 

848 . — BEAUCOUP D'ENFANTS EST UNE CHARGE POUR LES PAUVRES. 
BEAUCOUP D'ENFANTS SONT A CHARGE A LEURS PARENTS. — D a n s fa 
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p r e m i è r e p h r a s e le verbe es t au s ingul ier , pa rce qu ' i l a pour s u j e t 
u n infinitif sous - en t endu ; c 'es t c o m m e si l 'on d i s a i t : avoir beau-
coup d'enfants, etc. Dans la seconde il se m e t au p lur ie l , p a r c e 
qu ' i l n ' y a pas d ' inf ini t i f sous-entendu ; le s u j e t du ve rbe est en-
fants. 

8 4 9 . — U N DE SES ENFANTS LUI DONNERA DU CHAGRIN. L ' O R EST 
UN DES MÉTAUX QUI BRILLENT LE PLUS. — APRÈS UH de SUIVI D'UN 

subs t an t i f p lur ie l , le v e r b e su m e t au s ingul ier ou au p lur ie l selon 
qu-' l 'act ion est faite, par un seul ou p a r p lus i eu r s agents . 

8 5 0 . — U N EST A DEUX, COMME DEUX EST A QUATRE OU SONT A 
QUATRE. — 11 f au t dire comme deux est à quatre, pa rce que le mot 
nombre est sous-en tendu . Mais on m e t t r a i t le v e r b e au pluriel si 
deux d é t e r m i n a i t u n subs tan t i f p lu r i e l , c o m m e d a n s : Un franc 
est à deux francs, comme deux francs sont à quatre francs. 

8 5 1 . — C ' E S T MON F R È R E . C E SONT E U X . C E SONT MES FRÈRES. — 
Le v e r b e être a y a n t pour su je t le p ronom ce, ne se m e t au p lu r ie l 
que lorsqu' i l est suivi d 'un subs tant i f plur iel Ou d ' u n p r o n o m de la 
t r o i s i è m e p e r s o n n e du p lu r i e l ; d a n s tous les au t r e s ca s il se m e t 
au s ingul ie r . D ' a p r è s cela on di ra : C'est mon frère et ma sœur; 
c'est elle el lui; c'est nous; c'est vous ; sont-ce eux ? 

L ' u s a g e autor ise l 'emploi d u p lur ie l ou d u s ingul ier q u a n d le 
v e r b e est à l ' i m p a r f a i t , p a r c e q u e la consonnance e s t la m ê m e . 
On é c r i r a d o n c : Si c'étaient eux ou si c'était eux; qu'étaient-ce, 
ou qu'était-ce que les chevaliers de Malle ? 

Le s ingul ier es t p l u s é n e r g i q u e e t peut encore s ' e m p l o y e r q u a n d 
l ' e spr i t est d é t o u r n é du subs tant i f p lu r ie l pou r s e p o r t e r , ou s u r le 
ve rbe , ou s u r un a u t r e subs t an t i f s ingu l ie r . E x e m p l e : C'est donc 
les dieux et non pas la mer qu'il faut craindre (Fénélon) . 

Ce n'est pas les Troyens, c'est Hector qu'on poursuit (Racine). 
D a n s l ' exp re s s ion si ce n'est il f a u t tou jour s lë s i n g u l i e r , lors 

m ê m e qu 'e l le es t s u h i e d ' u n s u b s t a n t i f p lu r ie l . E x e m p l e : Qui 
nous aimera si ce n'est nos parents? 

D ' a p r è s les p r inc ipes c i -dessus il f a u d r a i t d i re : Ce sont cent 
francs qu'on me doit, e t non c'est cent francs; c e p e n d a n t le s i n g u -
lier es t p l u s us i té , soit p a r e u p h o n i e , soi t p a r el l ipse du m o t 
somme ; c ' e s t c o m m e si l 'on d i s a i t : C'est la, somme de cent francs 
qu'on me doit. 

§ 11. — Accord du verbe en personne. 

8 5 2 . — MON FRÈRE ET MOI NOUS SERONS BLÂMÉS. — Q u a n d l e 
verbe a u n s u j e t composé de mots de d i f fé rentes personnes , il s ' ac -
corde a v e c la personne qu i a la p r io r i t é . La p r e m i è r e a la p r io r i t é 
sur la seconde , et la seconde sur la t ro i s ième (836). 
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8 5 3 . — V o u s o u MOI SERONS RENVOYÉS D ' I C I . — D ' a p r è s l a r è g l e 
de l ' accord des v e r b e s (852), le v e r b e de ce t te p h r a s e , a y a n t p o u r 
su je t d e u x p r o n o m s de personnes d i f fé ren tes , doi t s ' a cco rde r 
a v e c celle q u i a la p r i o r i t é , c ' e s t - à - d i r e a v e c la p r e m i è r e 
pe r sonne . 

D 'un a u t r e côté , les d e u x p r o n o m s é t an t u n i s par la conjonct ion 
ou (839), le ve rbe ne doi t s ' a cco rde r qu ' avec le de rn i e r . 11 y a d o n c 
d o u b l e ra i son pour m e t t r e le v e r b e à la p r e m i e r e p e r s o n n e d u 
s ingul ier , et p a r c o n s é q u e n t il se ra i t r i gou reusemen t exac t de d i r e : 
Foi/s ou moi serai renvoyé d'ici; m a i s ce t te cons t ruc t ion choquan t 
à la fois l 'oreille e t le sens , i l est a d m i s de d i r e : Fous ou moi serons 
renvoyés d'ici. Du i e s t e , il s e ra i t p r é f é r ab l e d 'évi ter la diff icul té 
au m o y e n d ' u n e a u t r e t o u r n u r e , c o m m e p a r exemple , L'un de 
nous deux sera renvoyé d'ici. 

854. — C'EST MOI QUI PARLERAI. — Le v e r b e qu i a pou r s u j e t le 
p r o n o m relatif qui. p r e n d le n o m b r e et la pe r sonne de l ' a n t é c é -
den t de ce p r o n o m . D ' a p r è s ce t t e règle on d i r a : c'est moi qui ai 
fait cela, et non qui a,fait cela; Dieu dit aux Hébreux : Cest moi 
qui vous ai tirés de l'Egypte. 

Molière a d i t à tor t : Ce n'est pas moi qui se ferait prier; il f a l -
lai t d i re : qui me ferais prier. 

8 5 5 . — C ' E S T MOI SEUL QUI SUIS MALADE. J E NE SUIS PAS LE SEUL 
QUI ?OIT MALADE. — L 'adjec t i f n ' a y a n t par l u i - m ê m e ni gen re ni 
n o m b r e ne peu t servir d ' a n t é c é d e n t au p r o n o m relat i f , à moins 
qu ' i l ne soit p r i s s u b s t a n t i v e m e n t . Dans le p r e m i e r exemple seul 
es t u n adject i f qu i modi f i e m o t ; moi es t l ' an t écéden t de qui; c 'es t 
pourquo i le ve rbe se m e t à la p r e m i è r e p e r s o n n e . Dans le second 
exemple seul es t un subs tan t i f s ingul ier e t l ' an t écéden t de qui;c est 
pourquo i le ve rbe se met à la t ro i s ième pe r sonne . On d i ra i t au 
p lur ie l . . , 

Nous ne sommes pas les seuls qui soient malades e t non 
qui soyons malades. Nous étions deux qui étions du même avis e t 
non qui étaient du même avis. Dans ce t te d e r n i è r e p h r a s e il est 
p lus é légan t de d i r e : Nous étions deux du même avis. 

8 5 6 . — C E U X DE v o u s QUI PENSENT CELA, SE T R O M P E N T . — L o r s -
q u e le p r o n o m qui est p r é c é d é de p lus ieurs n o m s ou p r o n o m s lies 
p a r le sens , il a pour a n t é c é d e n t le mot q u i d o m i n e d a n s la pensée 
et qui ser t de su je t , lors m ê m e que ce m o t n e le p récéde ra i t pa s 
i m m é d i a t e m e n t . Dans c e t exemple l ' an técéden t de qui es t ceuœet 
non vous; c 'es t pourquo i il s e r a i t incorrec t de d i re : ceux de vous 
qui pensez cela vous vous trompez. 

D ' a p r è s cela on d i r a : 
Nous sommes les Heures guerrières 
Qui PRÉSIDONS aux durs travaux (Alex. Dumas) . 



On peut dire que c'est l'immense majorité de nos actions qui EST 

'P0$estîeqènêral, moins que les officiers, qui EST blâmable. 
Remarque. Le p r o n o m relat if d e v a n t ê t r e r a p p r o c h e le p lus pos-

sible d e son vé r i t ab l e an técéden t , il convien t d ' e m p l o y e r une a u t r e 
t o u r n u r e toutes les fois que cela p e u t ê t r e nécessa i re p o u r la c l a r t é 
ou p o u r l 'orei l le ; a i n s i , d a n s ce de rn i e r exemple il se ra i t p lus 
co r r ec t de d i re : C'est moins le général qui est blâmable que les o f f i -
ciers. 

§ III. — Accord du verbe avec les collectifs. 

8 5 7 — L ' A R M É E DES E N N E M I S F U T V A I N C U E . U N E TROUPE D ' E N -
NEMIS SACCAGERENT LE PAYS. - Q u a n d u n v e r b e a pour su je t d e u x 
subs t an t i f s dont le p remie r est u n collectif , il s ' accorde a v e c le 
collectif si c 'est u n collectif général ; m a i s si c 'est u n collectif p a r -
titif il s ' a cco rde avec le second s u b s t a n t i f . D ' a p r è s ce la on d i r a : 
L'inimité des perfections de Dieu m'accable ( A c a d U n e foule de 
nymphes couronnées de \leurs étaient assises auprès d'elle (Fénelon) ; 
La foule des courtisans qui environnent les rois, empêche là vérité 
d'arriver jusqu'à eux; Une foule d'astres brillent pondant la nuit; 
Cette quantité de livres ne sert à rien; Quantité de livres ne servent à 
rien; Une foule d'enfants composée d'écoliers courut dans la rue; 
Une couple de pigeons ne sont pas suffisants pour dîner. 

Remarque. Lo m ê m e m o t est s o u v e n t collectif g é n é r a l ou p a r t i -
tif selon le s e n s , ce qui e n r e n d l a dis t inct ion que lque fo i s diffi-
cile. 11 f au t d a n s ce ca s e x a m i n e r celui des deux subs tan t i f s qui 
p r é s e n t e l ' i dée d o m i n a n t e . 

8 5 G L A PLUPART DES IIQMMES P A R L E N T SANS P E N S E R . L A P L U -
PART SETROMFENT. — La plupart é t a n t un collectif p a r t i t i f , le 
ve rbe s ' accorde a v e c le second subs tan t i f . Q u a n d la plupart est 
e m p l o y é seul , il y a tou jour s u n second subs tant i f s o u s - e n t e n d u . 
La plupart se trompent, c ' es t -à-d i re L a plupart des hommes se 

iT°Remarque. La plupart est un subs t an t i f qu i n ' a po in t d e p lur ie l 
ë t n e s ' emplo ie j a m a i s s a n s a r t i c le . 

8 5 9 , _ P E U DE P E R S O N N E S S E P L A I S E N T DANS LA SOLITUDE. B E A U -
COUP AIMENT LA SOCIÉTÉ. - Les a d v e r b e s de q u a n t i t é , tels que : 
peu beaucoup, assez, infiniment, guère, plus, e t c . , r emp l i s sen t 
les fonct ions de collectifs pa r t i t i f s , e t r éve i l l en t , c o m m e tous les 
collectifs, une idée de p lura l i té ; c 'es t p o u r q u o i le v e r b e s acco rde 
aveo le subs tan t i f qui sui t l ' a d v e r b e ; et c o m m e ce substant i f es t 
t o u j o u r s p lur ie l , le verbe se met auss i au p lur ie l . 

Quand l ' a d v e r b e est seu l le v e r b e se met éga lemen t au p lur ie l , 

pa rce qu ' i l y a u n subs tan t i f p lur ie l s o u s - e n t e n d u . Beautmup 
aiment la société, c 'es t-à-dire Beaucoup d'hommes aiment la so-
ciété. 

Remarque. L ' a d v e r b e plus p e u t ê t re suivi d 'un subs tan t i f s i n -
gulier ; d a n s ce ca s le v e r b e se m e t éga lemen t au s ingu l i e r ; a ins i 
l ' on d i r a : ¡'lus d'un homme sait lire, et non savent lire. 

§ IV. — Remarques sur quelques cas particuliers de l'orthographe 
des verbes, 

860 . - JE VEUX CHANTER; J'AI CHANTÉ. — Lorsque deux s e r b e s 
se su ivent d a n s la m ê m e proposi t ion, le second se m e t a l 'mfi-

La ra i son e n est que le p r e m i e r v e r b e e x p r i m a n t à la fois le 
n o m b r e , la pe r sonne , le m o d e e t le t e m p s , il suff i t d ' ind iquer le 
second d ' u n e m a n i è r e vague, sans r épé t é r les m ê m e s m o d i f i c a -
t ions . . , 

Si le p remie r ve rbe est un aux i l i a i re se rvan t a c o n j u g u e r le s e -
cond à u n temps composé , ce de rn i e r doi t ê t r e au pa r t i c ipe pas se , 
c o m m e d a n s : j'ai chanté. , , , 

Remarque. Cette règle es t su r tou t uti le pou r les v e r b e s de la pre-
m i è r e con juga ison , pa rce q u e qu ' i l s se p rononcen t de m ê m e a 
l ' infinitif et au pa r t i c ipe pas sé , ce qui peut que lquefo i s la isser d u 
dou te s u r l ' o r thographe . / , , , 

On peu t encore s 'en assure r en s u b s t i t u a n t au v e r b e dou teux u n 
ve rbe d ' u n e a u t r e con juga i son , e t la prononcia t ion f e ra a i s é m e n t 
reconna î t re si le sens veu t l ' infinitif ou le pa r t i c ipe ; comme d a n s : 
j'ai battu, je veux battre. 

G,;* — V o u s CONSOLEZ LES P A U V R E S . J E VEUX v o u s CONSOLER. — 

Dans le p r e m i e r exemple le v e r b e es t à la seconde pe r sonne , p a r c e 
qu'il a pou r su je t vous ; d a n s le second il es t a l ' infinitif p a r c e q u e 
le p r o n o m vous es t r ég ime et non s u j e t . 

Le second verbe es t d a n s le cas de d e u x ve rbes qui se su iven t et 
don t le second se m e t à l ' inf ini t i f . 

802 - JE LOUERAI. JE PRIERAI. — D a n s les ve rbes d-, la p r e -
miè re con juga i son l ' r du f u t u r e t du condi t ionnel est t o u j o u r s p r é -
cédée d ' u n e mue t , pa rce que ce s t emps sont fo rmés de I infinitif e n 
a j o u t a n t ai, ais. C e p e n d a n t en poés ie on s u p p r i m e que lquefo is 
\'e m u e t pou r fa i re u n e sv l l abe de m o i n s , e t on le r e m p l a c e p a r u n 
accen t circonflexe. On écr i t : je prîrai, je burat. 

Remarque. Cet te obse rva t ion n 'es t uti le que pour les ve rbe* de 
la p r e m i è r e conjugaison don t la finale de 1 mfimti f e s t p recedee 
d ' u n e voyel le , pa rce qu ' a lo r s î e m u e t d u f u t u r es t peu sensible , 
c o m m e d a n s : je saluerai, je créerai, je nouerai,] emrerai, e t c . 



8 6 3 . — V o u s PRIEZ AUJOURD'HUI; VOUS PRIIEZ H I E R . — L e s v e r -
bes de la première conjugaison en ier, et le verbe rire, p rennent 
deux i a u x deux premières personnes du pluriel de l ' imparfai t de 
l 'indicatif et du présent du subjonct i f , parce que ces deux temps 
é tan t formés du part icipe présent en changeant ant en ions, iez, 
il ya un i à la rac ine et un à la finale, comme dans pri-ant, nous 
pri-ions, ri-ant, nous ri-ions. Au présent de l ' indicatif il ne f a u t 
qu 'un i, parce qu' i l n ' y en a point à la finale, comme dans nous 
pri-ons, nous ri-ons. 

Remarque .Cette observat ion s 'appl ique également aux verbes en 
j/er et à tous ceux dont le part icipe présent esi en y ant; ces ve rbes 
prennent , pa r la même raison, un i après l'y a u x deux premières 
personnes du pluriel de l ' imparfa i t de l'indicatif et du présent du 
subjonct i f . Essuy-ant, nous essuy-ons, que nous essuy-ions; 
voyant, nous voxj-ons, que nousvoy-ions. Il faut en excepter le verbe 
avoir qui fait ay-ant, que nous ayons, que vous ayez-, e t le verbe 
être, qui fait que nous soyons, bien que son part icipe présent soit 
étant. 

CHAPITRE X. 
ACCOItD DES PARTICIPES. 

§ I. — Participe présent, 

8 6 4 . — D E S ENFANTS CARESSANT LEUR MÈRE. C E S ENFANTS SONT 
CARESSANTS. — Le par t ic ipe présent est invar iable . Quand il est 
employé adject ivement , il est adjectir verba l et s 'accorde comme 
les au t r e s adject i fs . 

863. — On dist ingue le par t ic ipe présent de l 'adjectif verbal en 
ce que l 'adjectif ve rba l , comme tous les au t res adjectifs, est tou-
jours accompagné ou peut ê t re accompagné du verbe être, e t qu' i l 
exprime une qual i té ou une maniè re d 'ê t re actuelle et pe rmanen te . 
J'ai des enfants caressants, c 'es t-à-dire qui sont caressants. Le par-
ticipe présent expr ime une act ion, et ne peu t être joint au verbe 
être; on le reconnaî t en ce qu 'on peut y substi tuer un aut re t emps 
du verbe précédé de qui, comme, parce que, puisque : J'ai vu des 
enfants caressant leur mère, c 'est-à-dire qui caressaient leur mère. 
On peut aussi le considérer comme un gérondif eu le fa i san t pré-
céder de la préposit ion en : Ces enfants travaillant à l'envi feront 
des progrès; c 'est-à-dire en travaillant à l'envi. 

Remarques : 1 0 La distinction du par t ic ipe présent et de l 'adjèc-
tif verbal offre souvent une grande difficulté ; les g rammair iens 
eux-mêmes ne sont pas d 'accord à cet égard ; les uns veulent 
que les mots en ant venant d 'un verbe intransitif soient sou-
mis à i a règle générale, d ' au t res qu' i ls soient tou jours invar ia -
bles. Ainsf les uns écrivent : Je connais une dame demeurante à 
Versailles; les au t res : demeurant à Versailles. Ces derniers se 
fondent su r l 'usage et l 'euphonie ; en effet, l 'oreille serai t désa-
gréab lement f rappée si l'on disait : On voit à l'Arsenal des armes 
appartenantes à toutes les époques. On peut cependant formuler le 
pr inc ipe de la maniè re su ivante • 

On emploie l 'adjectif verbal en ant quand on veut expr i -
mer une a p t i t u d e , une qual i té , une h a b i t u d e , une disposition 
à agir plutôt qu 'une ac t ion , ou mcme si l'on veut peindre 
une action qui , par sa continuité , se t ransforme en état. Dans tous 
les au t r e s cas on fait usage du participe actif qui est inva-
riable (n° 469). 

2° Autrefois le par t ic ipe présent s 'accordai t , comme en latin, en 
gen re et en nombre avec le sujet . 

Boileau à dit : 

Et plus loin des laquais l'un l'autre s'agaçants, 
Font aboyer les chiens et jurer les passants. 

On trouve aussi dans Voltaire : 

Que deux Alexandrins côte à côte marchants, 
L'un serve pour la rime et l'autre pour le sens. 

Le style de pra t ique conserve encore l 'usage b izarre d 'écr ire : 
Les ayants droit. 

D'après la règle précédente on écrira : Les soi-disant docteurs 
et non soi-disants ; c 'es t comme s'il y avai t : des hommes disant 
soi ou qui disent soi docteurs. 

§ H. _ Participe passé. Règles fondamentales. 

8 6 6 . — N o u s SOMMES ÉPUISÉS DE FATIGUE. — L e p a r t i c i p e p a s s é 
conjugué avec l 'auxil iaire être, expr imé ou sous-entendu, est a d -
ject i f 'verbal et s 'accorde avec son sujet comme tous les autres 
adject ifs , quelle que soit la place de ce suje t . 

Remarque. Quand un part icipe est construit sans auxiliaire, 
c 'es t toujours le ve rbe être qui est sous-entendu : 

Nous arrivons épuisés de fatigue, c 'es t -à-dire étant épuisés. 



8 6 3 . — V o u s PRIEZ AUJOURD'HUI; VOUS PRIIEZ H I E R . — L e s v e r -
bes de la première conjugaison en ier, et le verbe rire, p rennent 
deux i a u x deux premières personnes du pluriel de l ' imparfai t de 
l 'indicatif et du présent du subjonct i f , parce que ces deux temps 
é tan t formés du part icipe présent en changeant ant en ions, iez, 
il ya un i à la rac ine et un à la finale, comme dans pri-ant, nous 
pri-ions, ri-ant, nous ri-ions. Au présent de l ' indicatif il ne f a u t 
qu 'un i, parce qu' i l n ' y en a point à la finale, comme dans nous 
pri-ons, nous ri-ons. 

Remarque .Cette observat ion s 'appl ique également aux verbes en 
j/er et à tous ceux dont le part icipe présent esi en y ant; ces ve rbes 
prennent , pa r la même raison, un i après l'y a u x deux premières 
personnes du pluriel de l ' imparfa i t de l'indicatif et du présent du 
subjonct i f . Essuy-ant, nous essuy-ons, que nous essuy-ions; 
voyant, nous voxj-ons, que nousvoy-ions. Il faut en excepter le verbe 
avoir qui fait ay-anl, que nous ayons, que vous ayez-, e t le verbe 
être, qui fai t que nous soyons, bien que son part icipe présent soit 
étant. 

CHAPITRE X. 
ACCORD DES PARTICIPES. 

§ I. — Participe présent, 

8 6 4 . — D E S ENFANTS CARESSANT LEUR MÈRE. C E S ENFANTS SONT 
CARESSANTS. — Le par t ic ipe présent est invar iable . Quand il est 
employé adject ivement , il est adjectir verba l et s 'accorde comme 
les au t r e s adject i fs . 

863. — On dist ingue le par t ic ipe présent de l 'adjectif verbal en 
ce que l 'adjectif ve rba l , comme tous les au t res adjectifs, est tou-
jours accompagné ou peut ê t re accompagné du verbe être, e t qu' i l 
exprime une qual i té ou une maniè re d 'ê t re actuelle et pe rmanen te . 
J'ai des enfants caressants, c 'es t-à-dire qui sont caressants. Le par-
ticipe présent expr ime une act ion, et ne peu t être joint au verbe 
être; on le reconnaî t en ce qu 'on peut y substi tuer un aut re t emps 
du verbe précédé de qui, comme, parce que, puisque : J'ai vu des 
enfants caressant leur mère, c 'est-à-dire qui caressaient, leur mère. 
On peut aussi le considérer comme un gérondif eu le fa i san t pré-
céder de la préposit ion en : Ces enfants travaillant à l'envi feront 
des progrès; c 'est-à-dire en travaillant à l'envi. 

Remarques : 1 0 La distinction du par t ic ipe présent et de l 'adjèc-
tif verbal offre souvent une grande difficulté ; les g rammair iens 
eux-mêmes ne sont pas d 'accord à cet égard ; les uns veulent 
que les mots en ant venant d 'un verbe intransitif soient sou-
mis à i a règle générale, d ' au t res qu' i ls soient tou jours invar ia -
bles. Ainsf les uns écrivent : Je connais une dame demeurante à 
Versailles; les au t res : demeurant à Versailles. Ces derniers se 
fondent su r l 'usage et l 'euphonie ; en effet, l 'oreille serai t désa-
gréab lement f rappée si l'on disait : On voit à l'Arsenal des armes 
appartenantes à toutes les époques. On peut cependant formuler le 
pr inc ipe de la manière su ivante • 

On emploie l 'adjectif verbal en ant quand on veut expr i -
mer une a p t i t u d e , une qual i té , une h a b i t u d e , une disposition 
à agir plutôt qu 'une ac t ion , ou même si l'on veut peindre 
une action qui , par sa continuité , se t ransforme en état . Dans tous 
les au t r e s cas on fait usage du participe actif qui est inva-
riable (n° 469). 

2° Autrefois le par t ic ipe présent s 'accordai t , comme en latin, en 
gen re el en nombre avec le sujet . 

Boileau à dit : 

Et plus loin des laquais l'un l'autre s'agaçants, 
Font aboyer les chiens et jurer les passants. 

On trouve aussi dans Voltaire : 

Que deux Alexandrins côte à côte marchants, 
L'un serve pour la rime et l'autre pour le sens. 

Le style de pra t ique conserve encore l 'usage b izarre d 'écr ire : 
Les ayants droit. 

D'après la règle précédente on écrira : Les soi-disant docteurs 
et non soi-disants ; c 'es t comme s'il y avai t : des hommes disant 
soi ou qui disent soi docteurs. 

§ H. _ Participe passé. Règles fondamentales. 

8 6 6 . — N o u s SOMMES ÉPUISÉS DE FATIGUE. — L e p a r t i c i p e p a s s é 
conjugué avec l 'auxil iaire être, expr imé ou sous-entendu, est a d -
ject i f 'verbal et s 'accorde avec son sujet comme tous les autres 
adject ifs , quelle que soit la place de ce suje t . 

Remarque. Quand un part icipe est construit sans auxiliaire, 
c 'es t toujours le ve rbe être qui est sous-entendu : 

Nous arrivons épuisés de fatigue, c 'es t -à-dire éianl épuisés. 



8 6 7 . — J ' A I L U DES LIVRES. L E S LIVRÉS QL'Ë J*AI L U S , J E LES 
Ai P E R D U S . — L e p a r t i c i p e p a s s é c o n j u g u é a v e c avoir, s ' a c c o r d e 
avec son r é g i m e d i rec t q u a n d il en e s t p r é c é d é , e t r e s t e i n v a r i a -
b l e q u a n d il en e s t su iv i . 

D a n s j ' a i l u des livres, le p a r t i c i p e lu es t i n v a r i a b l e p a r c e qu ' i l 
e s t c o n j u g u é a v e c le v e r b e cvùoir e t qu ' i l e s t su iv i d e son r é g i m e 
d i r e c t livres; j'ai lu QUOI? — R é p . des livres. 

D a n s les livres QUE j'ai LUS, le p a r t i c i p e lus es t m a s c u l i n p lu r i e l , 
p a r c e qu ' i l e s t c o n j u g u é a v e c avoir e t qu ' i l es t p r é c é d é d e son r é -
g ime d i r ec t que r e m p l a ç a n t litres. 

D a n s je LES ai perdus, le r é g i m e d i r e c t es t les r e m p l a ç a n t li-
vres. 

Remarqués. 1° Le p r i n c i p e d e l ' a c c o r d d e s p a r t i c i p e s p a s s é s se 
r é d u i t à d e u x r è g l e s (866, 867) ; t o u t e s les a u t r e s ne son t q u e des 
a p p l i c a t i o n s d e c e s deux r èg le s f o n d a m e n t a l e s d a n s q u e l q u e s c a s 
p a r t i c u l i e r s . 

2° Q u a n d le p a r t i c i p e p a s s é c o n j u g u é a v e c avoir, e s t p r é c é d é 
d e son r é g i m e d i r e c t , c e r é g i m e e s t t o u j o u r s r e p r é s e n t é pa r u n 
des p r o n o m s que, le, la, les, me, le, se, nous, vous, ou p a r u n s u b -
s t an t i f p r é c é d é d e quel, que de, combien, e tc . 

D ' a p r è s ce t t e r èg l e on é c r i r a : 
Quels livres avez-vous lus? Que de livres vous avez lus! Com-

bien de livres avez-vous lus ? Combien de fruits j'ai mangés ! Plus 
d'élèves il a réunis, moins de peine il a eue. Plus il a réuni d'élèves 
moins il a eu de peine. 

3° Q u a n d le p a r t i c i p e p a s s é e s t c o n j u g u é a v e c avoir le s u j e t 
n ' inf lue en rien s u r l ' accord ; l e r é g i m e d i r e c t e s t la s eu l e c h o s e 
q u e l 'on d o i v e c o n s i d é r e r . La d i f f icu l té de l ' a c c o r d d e s p a r t i c i p e s 
cons i s te à t r o u v e r , d a n s c e r t a i n s c a s , le v é r i t a b l e r é g i m e d i r ec t . 

§ III. — Difficultés dans l'application des règles fondamentales. 

8 6 8 . — E L L E N 'A VÉCU QU'UN INSTANT. L E S DIX ANNÉES QU'IL A 
VÉCU. ELLE EST ALLÉE. — Le p a r t i c i p e p a s s é des v e r b e s n e u t r e s 
n ' a y a n t p a s d e r é g i m e d i r ec t es t t o u j o u r s i n v a r i a b l e q u a n d il e s t 
c o n j u g u é a v e c avoir. Q u a n d il es t c o n j u g u é a v e c être, il s ' a c c o r d e 
avec son s u j e t . 

Remarque. D a n s ces d e u x p h r a s e s : Il n'a vécu qu'un instant; 
Les dix années qu'il a vécu, les s u b s t a n t i f s instant e t années n e 
s o n t po in t l es r é g i m e s d i r e c t s du v e r b e vivre, c o m m e on p o u r r a i t 
le c r o i r e , a t t e n d u q u e vivre, é t a n t u n v e r b e n e u t r e , n e p e u t avo i r 
d e r é g i m e d i r e c t . I ls n ' e n sont q u e les c o m p l é m e n t s a d v e r b i a u x ; 
c ' e s t c o m m e s ' i l y a v a i t : Il n'a vécu que p e f i d a n t un instant; les 
dix années p e n d a n t lesquelles il a vécu. 

869 . — COÛTÉ; VALU, PESÉ. — Selon la p l u p a r t des g r a m m a i -
r iens m o d e r n e s , les v e r b e s coûter, valoir, peser, e m p l o y é s d u n e 
m a n i è r e r e l a t i ve , son t e n t i è r e m e n t p a s s é s à l ' é t a t de v e r b e s t r a n -
si t i fs e t l e u r s pa r t i c i pe s do iven t ê t r e o r t h o g r a p h i é s c o m m e tels. O n 
é c r i r a d o n c a v e c l ' a c c o r d , a u s e n s p r o p r e c o m m e au s e n s figure : 
Les cent francs que cet ouvrage a coûtés; Les larmes que sa morta 
coûtées.—La somme que cette bibliothèque a value ; Lés honneurs que 
sa place lui a valus. — Ce marchand a vérifié ces ballots et lesa 
tous pesés ; On dit que ce ballot pèse cent livres : il ne les a jamais 
pesées. 

Aut re fo i s ces v e r b e s é t a i e n t r e g a r d é s c o m m e t rans i t i f s ou m -
t r a n s i t i f s se lon le s e n s ; s avo i r : COÛTER in t rans i t i f q u a n d il s i -
gnif ie acheter à un certain prix, et t r ans i t i f d a n s le s e n s d 'occas ion-
n e r ; VALOIR in t rans i t i f q u a n d il s ignif ie avoir une certaine valeur, 
e t t rans i t i f d a n s le s e n s d e p r o c u r e r ; PESER in t rans i t i f q u a n d i l 
s ignif ie avoir un certain poids, e t t r ans i t i f d a n s le s e n s d e faire 
l'action de peser. Q u e l q u e s p e r s o n n e s fon t e n c o r e ce t t e d i s t inc t ion 
et é c r i v e n t en c o n s é q u e n c e s a n s accord : Les cent francs que Cet 
ouvrage a coûté ; La somme que cette bibliothèque a Valu; Les cent 
livres que ce ballot a pesé ; e t a v e c a c c o r d d a n s les a u t r e s cas. (1). 

Remarque. Se lon l ' A c a d é m i e , le v e r b e coûter es t n e u t r e clans 
t o u s les cas et n ' a p a s d e p a r t i c i p e ; è l le a j o u t e : « c e p e n d a n t 
p l u s i e u r s p e r s o n n e s éc r iven t : Les cent mille francs que cette mai-
son m'a coûtés ; Les efforts que ce trava il m'a coûtés ; La peine qu il 
m'a coûtée. L ' e x a c t i t u d e g r a m m a t i c a l e e x i g e : Les vingt mi l le 
f r a n c s q u e ce t te m a i s o n m ' a c o û t é ; Les e f fo r t s , la pe ine q u e ce 
t r a v a i l m ' a c o û t é . » Le v e r b e valoir es t actif d a n s le s e n s d o pro-
curer, faire obtenir, produire, e t n e u t r e d a n s tou te s les a u t r e s 
accep t ions ; peser e s t actif d a n s le sens d e f a i r e l ' ac t ion d e p e s e r , e t 
n e u t r e q u a n d il s ignif ie avoir le poids de, E l le n e d o n n e p a s 
d ' e x e m p l e s d e l ' accord d u p a r t i c i p e d e ces d e u x d e r n i e r s v e r b e s . 

8 7 0 . — L E S VERS QUE J 'AI ENTENDU L I R E . L E S IIOMAIKS QUE J 'AI 
ENTENDUS CRIER. — L o r s q u e le p a r t i c i p e p a s s é c o n j u g u é a v e c le 
v e r b e avoir es t su iv i d ' u n inf in i t i f , ce t infinitif en e s t q u e l q u e f o i s 
le r é g i m e d i r ec t ; d a n s ce c a s le p a r t i c i p e est n é c e s s a i r e m e n t i n v a -

d i La Société grammaticale, appelée à examiner un travail spécial île M. Livi 
sur cette question, a décidé « reconnaître comme vraie la remarque importante 
faite p ir ce professeur que le pronom tes, placé immédiatement avant un verbe 
delà nature ds ceux que nous avons cités,en est toujours le complément dnect.i 

Nous adoptons donc ce principe, qui simplifie l'étude des participes, et qui est 
d'ailleuri le seul admis aujourd'hui parles grammairiens.Toutefois nous devons 
dire que plusieurs jurys d'examen, conservant l'ancienne orthographe, regar-
dent comme une faute" de faire accorder dans tous leseas les participes coûté, 
valu, peté; c'est pourquoi nous avons dû résumer toutes les opinions. 



r i a b l e . S i , a u c o n t r a i r e , l e pa r t i c ipe a p o u r r é g i m e le p r o n o m que 
q u i p r é c è d e , il s ' a c c o r d e . 

D a n s ce t t e p h r a s e : Les vers que j'ai ENTENDU lire, le p a r t i c i p e 
entendu e s t i n v a r i a b l e , p a r c e qu ' i l es t suivi du r é g i m e d i r ec t lire ; 
j'ai entendu QUOI? — R e p . Lire ; lire QUOI ? — R é p . Des vers. Le 
que q u i p r é c è d e e s t le r é g i m e d i rec t d e lire e t non d e entendu. 

D a n s ce t t e a u t r e p h r a s e : Les hommes que j'ai ENTENDUS crier, 
le p a r t i c i p e entendus est au mascu l in p lu r i e l , p a r c e qu ' i l e s t con-
j u g u é a v e c avoir, e t qu ' i l es t p r é c é d é d e son r é g i m e d i r ec t que, 
r e m p l a ç a n t hommes; j'ai entendu QUI? — R é p . Les hommes; les 
hommes qui criaient. O n ne p o u r r a i t p a s d i r e : J'ai entendu QUOI? 
— R é p . Crier; crier QUOI? Les hommes. 

D ' a p r è s ce l te r èg l e on éc r i r a selon le sens , a v e c ou s a n s accord : 
L a femme que j'ai v u peindre ; la femme que j'ai VUE peindre. 

D a n s le p r e m i e r ca s , le pa r l i c ipe é t a n t i n v a r i a b l e , c ' e s t l ' infinit if 
q u i e s t le r é g i m e d i r ec t . J'ai vu QCOI? — R é p . peindre ; peindre 
QUI? — R é p . La femme; c ' e s t à - d i r e q u ' o n a vu f a i r e le p o r t r a i t 
d e la f e m m e . 

D a n s le second , le p a r t i c i p e é t a n t au f é m i n i n s i n g u l i e r , a p o u r 
r é g i m e d i r e c t que r e m p l a ç a n t femme. J'ai vu QUI'? — R e p . La 
femme, la f e m m e qu i pe igna i t . 

Ains i la p r e m i è r e p h r a s e s igni f ie q u e l ' on p e i g n a i t la f e m m e , et 
la secondi- q u e c 'es t e d e q u i p e i g n a i t . 

871 . — Il r é su l t e d e ce t t e r ég i e q u e le p a r t i c i p e su iv i d ' u n in -
finitif p r é sen t e d e u x c a s : 1° lo r sque le p a r t i c i p e a pou r r é g i m e d i -
r e c t l ' infinit if q u i le s u i t ; 2" lorsqu ' i l a p o u r r é g i m e d i r ec t le n o m 
ou le p r o n o m q u i le p r é c è d e . 

Si c ' e s t l ' infinit if q u i es t le r é g i m e d i rec t , c e t infinitif a l u i - m ê m e 
p o u r r é g i m e le n o m ou le p r o n o m qui p r é c è d e le p a r t i c i p e , c o m m e 
d a n s le livre que j'ai voulu lire; lire a pou r r é g i m e que r e m p l a -
ç a n t livre. 

8 7 2 . — On r e c o n n a î t m é c a n i q u e m e n t q u e l ' inf ini t i f n ' e s t p a s 
r é g i m e d i r e c t q u a n d on n e peut p a s le t o u r n e r p a r le p a r t i c i p e 
p r é s e n t , ou pa r l ' i m p a r f a i t d e l ' i nd ica t i f . 

D a n s ce t t e p h r a s e : Les vers que j'ai entendu lire, on n e pour -
r a i t p a s d i r e : Les vers que j'ai entendus lisant. Q u a n d l ' infinit if 
n ' e s t p a s le r é g i m e d i r ec t , il p e u t se t o u r n e r p a r le p a r t i c i p e 
p r é sen t . Ex: Les hommes que j'ai entendus crier, on peu t d i r e : Les 
hommes que j'ai entendus criant, ou qui criaient. 

8 7 3 . — L E S LEÇONS QUE JE LEUR AI LAISSÉ APPRENDRE. — D a n s 
ce t t e p h r a s e le p a r t i c i p e laissé e s t i n v a r i a b l e , p a r c e q u e l ' infinit if 
f a i t la fonc t ion d e c o m p l é m e n t d i r e c t ; c ' e s t c o m m e s'il y a v a i t : 
J'ai laissé apprendre les leçons par eux. 

874 . — LES MAISONS QUE J'AI FAIT BATIR. — L e p a r t i c i p e fait, 

suiv i d ' u n inf in i t i f , a t o u j o u r s ce t infinitif p o u r r é g i m e d i r e c t , e t 
p a r c o n s é q u e n t r e s t e i n v a r i a b l e d a n s ce cas . 

8 7 5 . — I L A FAIT TOUTES LES FOLIES QU'IL A VOULU. — L ' i n f i n i -
tif q u i se r t d e r é g i m e au p a r l i c i p e est q u e l q u e f o i s s o u s - e n t e n d u ; 
d a n s c e c a s . l e p a r t i c i p e e s t i n v a r i a b l e Cet te p h r a s e est m i s e p o u r : 
il a fait toutes les folies qu'il a voulu FAIRE ; o r , il a voulu, QUOI ? 
— R é p . faire ; faire QUOI? — R é p . Des folies; folies e s t d o n c le 
r é g i m e d i r ec t d u v e r b e faire s ous - en t endu e t n o n du p a r t i c i p e 
voulu. 

8 7 6 . — M E S F I L L K S , J E v o u s AI CRUES COUPABLES. — L e p a r t i -
c i p e p a s s é suivi d ' u n a d j e c t i f n ' a j a m a i s cet ad jec t i f pou r r é g i m e ; 
il s ' a c c o r d e avec son v é r i t a b l e r é g i m e d i r ec t s'il en est p r é c é d é , e t 
r e s t e i n v a r i a b l e s'il en e s t s u i v i . D ' a p r è s ce la on é c r i r a : Elles ne 
sont plus ces vi l les que l'on avait CRUES immortelles ; c ' e s t - à - d i r e 
on avait CRU les villes immortelles. 

8 7 7 . — IL AMBITIONNAIT LA GLOIRE ; UNE FOIS QU'IL L'A E U OB-
TENUE, IL A VOULU LES RICHE-SES . — D a n s c e l t e p h r a s e eu d o i t 
ê t r e i n v a r i a b l e , p a r c e q u e ce n ' e s t q u ' u n a u x i l i a i r e s e r v a n t à 
c o n j u g u e r le v e r b e obtenir a u 4e p a s s é d e l ' ind ica t i f j'ai eu ob-
tenu. 

8 7 8 . — L E S MALHEURS QUE J 'AI P R É V U QUE v o u s ÉPROUVERIEZ. 
— L e p a r t i c i p e passé p l acé e n t r e d e u x que a t o u j o u r s p o u r ré -
g i m e d i r ec t la fin d e la p h r a s e , e t pa r c o n s é q u e n t doi t ê t r e i nva -
r i a b l e . Le p r e m i e r que es t u n p r o n o m re l a t i f , e t le s econd est u n e 
c o n j o n c t i o n : 

L a p h r a s e c i - d e s s u s s ' e x p l i q u e a ins i : J'ai prévu, QUOI? R é p . 
que vous éprouveriez. Que vous éprouveriez, QUOI? R é p . les mal-
heurs. Ainsi malheurs, r e p r é s e n t é p a r que, e s t le r é g i m e d i r e c t 
d'éprouver e t n o n du p a r t i c i p e prévu. 

Remarque. Les p h r a s e s a n a l o g u e s à ce l l e - c i , q u o i q u e c o r r e c t e s 
sous le r a p p o r t g r a m m a t i c a l , son t d ' u n e c o n s t r u c t i o n peu h a r m o -
n i e u s e ; on doi t év i t e r ce t t e t o u r n u r e a u t a n t q u e poss ib l e . 

8 7 9 . — E L L E S'EST ENRICHIE. ELLE S 'EST DONNÉ LA MORT. — L e 
p a r t i c i p e p a s s é d e s v e r b e s réf léchis s ' a c c o r d e a v e c le s econd p r o -
n o m , q u a n d ce p r o n o m es t l é g i m e d i r ec t . 

Le p a r t i c i p e p a s s é des v e r b e s réf léchis s ' a c c o r d e a v e c le 
p r o n o m r é g i m e , e t non a v e c le s u j e t , p a r c e q u e d a n s ces v e r b e s 
le v e r b e être es t m i s p o u r le v e r b e avoir (331 ) , e t q u e d a n s ce c a s 
ou do i t c o n s i d é r e r le r é g i m e d i r e c t e t non le s u j e t . 

D a n s elle s'est enrichie, enrichie es t a u f émin in s ingu -
l i e r , p a r c e ce q u e c ' e s t le p a r t i c i p e p a s s é d ' u n v e r b e réf léchi con-
j u g u é avec être m i s p o u r avoir, e t qu ' i l es t p r é c é d é d e son r é g i m e 
d i r e c t se, r e m p l a ç a n t elle. Elle a enrichi QUI? R é p . se o u soi. 

D a n s elle s'est donné la mort, donnéest i n v a r i a b l e , p a r c e qu ' i l e s t 



Conjugué a v e c être mrS p o u r avoir, e t qu ' i l es t suivi d e son r é g i m e 
d i r ec t mort. Elle a donné QUOI? R é p . la mort; à QUI? R é p . à soi. 
Le second p r o n o m é t a n t r é g i m e i n d i r e c t n e d é t e r m i n e p a s l ' a c -
co rd . 

8 8 0 . — L e p a r t i c i p e des v e r b e s e s s e n t i e l l e m e n t ré f léch i s e s t tou-
j o u r s v a r i a b l e , l e s econd p r o n o m q u i le p r é c è d e é t a n t r e g a r d é 
c o m m e c o m p l é m e n t d i rec t . I l f a u t e x c e p t e r le v e r b e s'arroger d o n t 
le second p r o n o m est r é g i m e i n d i r e c t . On é c r i t : Ils se sont arrogé 
des droits, c ' e s t -à -d i re ils ont arrogé des droits A EUX. 

Le p a r t i c i p e d e s v e r b e s a c c i d e n t e l l e m e n t r é f l éch i s s u i t le p r i n -
c i p e généra l ; c ' es t -à -d i re qu ' i l va r i e si le v e r b e est a c t i f , e t qu ' i l 
es t i n v a r i a b l e s'il es t n e u t r e . 

Les v e r b e s réf léchis qu i son t t o u j o u r s n e u t r e s , s o n t : se plaire, 
se déplaire, se complaire, se nuire, se convenir, se ressembler, se 
suffire, se rire, se sourire, se parler, se succéder. 

D ' a p r è s la règ le su r l ' a cco rd d u p a r t i c i p e des v e r b e s r é f l é -
c h i s , on é c r i r a : Dès q u e ces d a m e s se s o n t vues, e l les s e s o n t 
plu. — Ces d a m e s se son t plu à m e v e x e r . — Ces d a m e s se s o n t 
déplu en se v o y a n t . — N o u s n o u s s o m m e s déplu à la c a m p a g n e . 
— Ces e n f a n t s s e s o n t complu à f a i r e le m a l . — I ls se son t dits 
é t r a n g e r s . — Ils se sont dit d e s i n j u r e s . — On s ' e s t m u t u e l l e m e n t 
trouvé ou trouvés e n g a g é s . — El le s ' e s t p la in te a m è r e m e n t . — El le 
s ' e s t ri d e n o u s . — Les ro is q u i s e s o n t succédé. — La p e i n e 
qu ' i l s ' es t donnée. — Ils se son t montrés i n d u l g e n t s . — Ils se son t 
montré l e u r s c a d e a u x . 

Remarque. Q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s r e g a r d e n t les v e r b e s se 
plaire e t se déplaire c o m m e a c t i f s , e t en f o n t a c c o r d e r les p a r t i -
c ipes , q u a n d il n ' y a p a s r é c i p r o c i t é , c ' e s t - à - d i r e q u a n d l ' ac t ion 
n e se p o r t e p a s d ' u n e p e r s o n n n e s u r u n e a u t r e , c o m m e d a n s : Ces 
liâmes se sont plues à me vexer; t a n d i s qu ' i l s écr ivent s a n s a c c o r d : 
Ces Dames se sont plu à la première Vue, p a r c e q u ' e l l e s o n t p lu à 
el les. Ce t t e d i s t i nc t i on n ' e s t p a s g é n é r a l e m e n t a d o p t é e . 

8 8 1 . — I L ÈST ARRIVÉ DES MALHEURS. L E S CHALEURS QU'IL A 
FAIT. — Le p a r t i c i p e p a s s é d e s v e r b e s i m p e r s o n n e l s ou e m p l o y é s 
i m p e r s o n n e l l e m e n t es t t o u j o u r s i n v a r i a b l e . 

8 8 2 . — Q u a n d le p a r t i c i p e p a s s é des v e r b e s impe r sonne l s , es t 
c o n j u g u é a v e c être, il s ' a c c o r d e a v e c son suje t il; m a i s ce p r o n o m 
é t a n t indéfini n ' a en r é a l i t é ni g é n r e n i n o m b r e , c ' e s t p o u r q u o i 
les m o t s q u i s ' y r a p p o r t e n t c o n s e r v e n t la f o r m e i n v a r i a b l e , qu i es t , 
e n f r a n ç a i s , ce l le du m a s c u l i n s i n g u l i e r . 

8 8 3 . — Q u a n d le p a r t i c i p e p a s s é des v e r b e s i m p e r s o n n e l s e s t 
Conjugué a v e c avoir, il n ' a p a s d e r é g i m e d i r e c t e t r e s t e inva-
r i a b l e ; a ins i l 'on éc r i r a : Les chaleurs qu'il a fait, e t non faites ; 
Les tempêtes qu'il y a eu, e t non eues. 

La r a i s o n en est q u e les v e r b e s en d e v e n a n t impe r sonne l s , p e r -
d e n t l eu r s ign i f ica t ion ac t ive p o u r e x p r i m e r l ' ex i s tence , le que q u i 
p r é c è d e n ' e s t r é g i m e d ' a u c u n v e r b e , c ' e s t u n e e x p r e s s i o n don t 
l ' a n a l y s e n e p e u t r e n d r e c o m p t e . D a n s c e s p h r a s e s : Il est arrivé 
des malheurs ; Il s'élève des vapeurs, l e s mo t s malheurs e t vapeurs 
doiven t ó t r e cons idé ré s c o m m e les su j e t s des v e r b e s arriver s éle-
ver; c ' es t c o m m e s ' i l y a v a i t : Des malheurs sont arrives, e t c . 

8 8 4 - IL A ÉTÉ ; ELLE A ÉTÉ ; ELLES ONT ÉTÉ. - L e p a r t i c i p e 
p a s s é d u v e r b e être e s t t o u j o u r s i n v a r i a b l e , p a r c e q u il e s t e m p l o y e 
d ' u n e m a n i è r e a b s o l u e (1). t * r r t v a . r » 

8 8 5 . - LA MOITIÉ DES FLEURS QUE J 'AI P L A N T E E S A PERK LA 
PARTIE DE VIN QUE J 'AI A C H E T É lì EST GATEE - Q u a n d u n p a r t i -
c ipe p a s s é a pou r r é g i m e d i r e c t un collectif su iv i d un a u t r e s u b -
s t an t i f , il s ' a c c o r d e a v e c le col lec t i f , si c 'es t u n c o tectif g é n é r a l e t 
a v e c le s econd s u b s t a n t i f , si le collectif e s t pa r t i t i f Dans la p r e -
m i è r e p h r a s e la moitié n ' e x p r i m e q u ' u n e p a r t i e des fieursquelon 
a p l an t ée s ; d a n s l a s econde la partie e x p r i m e la to ta l i té du v i n 

q l Cette" r è g l î , ' o f f r a n t s o u v e n t d e l ' i nce r t i t ude d a n s l ' a p p l i c a t i o n 
pe t i t ê t r e formulée d e la m a n i è r e s u i v a n t e : Le; p a r t i c i p e p a s s é 
s ' a c c o r d e a v e c le collectif ou a v e c le second s u b s t a n t i f , selon ce lu i 
d e s d e u x a u q u e l s ' a p p l i q u e l ' ac t ion e x p r i m é e p a r »e p a r t i l e 

D ' a p r è s ce la on éc r i r a : ^ ^ u r a n m M m u ^ o b ^ 
nûes, se lon q u e , p a r la p e n s é e , on a p p l i q u e 1 idée d o b t e n i r a u 
ch i f f r e ou a u x a s s u r a n c e s . I F 

8 8 6 . — LE PEU DE VIANDE QÙE J 'AI MANGÉE M A FAIT MAL. — L E 
PEU DE NOURRITURE QU' ILS ONT TROUVÉ A CAUSE LEUR MORT - LE 
peu a deux s ign i f i ca t ions : il s igni f ie 
E t é . Q u a n d le p a r t i c i p e p a s s é a p o u r r é g i m e d i r e c t u n s u b s g t t t i 
p r é c é d é d e le peu , il s ' a c c o r d e t a n t ô t a v e c ce s u b s t a n t i f , t a n t ô t 

« s igni f ie une petite quantité, le p a r t i c i p e s ' a c c o r d e 

a v e c le Second s u b s t a n t i f c o m m e m o t d o m i n a n . Dans ^ p h r a s e 
¿ peu de viande que j'ai mangée m'a fait mal, le peu> igmf ie une 
petite quantité ; ce q u i a fa i t m a l ce n ' e s t pas le peu m a la^viande 
q u o i q u ' e n p e t i t e q u a n t i t é . D a n s ce c a s e que rela t i f se r a p p o r t e 
Iviandë c o m m e m o t d o m i n a n t , e t le p a r t i c i p e s ' a c c o r d e é g a l e m e n t 

a V f o r s q u f / ' e peu s ign i f ie Je manque, le P a r t i c i p e s ' a c c o r d e avec 
le peu c o m m e mot d o m i n a n t . D a n s c e t t e p h r a s e : Le peu de nour-

;l) En Italien il s'accorde ; on dit .• j'ai été, sono stalo; nous avons été, Homo 
stati ; elle a été, c stata. 



riture qu'ils ont trouvé acausé leur mort, le peu signifie le manque-
ce qui a causé la mort ce n'est pas la nourr i ture , mais le manque 
de nourr i ture . Dans ce cas le que relatif se rappor te à le peu com-
m e mot dominant , et le participe s 'accorde également avec le peu 
qui est tou jours masculin singulier. 

Remarque. Ce sera i t une faute de dire, comme on le fait que l -
quefois, que, d a n s ce dernier cas, le participe est invar iab le . 

887. — On reconnaît mécaniquement que le peu signifie une 
petite quantité on le manque en ce jue : Lorsque le peu signifie 
une petite quantité 011 peut le suppr imer et lorsqu'il signifie le 
manque on ne le peut pas. Dans cette phrase. : Le peu île viande 
quej ai. mangée m'a fait mal, on pourra i t d i re : ta viande que j'ai 
mangée m a fait mal. Dans celle-ci, au contraire : Le peu de nour-
riture qu'ils ont trouvé à causé leur mort, 011 ne pourra i t pas d i re 
dans le même sens : La nourriture qu'ils ont trouvée a causé Itur 
mort. 

8 8 8 . — CETTE VILLE EST PLUS BELLE QUE JE NE L'AVAIS CRU. — 
Le part icipe passé a y a n t pour régime direct le pronom le mis pour 
cela, et remplaçant un m e m b r e de phrase, est toujours mascul in 
singulier. La raison en est que , dans ce. cas, le est un pronom in-
défini qui , n ' a y a n t pas de genre déterminé , est vér i tablement neu-
tre et conserve, en français, la forme du masculin singulier . Dans 
1 exemple ci-dessus le ne remplace pas ville, mais un m e m b r e de 
phrase ; c 'est comme si l 'on disai t : Cette ville est plus belle que je 
n avais cru qu'elle était belle, ou que je n'avais cru cela. 

Remarque. Il ne serai t pas non plus exact de dire, q u e , dans 
ce cas, le part icipe est invar iable ; ce serai t détruire le principe 
de la règle générale qui veut que le part icipe s 'accorde q u a n d 
il est précédé de son régime direct . 

8 8 9 . — E X C E P T E LES FEMMES ET LES ENFANTS. L E S FEMMES ET 
LES ENFANTS EXCEPTES.—Les par t ic ipes excepté, vu, passé, ouï, 
compris, attendu, joint, inclus, supposé, reçu, payé, placés a v a n t le 
substantif auquel ils se rappor ten t , et employés sans auxil iaire , 
res tent invariables, parce qu' i ls remplissent les fonctions de pré-
position ; ou plus e x a c t e m e n t , parce que le verbe avoir est 
sous-entendu e tqu ' i l s sontsuiv is du régime direct : Ouï les témoins 
c'est-à-dire : après avoir ouï les témoins ; Reçu cent francs, c 'est-
à-d i re j'ai reçu cent francs; Vu la loi du.... c 'es t-à-dire après 
avoir vu la loi du... etc. 

Quand ils sont placés après le substantif ils s 'accordent , parce 
qu' i ls sont employés comme adjectifs verbaux, et que le verbe être 
es t sous-entendu. Les femmes exceptées, c 'es t-à-dire les femmes 
étant exceptées. 

D'après cette rê^le on écr i ra : Vu sa jeunei»e an l'a exc i s é . — 

# 

Vu les ordonnances d u . . . — Passé dix heures . — A dix heures 
passées . — Ouï les témoins et l ' accusé . — Les témoins ouïs on 
le condamna . — Reçu cent f rancs à valoir . — Payé mille f rancs 
à M. Louis. — Les mille f rancs payés à M. Louis. 

8 9 0 . — IL A ÉCRIT PLUS DE LIVRES QUE v o u s N 'EN AVEZ LU. — 
LES BONTÉS QUE J'EN AI REÇUES.—Le pronom en signifiant de cela, 
est toujours régime indirect et ne dé te rmine jamais l 'accord du 
par t ic ipe. Quand le part icipe s 'accorde, c 'es t qu' i l es t précédé d 'un 
régime direct , comme dans : Les bontés QUE j'en ai reçues. 

Remarque. Dans le premier exemple le que est une conjonction 
et non un pronom relatif. 

8 9 1 . — D E S FLEURS, COMBIEN J 'EN AI C U E I L L I E S ' . — S e l o n q u e l q u e s 
grammai r iens , quand le pronom en est précédé d 'un adve rbe de 
quant i té , le part icipe doit s 'accorder, pa rce que l 'adverbe est une 
expression collective qui joue le rôle de subs tan t i f , et forme avec 
en un complément direct . Selon d ' au t r e s il es t invar iable , pa r r a i -
son d 'euphonie , toutes les fois qu'il n ' y a pas d ' au t re régime que 
le pronom partitif en. Selon d ' au t res enfin, il est variable ou in-
var iab le selon le sens qu ' y a t tache l 'écr ivain. Cependant les 
au t eu r s sont généralement d 'accord de conserver l ' invariabili té : 
1° Au singulier par e x t e n s i o n ; De l'eau, combien j'en ai bu! 
2° Quand la phrase est interrogative ; Des plumes, combien en 
avez-vous pris? 3° Quand ¡ 'adverbe de quant i té est après le 
p ronom en : Des livres, j'en ai beaucoup lu; j'en ai assez écrit ;j'en 
ai tant déchiré. 4° Quand le substant i f qui fait le sujet principal 
de la phrase est placé ap rè s le part icipe : Que j'en ai mangé de ces 
poires ! 

CHAPITRÉ XI. 

DISTINCTION DANS L 'ORTHOGRAPHE DE QUELQUES 
MOTS INVARIABLES. 

892 .— PLUS TÔT, PLUTÔT.— Plus tôt, écr i t en deux mots, est le 
comparat i f de l ' adverbe tôt, e t signifie de meilleure heure , plus 
promptement. Exemple : Demain vous viendrez plus tôt qu'au-
jourd'hui. 

Plutôt, écrit en un seul mot, es t aussi adverbe , ma i s n 'est point 
comparat i f ; il signifie de préférence, à peine, aussitôt que. Exemples : 
Jeboiraii-lutôt duvin que de l'eau. Il ne ¡utpasplutôt arrivéqu'il 
\eparlit. Il n'eut pas plutôt dit, plutôt fait que... 



893 — Aussi TÔT, AUSSITÔT. — /lussi tôt, éc r i t en deux mots , es t 
le comparat i f d 'égal i té d e l ' adverbe tôt e t signifie aussi prompte-
ment. Exemple : Il est parti aussi tôt que vous. . 

Aussitôt, écr i t en un seul mot , es t aussi adve rbe , mai» n e s t 
point un c o m p a r a t i f ; il signifie dans le moment, sur lheure. 
E x e m p l e : H est arrivé et il est reparti aussi tôt 

894 - PEUT-ÊTRE, PEUT ÊTRE. - Peut-être, éc r i t a v e c un t rmt 
d 'un ion , e s t u n e locution adverb ia le qu i m a r q u e le dou te , b x e m -

P l P e u ' S Î e ^ é c r i t ' l a n s t ra i t d ' u n i o n , p résen te deux mo t s d is t incts 
don t le p r e m i e r est le ve rbe pouvoir e t le second le ve rbe être. 
E x e m p l e : Cela peut être ; il peut être malade. 

On reconna î t a i s é m e n t qu 'on doit l ' écr i re s ans t r a i t d union en 
voyan t 1« Si le mot peut a un su je t ; 2» Si on p e u t 1 employer a 
d ' au t r e s t e m p s q u ' a u présent de l ' indicatif ; 3« Si l ' o r . p e u y j o m -
dre bien, c o m m e dans : Cela pourrait être; Il peut bien être ma-

L A M - PARCE QUE, PAR CE QUE. - Parce que, écr i t en deux 
mo t s , es t une locution conjonct ive qu i signifie par la raison que ; 
E x e m d e • Je le crois parce que vous le dites. 

Par ce que^écri t en (rois mots , e s t composé e a préposi t ion ^ , 
du p ronom démonstrat i f re e t du p r o n o m relatif que ; il sign lie 
T a p s la chose que. Exemple : Je le vois bien par ce que vous dites, 
c 'est-à-dire d'après la chose que vous dites. 

8 9 6 . - - QUOIQOE, QUOI o u i -Quoique, écr i t en un seul mot . e 
u n e conjonct ion qui signifie bien que, malgreque, E x e m p l e 
n'est pas content quoique je fasse de mon mieux; c e s t - a - d i r e bien 

lat ifs quoi e t que, et signifie quelle que soit la chose ^ Exemple . 
Quoique je fasse pour lui plaire il n'est jamais content; c e s t - a -
di re : quelle que soit la chose que je fasse. 

897 — DAVANTAGE, D'AVANTAGE .-Davantage, écr i t en un seul 
mot , es t un a d v e r b e qui signifie plus. E x e m p l e : Je n en veux pas 

d7'avantage, éc r i t en deux m o t s , es t composé de la préposi t ion d« 
e t du subs tant i f avantage qu i e s t suscept ib le de p r e n d r e le p lu-
S e l s ' U y a l ieu. Exemple II ne trouve pas assez davantage, ou 
¿avantages, dans cette entreprise. 

898 —- SURTOUT, SUR TOUT. Surtout, écr i t en u n seul mot , 
est u n ' a d v e r b e qu i signifie principalement; par dessus toute chose. 
Exemple : Je vous recommande surtout de ne pas sortir. 

Swtout, éc r i t en un seul mot , es t aussi subs tant i f . E x e m p l e s : 
Il porte un surtout de toile grise. Un surtout de table. 

Sur tout, écri t en deux mots , es t composé d e la préposition sur 
et de l 'adject i f tout p r i s sub t an t ivemen t ; i l signifie sur toutes choses. 
Exemples : Il parlesur tout. Il peut répondre sur tout. 

899. — POURTANT, POUR TANT. — Pourtant, écr i t en un seul mot , 
est un adverbe qu i signifie néanmoins, cependant. Exemple : Ce 
n'est pourtant pas sa faute. 

Pour tant, écri t en deux mo t s , est composé de la préposition pour 
et de l ' a d v e r b e tant; il signifie pour autant. Exemple : C'estpm de 
profit pour tant de peine. , . 

9 0 0 . — B I E N H E U R E U X , BIEN H E U R E U X . — Bienheureux, é c r i t e n 
un seul mot , es t un subs tant i f qu i se di t des h a b i t a n t s d u ciej. 
E x e m p l e : Le séjour des bienheureux. 

Bien heureux, écr i t en deux mots , est le superla t i f abso lu de 
l 'adjectif heureux, e t s ignifie très-heureux. Exemple : Fous êies 
bien heureux d'avoir échappé à ce danger. 

901. _ Q U E L Q U E F O I S , ' Q U E L Q U E S FOIS. — Quelquefois, écr i t eB 
un seul m o t , es t un adve rbe qui signifie parfois. E x e m p l e : Il 
m'arrive quelquefois de me tromper, . 

Quelques fois, éc r i t en deux mots , est f o r m é de 1 adjectif indéf ini 
quelques d é t e r m i n a n t le subs tan t i f fois ; il signifie plusieurs foi». 
E x e m p l e : Dites-lelui quelques fois de plus. 

9 0 2 . — POURQUOI, POUR QUOI. — Pourquoi, e n u n s e u l m o t , e s t 
une conjonction e t que lquefo i s un a d v e r b e qui signifie par quelle 
raison, comme d a n s : Pourquoi partez-vous''! 

Pour quoi, éc r i t en deux mots , signifie pour celte chose, c o m m e 
d a n s : Pour quoi faire partez-vous ? 

D a n s cet te p h r a s e : Demandez-moi pourquoi ou pour quoi il 
s'est mis en colère, pourquoi n ' es t point une conjonct ion, et p e u t 
s ' éc r i re en un seul mot ou en deux selon le sens . Ecr i t e n d e u x 
m o t s c 'est l a préposi t ion p o u r et l e p r u n o m relatif quoi. 

9 0 3 . — QUAND IL VIENDRA. QUANT A MOI. — Quand, écr i t avec 
u n d, es t un adve rbe de t e m p s ou u n e conjonct ion, e t signifie demi 
le temps que, lorsque. . . , , . 

Quant, éc r i t avec un t, n e s ' emplo ie que su iv i de la préposi t ion 
à , a v e c laquel le il forme u n e locution préposi t ive, et d a n s ces ex-
p res s ions : Quant à moi, quant à toi, quant à nous; c ' e s f -à -d i fe 
pour ce qui est de moi, e tc . 

903 bis. — BIENTÔT, écri t en un seul m o t , es t un a d v e r b e 
s imple : Ce sera bientôt fait. 

Bien tôt, écr i t en deux m o t s , es t le superlat if d e l ' adverbe tôt; 
il est mis p o u r : C'est bien de bonne heure, c'est bien vite. Il est 
encore bien tôt pour partir; vous arrivez bien tôt. 



CHAPITRE XH. 

EMPLOI DES LETTRES MAJUSCULES. 

9 0 4 . — P A R I S , LA FRANCE, LES FRANÇAIS, LES P R O T E S T A N T S . — 
On met u n e lettre majuscule 1° au commencement de tous les 
noms propres ; 2° au commencement des noms de peuples et de 
sectes qui embrassen t la to ta l i té ; 3° au commencement des p h r a -
ses, c ' es t -à -d i re après un point d ' in terrogat ion, un point d ' exc la -
mation , et ap rè s deux points lorsqu'ils annoncent la citation 
d 'une phrase ; 4° au commencement de chaque vers . 

On écrira par conséquent avec une majuscule : L'histoire des 
F rança i s est utile : J 'a i dîné avec un França is et des Anglais. 

9 0 5 . — V O T R E M A J E S T É , S I R E , V O T R E EXCELLENCE. — L e s n o m s 
de titres et de dignités employés comme noms p rop res , c 'es t -a-
dire désignant un individu en part icul ier , prennent des ini-
t iales majuscules . Tels sont enco re : Votre Grandeur , Monsieur, 
Madame, M. le Comte, M le Baron, M. le Duc. le Roi de France . 

Ils cessent de prendre l ' initiale majuscule , 1° quand ils devien-
nent noms c o m m u n s , c o m m e : Les rois sont sujets à la mort; le 
titre de baron est inférieur à celui de duc ; 2° quand ils se rvent de 
qualification à un nom propre, comme : Le baron Dupuijtren ; 
le comte de Champagne. 

9 0 6 . — LA RUE S A I N T - L O U I S ; L O U I S - L E - G R A N D ; LA S A I N T -
PIERRE. — Les adjectifs joints à un nom propre et qui font par t ie 
de ce nom, prennent des initiales majuscules , e' sont jo ints pa r un 
t ra i t d 'union . Quand ils ne sont joinls au nom propre que comme 
qualif ication, on suppr ime la let tre majuscule et le t ra i t d 'union . 
Exemple : Le roi saint Louis (que quelques-uns écrivent Saint-
Louisj ; l'apôtre saint Pierre. 

9 0 7 . — LA D I S E T T E AU TEINT BLÊME ET LA TRISTE F A M I N E . — 
Les substant i fs qui expr iment des ê t res personnifies p rennen t des 
initiales majuscules . 

9 0 8 . — L A GÉOMÉTRIE ET LA GRAMMAIRE SONT U T I L E S . — L e s 
noms de sciences, d ' a r t s , de mét iers , pr is dans un sens individuel 
et c o m m e su je t principal du discours, prenuent une lettre m a -
juscule . 

90H. - L 'Académie , dans sa dernière édi l ion , emploie aussi 
les lettres majuscules dans le courant des phrases , et sans qu'el les 
soient précédées d ' a u c u n signe de ponctuation, au commencement 
d 'une période servant de développement a ce qui précède, a u 

commencement de tout mot sur lequel l 'a t tent ion se porte par t i -
cul ièrement . Exemple : Compagnie se dit aussi de Certaines asso-
ciations commerciales, etc. 

Remarque. — Nous croyons que cette profusion de let t res m a -
juscules , introduite dans tous les dict ionnaires de la langue f r an -
çaise, n u i t à la rapidi té de l ' éc r i tu re , et n ' a jou te rien à la clarté. 

CHAPITRE XIII. 

EMPLOI DES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 

§ 1. — Des accents. 

910. — A-MÉ-NI-TÉ, RO-CHER. — L 'accent aigu s 'emploie sur 
les é fe rmés quand ils finissent la syl labe. 

Quand un mot est te rminé par un é avec un accent aigu, Yé con-
serve l 'accent malgré l 'addi t ion d e l ' s pour le pluriel ou de l V m u e t 
p o u r le féminin . Exemple : la bonté, les bontés; arrivé, arrivée. 

9 1 1 . — L E P È R E , LA TERRE, ABCÈS. — L ' a c c e n t g r a v e s ' e m p l o i e 
sur les é ouverts quand ils finissent la syl labe et quand la syl labe 
su ivante est muet te . Quand Yè ouver t ne te rmine pas la syl labe 
il ne prend pas d ' accen t , comme dans ter-re, mes-se. met-tre. 

Cependant quand l'é ouvert es t dans la dernière syl labe d 'un 
mot te rminé par une s, il prend l 'accent grave quoiqu' i l ne ter -
mine pas la syllabe, comme dans abcès, après, dès, succès; excepté 
dans les dé terminat i fs des, les, mes, tes, ces, ses. 

9 1 2 . — E X E M P L E , EXEBCICE, E X C U S E . — L ' e s u i v i d ' u n x n e 
p r e n d jamais d 'accent . La raison en est que Yx, formé de deux c, 
est considéré comme une consonne double qui fait entendre le son 
de gz ou es ; c 'es t comme si l'on écrivait eg-zemple, ec-scuse; dans 
ce cas l'e, ne t e rminan t pas phoniquement la syllabe, ne prend pas 
d 'accent . 

913.—MANÈGE.—Dans les mots terminés en e'^e, l'e qui précède 
la dernière syl labe est fe rmé et non ouver t , c 'est pourquoi il prend 
u n accent aigu, comme dans manège, piège, collège; je protège. 
P a r la même raison on écrit : chanté-je? puissé-je. On écr i t aussi 
avec un accent aigu avènement, événement. 

Remarque. Cette règle, quoique consacrée pa r l 'Académie et 
p a r les meilleurs grammair iens , est contra i re au pr incipe de l ' eu-
phonie qui veut que l'e précédant une syl labe muet te soit ou -
ve r t et non fermé. 

7. 



CHAPITRE XII. 

EMPLOI DES LETTRES MAJUSCULES. 

9 0 4 . — P A R I S , LA FRANCE, LES FRANÇAIS, LES P R O T E S T A N T S . — 
On met u n e lettre majuscule 1° au commencement de tous les 
noms propres ; 2° au commencement des noms de peuples et de 
sectes qui embrassen t la to ta l i té ; 3° au commencement des p h r a -
ses, c ' es t -à -d i re après un point d ' in terrogat ion, un point d ' exc la -
mation , et ap rè s deux points lorsqu'ils annoncent la citation 
d 'une phrase ; 4° au commencement de chaque vers . 

On écrira par conséquent avec une majuscule : L'histoire des 
F rança i s est utile : J 'a i dîné avec un França is et des Anglais. 

9 0 5 . — V O T R E M A J E S T É , S I R E , V O T R E EXCELLENCE. — L e s n o m s 
de titres et de dignités employés comme noms p rop res , c 'es t -a-
dire désignant un individu en part icul ier , prennent des ini-
t iales majuscules . Tels sont enco re : Votre Grandeur , Monsieur, 
Madame, M. le Comte, M le Baron, M. le Duc. le Roi de France . 

Ils cessent de prendre l ' initiale majuscule , 1° quand ils devien-
nent noms c o m m u n s , c o m m e : Les rois sont sujets à la mort; le 
titre de baron est inférieur à celui de duc ; 2° quand ils se rvent de 
qualification à un nom propre, comme : Le baron Dupuijtren ; 
le comte de Champagne. 

9 0 6 . — LA RUE S A I N T - L O U I S ; L O U I S - L E - G R A N D ; LA S A I N T -
PIERRE. — Les adjectifs joints à un nom propre et qui font par t ie 
de ce nom, prennent des initiales majuscules , e' sont jo ints pa r un 
t ra i t d 'union . Quand ils ne sont joinls au nom propre que comme 
qualif ication, on suppr ime la let tre majuscule et le t ra i t d 'union . 
Exemple : Le roi saint Louis (que quelques-uns écrivent Saint-
Louisj ; l'apôtre saint Pierre. 

9 0 7 . — LA D I S E T T E AU TEINT BLÊME ET LA TRISTE F A M I N E . — 
Les substant i fs qui expr iment des ê t res personnifies p rennen t des 
initiales majuscules . 

9 0 8 . — L A GÉOMÉTRIE ET LA GRAMMAIRE SONT U T I L E S . — L e s 
noms de sciences, d ' a r t s , de mét iers , pr is dans un sens individuel 
et c o m m e su je t principal du discours, prenuent une lettre m a -
juscule . 

90H. - L 'Académie , dans sa dernière édi l ion , emploie aussi 
les lettres majuscules dans le courant des phrases , et sans qu'el les 
soient précédées d ' a u c u n signe de ponctuation, au commencement 
d 'une période servant de développement a ce qui précède, a u 

commencement de tout mot sur lequel l 'a t tent ion se porte par t i -
cul ièrement . Exemple : Compagnie se dit aussi de Certaines asso-
ciations commerciales, etc. 

Remarque. — Nous croyons que cette profusion de let t res m a -
juscules , introduite dans tous les dict ionnaires de la langue f r an -
çaise, n u i t à la rapidi té de l ' éc r i tu re , et n ' a jou te rien à la clarté. 

CHAPITRE XIII. 

EMPLOI DES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 

§ 1. — Des accents. 

910. — A-MÉ-NI-TÉ, RO-CHER. — L 'accent aigu s 'emploie sur 
les é fe rmés quand ils finissent la syl labe. 

Quand un mot est te rminé par un é avec un accent aigu, Yé con-
serve l 'accent malgré l 'addi t ion d e l ' s pour le pluriel ou de l V m u e t 
p o u r le féminin . Exemple : la bonté, les bontés; arrivé, arrivée. 

9 1 1 . — L E P È R E , LA TERRE, ABCÈS. — L ' a c c e n t g r a v e s ' e m p l o i e 
sur les é ouverts quand ils finissent la syl labe et quand la syl labe 
su ivante est muet te . Quand Yè ouver t ne te rmine pas la syl labe 
il ne prend pas d ' accen t , comme dans ter-re, mes-se. met-tre. 

Cependant quand l'é ouvert es t dans la dernière syl labe d 'un 
mot te rminé par une s, il prend l 'accent grave quoiqu' i l ne ter -
mine pas la syllabe, comme dans abcès, après, dès, succès; excepté 
dans les dé terminat i fs des, les, mes, tes, ces, ses. 

9 1 2 . — E X E M P L E , EXEBCICE, E X C U S E . — L ' e s u i v i d ' u n x n e 
p r e n d jamais d 'accent . La raison en est que Yx, formé de deux c, 
est considéré comme une consonne double qui fait entendre le son 
de gz ou es ; c 'es t comme si l'on écrivait eg-zemple, ec-scuse; dans 
ce cas l'e, ne t e rminan t pas phoniquement la syllabe, ne prend pas 
d 'accent . 

913.—MANÈGE.—Dans les mots terminés en ége, l'e qui précède 
la dernière syl labe est fe rmé et non ouver t , c 'est pourquoi il prend 
u n accent aigu, comme dans manège, piège, collège; je protège. 
P a r la même raison on écrit : chanté-je? puissé-je. On écr i t aussi 
avec un accent aigu avènement, événement. 

Remarque. Cette règle, quoique consacrée pa r l 'Académie et 
p a r les meilleurs grammair iens , est contra i re au pr incipe de l ' eu-
phonie qui veut que l'e précédant une syl labe muet te soit ou -
ve r t et non fermé. 

7. 



914. — à, où, voilà, déjà, (à, deçà. — A p r é p o s i t i o n , où 
et là a d v e r b e s , p r e n n e n t un accen t grave pour les d is t inguer d e 
a v e r b e , ou conjonct ion e t d e la a r t ic le . Les mo t s voila, déjà, ça, 
deçà, p r e n n e n t l 'accent g r a v e sans r a i son g rammat i ca l e . 

Remarque. L ' accen t g rave ne c h a n g e pas la p rononcia t ion des 
voye l l e s a u t r e s q u e l ' e ; les mots c i -dessus sont les seuls ou l a 
p r e n d un accen t . , _ , . . 

9 1 5 . — B È T E , F Ê T E , É P Ì T R E , CONNAÎTRE. — L a c c e n t c i r c o n -
flexe s ' emplo ie g é n é r a l e m e n t sur les voyel les longues. Il i nd ique 
p r e s q u e t o u j o u r s la suppress ion d ' u n e s, e t quelquelois d u n e a u t r e 
l e t t r e . On éc r iva i t au i r e fo i s besle, feste, épistre, connoistre. 

Remarque. On r e t rouve p r e s q u e t o u j o u r s l's s u p p r i m é e d a n s u n 
m o t d e la m ê m e f a m i l l e ; a insi on r e t rouve celle d e beste d a n s 
bestial; celle d e feste d a n s festin; cel le d e épistre d ans epistolare; 
celle de connoistre d ans connaissance. , . . , _ 

Le m o t âqe s ' é c r iva i t aut refois aage ; rôle s écr ivai t roole. Dans 
âme (du lat in anima) il n ' y a point d e l e t t re s u p p r i m é e ; c es t pour -
quoi on éc r i t auss i ame. ,, , . 

L e s mo t s dûment, assidûment, crûment, devoument, remerci-
menl, qaîté s ' écr iva ient au t re fo i s duement. assiduement, cruement 
dévouement, remerciement, gaieté; q u e l q u e s pe rsonnes les e c r n e n t 
e n c o r e a ins i ; l 'Académie m e t l ' accent c i icocl lexe. Je prierai s e -
c r i t aus s i je prirai, en poés ie (Voy. n - 862). 

916 - Voici NOTRE MAISON ; vo i c i LA VÔTRE. — Noire et votre 
p r e n n e n t l ' a ccen t circonflexe q u a n d il» sont p r o n o m s pos tess i l s ; 
d a n s c e c a s ils son t tou jour s p r é c é d é s des ar t ic les le, la, Les. 

9 1 7 — C E L A M'EST dû ; UN FRUIT mûr ; UN HOMME s u r . — D a n s 
le par t ic ipe du du v e r b e devoir, e t d a n s les adjec t i i s mur et s u r , 
l ' a c c e n t c i rconflexe n ' ind ique l a supp res s ion u ' a u c u n e le t t re ; on 

l ' e m p l o i e pour d is t inguer ces mo t s d e l a i t i c l e du, du s u b s t a m i t 
mur el de la prépos i t ion sur. Au f é m i n i n on écr i t due, mure, sure 
(Acad . ) . On m e t éga lement un accen t circonlk-xe su r les a d v e r b e s 
q u i en s o n t formés": dûment, mûrement, sûrement. 

L'ad jec t i f sur, sûre, s ignifiant acide, n e p rend p a s d accen t cir-

conflexe. „_ , . • , • „ Ktn 
9 1 8 . - SAUL, NAÏF, c i c t ë . - (Voyez laLexico log ie , N° 58) . 
9 1 9 - P O E M E , POÈTE, P O É S I E , O I L O E . - O n é c r i v a i t a u t r e f o i s 

poème, poète, poésie. Chloë; ma i s le t r en .a n ' é t an t pas necessa i re 
à la p rononc ia t i on , il v a u t mieux é c r u t ces mo t s avec 1 accen t 
g r a v e ou l 'accent a igu , su ivan t le son de l e. 11 t n est oe m e m e de 
Enéide, athéisme, q u e l 'on éc r iva i t : Eneide, (Uheisme; 1 usage con-
se rve le t r éma d a n s Noël, yoëktie, goéland. 

9 2 0 . — N o u s LOUÏONS, v o u s L O U I E Z , NOUS CONTRIBUIONS, VOUS 

CONTRIBUIEZ. — D a n s les deux p r e m i è r e s pe r sonnes d u p lu r i e l 

d é l ' i f i iparfai t d e l ' indicatif et du p résen t du subjonctif des ve rbes 
èn ouer e t en uer le t réma se ra i t nécessai re pour ind iquer que l ' i 
n e fo rme p a s d iph tbongue avec la voyelle qu i p récède . Quelques 
g r a m m a i r i e n s a d o p t e n t cet te o r t h o g r a p h e , ma i s elle n ' es t p a s 
géné ra l emen t admise (Vov. la Lexicologie, n o s 588 et 983). 

921 . — PAYEN OU PAÏEN. — D a n s p l u s i e u r s mots ou l 'y , quoi-
que e n t r e d e u x voyel les , a le son d 'un seul i , on le remplace pa r 
un ï a v e c t r é m a , tels sont : payen, gayac, bay annette, fayence, 
ayeul, nayade, camayen, cayeu, que l 'on éc r i t m a i n t e n a n t : païen, 
gaïac, baïonnette, faïence, aïeul, naïade, camaïeu, caïeu. 

Les n o m s p rop re s qu i sont dans ce cas conservent l'y, p a r c e 
q u e l ' o r thographe n e peut en ê t re a l té rée ; tels sont : Bayonne, 
Mayence, Bayard, e tc . 

§ I I . — D u trait d'union. 

9 2 2 . — LISEZ-VOUS? CHANTE-T- IL? — O n m e t u n t r a i t d ' u n i o n 
en t r e le v e r b e e t le p ronom à la fo rme in ter rogat ive . Si la p ronon -
ciat ion exige un i euphon ique en t r e le v e r b e et le p r o n o m , on m e t 
ce i en t r e d e u x t ra i t s d 'un ion . 

9 2 3 . — DONNEZ-MOI, PRÊTEZ-MOI, ALLONS-NOUS-EN. — O n m e t 
u n t r a i t d 'un ion en t r e les ve rbes a l ' impératif e t les p r o n o m s rég i -
m e s qui son t p l aces i m m é d i a t e m e n t ap rès . S'il y a deux p r o n o m s 
a p i è s l e ve rbe on m e t u n t r a i t d ' u n i o n a v a n t c h a q u e p ronom. Ainsi 
l 'on écr i ra avec un t r a i t d 'un ion envoyez-le chercher mon livre, 
p a r c e q u e le e s i l e rég ime du v e r b e envoyer ; mais on éc r i r a s a n s 
t ra i t d 'un ion envoyez le chercher, si le esl le r ég ime du v e r b e 
su ivan t e t non de l ' impérat if envoyez. 

9 2 4 . — T R E S - G R A N D , TRÈS-FORT. — O n m e t g é n é r a l e m e n t u n 
t ra i t d 'union en t r e l ' adverbe très et l 'adjectif ou l ' adve rbe qu i su i t . 
Quelques g r a m m a i r i e n s son t d ' a v i s d e le supp r imer dans ce c a s ; 
a t t e n d u , disent-i ls avec ra i son , qu ' i l n ' y a p a s p lus de mot i fs p o u r 
me t t r e le t ra i t d ' un ion d a n s très-grand q u e d a n s fort grand (Voy. 
n° 1 7 5 ) . 

9 2 5 . — C E L U I - C I , CELUI-LA, MOI-MÊME. —• O n m e t u n t r a i t d ' u -
nion d a n s les p r o n o m s composés , en t r e le p ronom e t les mo t s 
ci, là. même. 

9 2 6 . — V E R - A - S O I E , PORC-¿¡PIC, GRAND-PÈRE, V E R T - P O M M E . — 
D a n s les subs tan t i f s composés qu i n e son t point encore passés à 
l ' é ta t des mots , c ' es t -à -d i re don t les p a r t i e s sont encore dis t inctes , 
on m e t un t r a i t d 'un ion en t r e t ous les mots qu i composent le m o t 
p r inc ipa l , excepté en t re ceux qui exigent u n e apos t rophe c o m m e 
entr'acte, chef-d'œuvre, grand'mère, grand'messe, grand'rue (Voy,. 
n° 945). 



Remarque. L 'Académie n e pa ra î t p a s avo i r de règle fixe à l ' é -
gard du t ra i t d 'un ion d a n s les substant i fs composés ; ca r elle éc r i t 
sans t ra i t d 'un ion : ver àsoie. ver luisant, veau marin, pot à l'eau, 
pot à beurre, e t beaucoup d ' a u t r e s mots qui sont é v i d e m m e n t des 
noms composés . Il se ra i t à dés i rer que l'on fit passer tous les s u b -
s t an t i f s composés à l ' é ta t d e mots , comme portefeuille, contrevent. 

Dans les ad jec t i f s composés on met un t ra i t d 'un ion q u a n d 
l 'adject i f es t fo rmé d ' un adjectif e t d ' u n subs tan t i f , c o m m e d a n s : 
vert-pomme, vert-pré, vert-dragon, rouge-cerise; d a n s ce cas le 
t r a i t d ' un ion r emplace le m o t couleur; ma i s on n ' en met point 
quand l 'adjectif est formé de deux adject i fs , comme : vert fonce, 
i/ros vert, vert tendre, rougebrun, rose pâle, e tc . (Académie) . 

9 2 7 . — A P R È S D E M A I N , A V A N T - H I E R , P E U T - Ê T R E . — O n m e t 
-énéra lement un t ra i t d 'union dans les locutions adverb ia les , e t 
et dans q u e l q u e s locutions préposi t ives et con jonc t ives f o r m a n t 
des mots composés ; celles qui ne f o r m e n t pas des mots c o m p o s é s 
n 'en p rennent pas , comme : au moins, du reste, par hasard. Q u e l -
q u e s - u n e s son t passées à l ' é t a t d e mots , comme longtemps. 
' Remarque. — Il n ' y a p o u r ainsi d i re aucune règle fixe p o u r 

l 'emploi du trait d 'un ion d a n s ces mots . (Voyez-en la l iste, pages 
7 0 , 7 2 e t 76). 

9 2 8 . — CINQ MILLE-NEUF CENT-TRENTE-TROIS. Q U A T R E - V I N G T S . 

QUINZE-VINGTS. S I X - V I N G T S . ( V o y . n ° 7 7 4 ) . 

§ III. — Des lettres euphoniques. 

9 2 9 — C H A N T K - T - I L ? C H A N I E R A - T - I L ? — O n m e t u n 1 e u p h o -
nique en t re le verbe à la fo rme in te r roga t ive et les p r o n o m s il. 
rile, on. q u a n d le ve rbe est t e rminé pa r une voyelle, pour eviter un 

^Remarque.— On a sans doute choisi le t, pa rce q u e c ' es t le p lus 
souven t le signe de la t ro is ième personne . Autrefois m ê m e on le 
p rononça i t s ans qu ' i l f û t écr i t : parle-il? va-il? voila-il ! 

9 3 0 . — V A - T - I L ? V A - T ' E N ( V o v . n " 3 5 2 ) . 

931 _ CHERCIIES-EN. VAS-Y. — Les v e r b e s d e la p r e m i e r e con-
in^a i ion ne p r e n a n t pas d ' s finale à la deux ième p e r s o n n e du s in-
gulier de l ' impérat if ; celle qu 'on y a j o u t e q u a n d le v e r b e est suivi 
des p ronoms en, y , p o u r evi ter un h i a t u s , doit ê t r e cons idé rée 
c o m m e u n e le t t re e u p h o n i q u e (Voy. 287 , 347). 

932 _ Si L'ON VEUT. Si ON LE LUI DIT. — On met u n e I e u p h o -
n ique suiv ie d ' u n e apos t rophe a v a n t le p ronom indéfini on, p o u r 
év i te r un h ia tus , q u a n d ce mot est p r écédé d ' une voye l le , comme 
d a n s : Si l'on veut, au l ieu de : Si on veut. 

Cette l n ' é t a n t point un mot , l ' apos t rophe ne r emplace a u c u n e 

le t t re . Il serai t p lus r a t i onne l d ' éc r i re : Si-l-on veut, comme on 
écr i t chante-t-il. 

On n e m e t pas la l e t t r e euphon ique l a v a n t o n , 1 e q u a n d la 
p rononc ia t ion n e l 'exige pas , comme d a n s : quand on dit ; 2° au 
c o m m e n c e m e n t d ' une p h r a s e ou d ' u n e pér iode , comme dans : on 
dit que... et non l'on dit que ; 3 e si le vois inage de p lus ieurs / pro-
dui t une consonnance p l u s désagréab le q u ' u n h ia tus , comme dans : 
si on le lui dit, e t n o n si l'on le lui dit. 

Remarque. Le p r o n o m on é t a n t u n e contract ion du substantif 
homme, que lques g r a m m a i r i e n s r e g a r d e n t l' d e l'on comme une 
élision d e l 'ar t ic le . Selon e u x , le mot on s ans art icle semble ra i t 
i nd ique r vaguemen t le s u j e t de l 'act ion, ou ne l ' indiquer qu ' ind i -
viduel lement , comme d a n s : On doitvenir me voir;l'on s e r a i t p l u s 
géné ra l et r emplace ra i t p r e s q u e tou jours les hommes, comme dans : 
L'on doit mourir un jour. L a b r u y è r e , e t la p lupar t des écr ivains 
du xvii e siècle, l ' emplo ien t dans ce sens, m ê m e au commencemen t 
d ' u n e phrase . 

9 3 3 . — N o u s MANGEONS; J E MANGEAIS ( V o y . n ° 3 5 1 ) . 
934. — Les le t t res e u p h o n i q u e s , ne fa isant pas pa r t i e de l 'or-

thographe in tégran te des mo t s , ne peuvent s ' ana lyse r . 

§ IV. — De l'apostrophe. 

9 3 5 . — L ' A R B R E , L ' I T A L I E , L ' H O M M E , L 'HISTOIRE. S ' I L . — O n 
r e m p l a c e p a r une a p o s t r o p h e la voyelle finale des mots le, la, ce, 
de, je, me, te, se, ne, que: si, a v a n t une voyel le ou une h muet te , 
p o u r év i te r un h ia tus . L e mot si ne perd l ' i q u e dans s'il. 

93F>. — PORTEZ-M'Y, MENEZ-M'Y, METS-T 'Y . — C e s l o c u t i o n s s o n t 
incorrec tes , p a r c e que le p r o n o m régime é tan t m o i et toi, et non 
me e t te, la d i p h t h o n g u e oi ne p e u t se r emp lace r p a r u n e a p o -
s t r o p h e . Les p ronoms me, te e m p l o y é s comme rég ime direct , ne se 
m e t t e n t j a m a i s a p r è s le v e r b e . Il f a u t d i re : Portez-y-moi, menez-
y-moi,mets-y-toi. Mais l ' euphon ie veu t q u ' o n évi te ces t o u r n u r e s 
p e u gracieuses , en d i s a n t p a r exemple : Portez-moi dans tel en-
droit. e tc . , ou a u t r e p h r a s e équ iva len te . 

9 3 7 . — C ' E S T LUI , CET ARBRE. — L e m o t ce n e p r e n d u n e a p o -
s t rophe que lorsqu' i l est p r o n o m d é m o n s t r a t i f ; lorsqu'il es tadject i f 
démonst ra t i f il fai t cet, au lieu d e ce, a v a n t une voyelle ou une h 
muet t e , excepté a v a n t oui, un, onze, où il reste inva r i ab le . On dit : 
Ce oui est sincère ; ce un est mal fait; ce onze mai. 

9 3 8 . — CONDUISEZ-LE A P A R I S . MENEZ-LA EN PRISON. RESTEZ LA 
A L'OMBRE. — Les p r o n o m s le, la, a p r è s un impérat i f ne p rennent 
p a s d ' a p o s t r o p h e , quo iqu ' i l s soient suivis d ' une voyelle. 

L 'adverbe là n e p e r d j a m a i s l ' a . 



9 3 9 . — E N T R ' A C T E , ENTR'AIDER, ENTRE EUX. D a n s l e m o t en-
tre, on r e m p l a c e l 'e final p a r u n e apos t rophe a v a n t u n e voye l l e , 
l o r squ ' i l e n l r e d a n s la compos i t i on d ' u n m o t , c o m m e d a n s : entr'acte; 
h o r s ce l a l ' é l i s ion n ' a pas l ieu . Ainsi l 'on éc r i t : entre eux, entre 
elles, entre autres, e t n o n enlr'eux. entr elles, entrautres (Acad . ) . 

Remarque. — Q u e l q u e s p e r s o n n e s son t d ' a v i s d ' é c r i r e a v e c 
u n e a p o s t r o p h e enlr'eux, entr'elles, entr'autres, l o r s q u ' i l y a r é -
c i p r o c i t é , c o m m e d a n s : Ils se parlent enlr'eux, e t d e n ' e n p a s 
m e t t r e l o r squ ' i l n ' y a p a s r éc ip roc i t é , c o m m e d a n s : Il y a une 
barrière entre eux et lui. L ' A c a d é m i e n e fa i t p a s ce t t e d i s t i n c t i o n . 

9 4 0 . — Q U E L Q U ' U N , QUELQU'AUTRE. — L e m o t quelque n e p r e n d 
u n e a p o s t r o p h e q u ' a v a n t un, autre. Ainsi l ' on éc r i t s a n s a p o s t r o -
p h e : quelque aimable qu'il soit, e t non quelqu'aimable. 

9 4 1 . — LORSQU'IL , PUISQU' IL , QUOIQU'IL. — L e s m o t s lorsque, 
puisque, quoique p r e n n e n t u n e a p o s t r o p h e a v a n t les m o t s il, ils, 
elle, elles, on, un, une. 

Remarque. Lorsque n e f o r m e p l u s q u ' u n seul m o t ; c e se ra i t u n e 
f a u t e g ross iè re d ' é c r i r e a u j o u r d ' h u i l'orsque a v e c u n e a p o s t r o p h e , 
b i e n q u e ce m o t soi t p r i m i t i v e m e n t f o r m é d e l ' a r t i c le le e t d e ora, 
élision d e hora, h e u r e . 

9 4 2 . — JUSQU'À, JUSQU' ICI , JUSQUES A QUAND. — L e m o t jusque 
p r e n d u n e a p o s t r o p h e a v a n t u n e voye l l e . Q u e l q u e f o i s , a u lieu d e 
p e r d r e l e, il p r e n d u n e s p a r e u p h o n i e ; m a i s ceci n ' e s t s o u m i s à 
a u c u n e règ le . 

9 4 3 . — PRESQU'ÎLE. — L e m o t presque n e p r e n d l ' a p o s t r o p h e 
q u e d a n s presqu'île. 

9 4 4 . — S i L'ON VEUT ( V o y . n ° 9 3 2 ) . 
9 4 5 . — G R A N D ' M È R E , GRAND'MESSE. — O n r e m p l a c e l ' e final d u 

m o t grande p a r u n e a p o s t r o p h e d a n s c e r t a i n e s locut ions , q u o i -
qu ' i l n e soi t p a s suivi d ' u n e voye l l e ; tel les sont : grand'inère, 
grand'messe, grand'rue, grand'chambre, grand'salle, grand'peur, 
grand'chose, grand'peine. 

Ces e x p r e s s i o n s d o i v e n t ê t r e c o n s i d é r é e s c o m m e des m o t s c o m -
posés , l o r s q u e le m o t grande f a i t p a r t i e d u n o m d e l ' ob je t q u ' o n 
dés igne , e t en e s t i n s é p a r a b l e , m a i s si c e m o t n ' e x p r i m e q u ' u n e 
q u a l i t é q u ' o n p e u t r e t r a n c h e r , on n e m e t po in t d ' a p o s t r o p h e . 
Ainsi l 'on é c r i r a : Je demeure dans la GRAND'RUE , si c ' e s t l e n o m 
d e la r u e ; t a n d i s q u ' o n d i r a : Je demeure dans une grande rue, s i 
l ' o n v e u t d i r e s e u l e m e n t q u e la r u e est g r a n d e . 

C e s m o t s fon t a u p lur ie l : des grand'mères, des grand'messes, e t c . 
Remarque. Si le s e c o n d mot est m a s c u l i n , il n e f au t p a s d ' a p o -

s t r o p h e , p a r c e qu ' i l n ' y a p a s d ' é l i s i o n , c o m m e d a n s : Grand-père9 

grand-oncle, grand-merci. 

9 4 6 . — LE O U I , LE UN , LE ONZE, LE; ONZIÈME. — L ' a r t i c l e k n e 

p r e n d p a s d ' a p o s t r o p h e a v a n t oui, u n , onze, q u o i q u e ces m o t s 
c o m m e n c e n t p a r u n e voye l l e . A l ' é g a r d d u m o t onzième, on p e u t 
d i r e des d e u x m a n i è r e s : le onzième o u l'onzième. , . , 

Cet te r è g l e n e s ' a p p l i q u e a u m o t u n q u e l o r s q u ' i l s ' a g i t d u 
ch i f f r e ou d u n o m b r e , c o m m e d a n s : Le un est effacé; le un et le 
deux ; d a n s les a u t r e s c a s on m e t u n e a p o s t r o p h e : Cest l un de 
nous deux. . 

Les m o t s de e t que p r e n n e n t t o u j o u r s u n e a p o s t r o p h e a v a n t u n ; 
m a i s ils n ' e n p r e n n e n t p a s a v a n t o u i e t onze : Plus d'un ; Il n'y en 
a qu'un; Il n'en faut que onze; Je disque oui; Les écoliers de 
onze à douze ans. 

9 4 7 . _ D E LA OUATE o u D E L 'OUATE. — L a p l u p a r t d e s g r a m -
m a i r i e n s é c r i v e n t de la ouate ; l ' A c a d é m i e l a i s se le c h o i x . Bo i l eau 
A D I T '• , V . 

On apporte à l ' ins tant ses somptueux h a b i t s , 
Où sur l'ouate mol le éclate le tabis . 
§ V . — Emploi des signes de ponctuation (4). 

9 4 8 . — LE POINT. — L e p o i n t s e p l a c e : 1° à la fin d e tou te s l es 
p h r a s e s d o n t le sens e s t c o m p l e t e t i n d é p e n d a n t d e cel le q u i s u i t ; 
2 ° a p r è s l es m o t s mi s en a b r é g é . E x e m p l e s : Le chien est un animal 
fidèle. - Mons. - Mad. — P. ex. — C.-à-d. — Etc. 

D a n s la l e c tu r e on s ' a r r ê t e à u n p o i n t p o u r m o n t r e r q u e le s e n s 
e s t a c h e v é . . . 

Le point n ' e s t p a s le s e u l s i gne q u i m a r q u e la h n d u n e p h r a s e ; 
l e p o i n t d ' i n t e r r o g a t i o n e t l e p o i n t d ' e x c l a m a t i o n o n t aus s i le m ê m e 
e f fe t d a n s c e r t a i n s c a s . 

9 4 9 . _ L E POINT D'INTERROGATION. — L e p o i n t d i n t e r r o g a t i o n 
se m e t à la fin d e s p h r a s e s o ù l 'on i n t e r r o g e . E x e m p l e : Où allez-
vous? . , , 

S o u v e n t on i n t e r r o g e s a n s e m p l o y e r l a f o r m e i n t e r r o g a t i v e ; 
d a n s ce cas on m e t é g a l e m e n t l e point d ' i n t e r r o g a t i o n . E x e m p l e : 
Cet ouvrage est très beau ; vous ne l'admirez pas ? c ' e s t - a -d i re Est-ce 
que vous ne l'admirez pas? . 

S o u v e n t on emplo i e l a f o r m e i n t e r r o g a t i v e s a n s i n t e r r o g e r ; d a n s 
ce c a s on n e met p a s le p o i n t d ' i n t e r r o g a t i o n . E x e m p l e : Lui dit-
on de se taire, c'est une raison pour qu'il parle. 

9 5 0 . — L E POINT D 'EXCLAMATION.— L e p o i n t d e x c l a m a t i o n , o u 
p o i n t e x c l a m a t i f , s e m e t a p r è s t o u t e s les p ropos i t i ons e x c l a m a t i v e s , 
e t a p r è s t o u s les m o t s e m p l o y é s en a p o s t r o p h e . E x e m p l e s : Que ce 
pays est agréable! combien je voudrais l'habiterI— Monsieur 1 
écoutez donc! — Ah! vous me faites mal. 

) Voyez la définition de la ponctuation n° 6a dans la Lexicologie. 



9 5 1 . — LE POINT ET VIRGULE. — Le point et virgule s ' e m p l o i e 
p o u r s é p a r e r l es p r o p o s i t i o n s don t le s e n s est c o m p l e t , m a i s a u x -
que l l e s on a j o u t e u n e p e n s é e . E x e m p l e : L'âne n'est point un cheval 
dégénéré; il n'est ni étranger, ni intrus, ni bâtard; il a comme 
tous les animaux, sa famille, son espèce et son rang ; son sang est 
pur, e t c . 

952 . — LES DEUX POINTS. — L e s deux points s ' e m p l o i e n t : 
1 0 a v a n t la c i t a t ion d ' u n d i scours ; 2° a p r è s les m o t s savoir, comme, 
tels sont, e x p r i m é s ou s o u s - e n t e n d u s , e t q u e l q u e s a u t r e s a n n o n ç a n t 
u n e c i t a t i on . E x e m p l e s : Henri IVdisait à ses soldats : Suivez mon 
panache blanc; vous le verrez toujours au chemin de l'honneur. — 
11 y a dix parties du discours, savoir : Les substantifs, les articles, 
e t c . — Combien y a-t-il de vertus théologales? Trois : La foi, l'es-
pérance et la charité. 

953 . — La c i t a t ion p r é c è d e q u e l q u e f o i s la p ropos i t ion p r i nc i -
p a l e ; d a n s ce c a s les deux po in t s se m e t t e n t a p r è s la c i t a t i o n . 
E x e m p l e : L'intempérance et la débauche : voilà les deux plus 
grands ennemis de l'homme. On ne m e t t r a i t p a s les d e u x p o i n t s 
s i l ' on d i sa i t : L ' i n t e m p é r a n c e et la d é b a u c h e son t l es d e u x p l u s 
g r a n d s e n n e m i s d e l ' h o m m e ; p a r c e q u e , d a n s ce c a s , on n ' a q u ' u n e 
seu le p h r a s e d o n t tou te s les p a r t i e s son t l iées e n t r e e l l e s . 

954 . — Les deux points s ' e m p l o i e n t auss i p o u r a n n o n c e r l e 
d é v e l o p p e m e n t ou la c o n s é q u e n c e d e la p e n s é e q u i p r é c è d e . 
E x e m p l e : L'âne est le second au lieu d'être le premier, et par cela 
seul il semble n'être plus rien : c'est la comparaison qui le dégrade. 

955 . — LA VIRGULE. — La v i r g u l e s ' emplo ie : 1° p o u r s é p a r e r 
l e s m o t s ou m e m b r e s d e p h r a s e s f o r m a n t é n u m é r a t i o n , ou f o r m a n t 
l es p a r t i e s s e m b l a b l e s d ' u n s u j e t , d ' u n r é g i m e ou d ' u n a t t r i b u t 
c o m p o s é ; à l ' excep t ion d e c e u x q u i s o n t u n i s p a r les c o n j o n c t i o n s 
et, ou. C e p e n d a n t lo r sque les p a r t i e s d e r é n u m é r a t i o n o n t u n e c e r -
t a i n e é t e n d u e , on p e u t les s é p a r e r p a r u n e v i r g u l e , l o r s m ê m e 
q u ' e l l e s s e r a i e n t u n i e s p a r les c o n j o n c t i o n s et, ou. E x e m p l e s : 
Boire, manger, dormir, chasser et monter à cheval : voilà toutes 
ses occupations. — Il étudie la grammaire, l'arithmétique, l'his-
toire, la géographie et la musique.— Ce qui fait le bonheur, ce n'est 
pas d'avoir une grande fortune, de beaux appartements, de nom-
breux domestiques, une, table servie avec somptuosité, des équipages 
magnifiques, ou d'être entouré de flatteurs; mais de posséder une 
honnête aisance, quelques vrais amis, et d'aimer le travail. 

2° P o u r s é p a r e r du r e s t e d e la p h r a s e les p a r t i e s i n c i d e n t e s ; 
c ' e s t - à - d i r e ce l l e s q u e l ' on p e u t r e t r a n c h e r s a n s d é t r u i r e le s e n s , 
e t q u i n ' y son t mises q u e c o m m e d é v e l o p p e m e n t . — E x e m p l e : 
le chien, INDÉPENDAMMENT DE LA BEAUTÉ DE LA FORME , a, PAR 
EXCELLENCE, toutes les qualités qui peuvent lui attirer les regards 
de l'homme. 

3° P o u r s é p a r e r du r e s t e d e la p h r a s e les m o t s , ou r é u n i o n d e 
m o t s , e m p l o y é s en a p o s t r o p h e . — E x e m p l e : sont-ce là, o ! TÉLÉ-
MAQUE, les pensées qui doivent occuper le cœur du fils d'Ulysse ? 

4° P o u r ten i r l ieu d ' u n v e r b e s o u s - e n t e n d u . — E x e m p l e : Les 
maladies tuent le corps, et les passions, l'âme; c ' e s t - à - d i r e , tuent 
l'âme. 

5° P o u r s é p a r e r les d i f f é r e n t e s p a r t i e s d ' u n e p h r a s e q u i a u n e 
c e r t a i n e é t e n d u e , l o r s q u e ces p a r t i e s o f f r e n t u n e so r t e d e s u s p e n -
s ion d a n s le s e n s , e t a lors m ê m e q u ' e l l e s s e r a i e n t u n i e s p a r les 
c o n j o n c t i o n s et, ou. E x e m p l e : Dès que le bruit des armes te fait 
entendre, dès que le son du cor, ou la voix du chasseur, a donné 
le signal d'une guerre prochaine, brillant d'une ardeur nouvelle, le 
chien marque sa joie par les plus vifs transports, et annonce, par 
ses mouvements et par ses cris, l'impatience decombattre et le désir 
de vaincre. 

Remarques. 1° Ce d e r n i e r Usage d e la v i rgu le e s t en q u e l q u e 
s o r t e a r b i t r a i r e , e t d é p e n d souven t d e l ' idée d e celui qu i écr i t ; 
c ' e s t p o u r q u o i la m ê m e p h r a s e p e u t que lque fo i s ê t r e ponc tuée d e 
d i f f é r e n t e s m a n i è r e s é g a l e m e n t e x a c t e s . 

2" L ' emp lo i d u po in t e t du po in t e t v i r g u l e es t aus s i q u e l q u e f o i s 
a r b i t r a i r e . L o r s q u e le p o i n t e t v i i g u l e s o u v e n t r é p é t é f o r m e r a i t 
u n e p h r a s e t r o p l o n g u e , on peu t la c o u p e r en m e t t a n t un point 
a p r è s le sens le p l u s c o m p l e t . 

3 ° U n e p o n c t u a t i o n v ic ieuse p e u t c h a n g e r le s e n s , et s o u v i n t le 
d é t r u i r e ou en p r é sen t e r un a b s u r d e . — E x e m p l e s : Mon père est 
arrivé; depuis huit jours nous l'attendions avec impatience. 

Mon père est arrivé depuis huit jours; nous l'attendions avec 
impatience. 

Règne ; de cr ime en cr ime enfin te voilà roi . 
(Cornei l le) . 

Règne de cr ime en cr ime ; enfin te voilà roi . 
Régne de cr ime en cr ime cnGn te voilà roi . 

Ces h o m m e s a i m e n t le t r a v a i l ; dès le m a t i n ils se r e n d e n t à 
l eu r s t r a v a u x ; l e ?oir i ls s e r e p o s e n t a u mi l ieu d e l eu r s e n f a n l s ; 
b l a n c h i s p a r les a n n é e s , i ls i n sp i r en t le r e spec t . 

C e s h o m m e s a i m e n t le t r a v a i l dès le m a l i n ; i ls s e r e n d e n t à 
l e u r s t r a v a u x le s o i r ; ils se r eposen t au mi l ieu d e l e u r s e n f a n t s 
b l a n c h i s p a r les a n n é e s , i ls i n sp i r en t le r e spec t (1). 

(1) A propos des inconvénients d'une ponctuation vicieuse, on lira sans doute 
avec intérêt l'origine que l'on attribue au proverbe : t our un point Martin per-
dit son iine; sans toutefois en garantir l'authenticité; car elle est contestee 
par quelques écrivains. , . 

L'abbé Martin, selon Cardan (écrivain italien du 16e siècle), avait, près ae 



CHAPITRE XIV. 

D E L ' O R T H O G R A P H E D ' U S A G E ( 1 ) . 

9 5 6 . —MAIN, rnmus, manuel; VINGT, viginti. — L ' o r t h o g r a p h e 
a b s o l u e des m o t s s ' e x p l i q u e s o u v e n t p a r leur é tymo log i e ou l eu r s 
d é r i v é s . Ainsi l 'on r e t r o u v e l ' a d e main d a n s l ' é tymolog ie manus, 
e t d a n s le d é r i v é manuel; le g e t le t d e vingt d a n s l ' é t y m o l o g i e 
viginti. 

A u t r e s e x e m p l e s : PAIN, é t y m o l o g i e panis, dé r ivé panification. 
PIN (a rb re ) , é t y m o l o g i e pinus, dé r ivé piniforme. MAÎTRE, é t y m o -
logie Tnagis ter , d é r i v é magistral. SŒUR, é t y m o l o g i e s o r o r , d é r i v é 
sororial. Œ U F , é t y m o l o g i e ovum, d é r i v é ovale. BOEUF, é t y m o l o g i e 
bos, d é r i v é bouvier. FEMME, é t y m o l o g i e femina, d é r i v e femelle. 
DOIGT, é t y m o l o g i e digitus, d é r i v é digitale, e tc . 

C 'es t a ins i q u ' o n r e t r o u v e l 'e d e p r e s q u e t o u s les s u b s t a n t i f s e t 
a d j e c t i f s en eau, d a n s u n d é r i v é ou d a n s un m o t pr imi t i f : ce lu i 
d2 couteau, d a n s coutelier, coutelas; ce lu i d e tombeau, d a n s tombe; 
ce lu i d e beau, d a n s bel, e t c . 

Toujours p r e n d u n e s f ina le , p a r c e q u e c 'es t u n e c o n t r a c t i o n d e 
tous les jours. 

Beaucoup, c o n t r a c t i o n d e b e a u c o u p , d e l ' i t a l ien bella copia, 
be l l e q u a n t i t é , p o u r g r a n d e q u a n t i t é , g r a n d n o m b r e . 

Aujourd'hui p r e n d u n e a p o s t r o p h e e t un h, p a r c e q u e c ' e s t u n e 
c o n t r a c t i o n d e au jour de hui. Hui e s t un v i eux m o t d é r i v é d u l a t i n 
hodiè, f o r m é c e hoc dié, c e j o u r , le j o u r o ù l 'on e s t . 

Rome, une abbaye nommée Ascilo, nom qui signifie en français âne. Il avait 
fait mettre sur le frontispice cette inscription latine: 

Porta, païens esto. Nulli claudaris lionesto. 
C'est-à-dire : Port"', sois ouverte à tout le monde. Ne sois fermée à aucun 

honnête homme. L'ouvrier, par ignorance, mit le point après le mot nulli, ce 
qui faisait: Porta, patens esto nulli. Claudaris lionesto;et signifiait : Porte, ne 
sois ouverte à personne. Suis fermée à tout honnête homme. Le pape ayant 
vu cette inscription taxa l'abbé d'inhumanité, et lui ôta son abbaye ; d'où l'on dit 
que : Pour un point Martin perdit son âne ; c'est-à-dire son abbaye d'Asello. 

Par corruption le peuple dit : Pour un poil Martin perdit son due. 
(I) Quelques g r a m m a i r e s ont essayé de soumettre l'orthographe d'usage à 

des règles ; mais elles sont si nombreuses, et sujettes à tant d'exceptions, qu'elles 
embarrassent plutôt qu'elles n'aident la mémoire. Le meilleur moyen d'appren-
dre l'orthographe d'usage c'est la pratique ; c'est pourquoi nous ne donnons ici 
que les principes de la dérivation et les règles les plus essentielles. (Voyez le 
Nomenclateur de II. Lévi, p. 142). 

m ' î ê m a r q u e . L ' é t y m o l o g i e n e p e u t s e r v i r d e r è g l e abso lue p o u r 
l ' o r t h o g r a p h e des m o t s f r a n ç a i s , a t t e n d u q u ' i l y e n a u n g r a n d 
n o m b r e q u i , sous ce r a p p o r t , s ' é c a r t e n t d e l eu r o r ig ine . Ainsi p a r 
e x e m p l e : d a n s homo e t d a n s femina, on n e r e t r o u v e p a s e s 
d e u x m d'homme e t d e femme; d a n s vincere, on ne t r o u v e p a s l a 
d e vaincre. L ' é t y m o l o g i e s e r t p l u t ô t à e x p l i q u e r l ' o r t h o g r a p h e e t 
à la g r a v e r d a n s la m é m o i r e , q u ' à la f a i r e c o n n a î t r e a v e c c e r t i -
t u d e q u a n d on De la sa i t p a s . . 

9 5 7 . — GRAND, grande, LENT, lente; PERMIS, permise. — U n 
r e c o n n a î t la c o n s o n n e finale d e s a d j e c t i f s e t d e s pa r t i c i pe s pa s sé s , 
a u mascu l i n s i n g u l i e r , e n c o n s u l t a n t le f é m i n i n . Ainsi 1 on sa i t q u e 
permis e s t t e r m i n é p a r u n e s e t n o n p a r u n l, p a r c e qu ' i l l a i t a u 
f é m i n i n permise e t non p e r m i t e . Sorti n ' a p o i n t d e c o n s o n n e l ina ie , 
p a r c e qu ' i l f a i t au f é m i n i n sortie e t non sortise ou sort i te . 

Il f a u t en e x c e p t e r favori, coi, frais, q u i fon t favorite, coite, 
fraîche, e t q u e l q u e s a u t r e s a d j e c t i f s q u i f o n t l e u r f émin in i r r é g u -
l i è r e m e n t . (Voyez l e n ° 726 . ) 

9 5 8 . — REGARD, regarder; PIF.D, pédestre; TAS, entasser. — u n 
r e c o n n a î t la c o n s o n n e finale d e la p l u p a r t d e s s u b s t a u t i l s en con-
s u l t a n t un d e s d é r i v é s . Ains i on r e t r o u v e le d d e regard, d a n s re-
qarder; le d de pied, d a n s pédestre; l ' s d e tas, d a n s entasser; le p 
d e coup d a n - couper; Vm d e essaim, d a n s essaimer ( faire d e s es-
s a ims ) ; le t de plant, d a n s planter; l'n d e plan, d a n s plane, e tc . 

9 5 9 . — ADHÉRER, adhérent, adhérence, adhésion. - Les m o t s 
d é r i v é s c o n s e r v e n t p r e s q u e t o u j o u r s l ' o r t h o g r a p h e d e l eu r s p r i m i -
t i f s , d a n s t o u t e s l es p a r t i e s d e s m o t s q u i o n t c o n s e r v é la m ê m e 
p r o n o n c i a t i o n . E x e m p l e s : abondant, abondance; conséquent, con-
séquence. . , . 

Cet te r èg l e a d ' a s s e z n o m b r e u s e s e x c e p t i o n s q u e 1 u s a g e peu t 
seul f a i r e c o n n a î t r e . Ains i nommer, p r e n d d e u x m , e t ses d é r i v é s 
nominal, nominatif ¿n'en o n t q u ' u n e . Il e n e s t de m ô m e d e famine, 
familier ; battre, bataille. 

9 6 0 . — G R U A U , É T A U , FLÉAU, TUYAU, N O Y A U , BOYAU, GLUAU, 
JOYAU. — Ces h u i t m o t s s o n t les s eu l s e n au, q u i n e se t e r m i n e n t 
p a s p a r eau, c o m m e chapeau. 

9 6 1 . — AINSI, CONSUL ; QUE JE VINSSE. — Q u a n d l 's n ' e s t p a s 
e n t r e d e u x vove l l e s e l le n e doi t po in t s e d o u b l e r , p a r c e q u e la 
p r o n o n c i a t i o n n e l ' ex ige p a s . O n la d o u b l e c e p e n d a n t , q u o i q u ' e l l e 
n e so i t p a s e n t r e d e u x voye l les , à l ' i m p a r f a i t du sub jonc t i f d e c e r -
t a i n s v e r b e s , c o m m e d a n s que je vinsse, que je tinsse, p o u r se con-
f o r m e r à l ' o r t h o g r a p h e d u v e r b e , e t d a n s q u e l q u e s a u t r e s mo t s , 
c o m m e transsuder, transsudation, transsubstantiation, p a r c e q u ' i l s 



sont formés de la préposit ion lat ine trans (au-delà), et d ' un mot 
commençant par une s. 

9 6 2 . — JAMBE, TAMPON. — L e s s o n s n a s a l s an, in, on, un, 
prennent une m au lieu d 'une n, avan t un b ou un p , excepté bon-
bon e t embonpoint ; mots composés mis pour bon bon, c 'es t-à-dire 
deux fois bon ; en bon point, c 'est-à-dire arrivé à un bon point. Ce 
de rn ie r mot contient la règle et l 'except ion. 

9 6 3 . — ABBÉ, SABBAT, RABBIN. — L e 6 n e s e d o u b l e q u e d a n s 
ces trois mots et leurs dérivés : abbesse, abbaye, rabbinisme, e tc . 

9 6 4 . — ADDITION, REDDITION. — L e d n e s e d o u b l e q u e d a n s 
ces deux mots et leurs dérivés. 

9 6 5 . — AGGLOMÉREB, AGGLUTINER, AGGRAVER, SUGGÉRER. — 
Le y ne se double que dans ces qua t r e mots et leurs dér ivés . 

966. — Cou, sou , LICOU. — Ces mots s 'écrivaient autrefois et se 
prononçaient : col, sol, licol. On les écrit encore ainsi quelque-
loi-. 

9 6 7 . — I N U T I L E , INNOMBRABLE. — L e s m o t s c o m m e n ç a n t p a r 
la part icule négative in, p rennent deux n quand le mot pr incipal 
commence par une n ; ainsi innombrable doit en prendre deux , 
parce qu'il est composé de m et de nombrable. Innocent est com-
posé de in et de nocent (du lalin nocens, coupable). Inutile ne 
prend qu 'une n, parce qu' i l est composé de in e t dé utile et non 
nutile. W en est de même de inusité, inoffensif, inaltérable, iné-
branlable, etc. 

9 6 8 . — S I I E R I F , SCHAFFOUSE. — L ' a r t i c u l a t i o n chs'écrit p a r sh, 
dans les noms d'origine anglaise, tels sont : shérif, sheling. Shet-
land, Cavendish. Elie est représentée pa r sch, dans les noms alle-
mands , tels sont : Schaffouse, schabraque, schako, kirsch. 

CHAPITRE XV. 

D E L A P R O N O N C I A T I O N . 

§ I. — Prononciation des sons ou voyelles. 

9 6 9 . — BAAL, AAR , AARON, ISAAC. — L o r s q u e d e u x a s o n t d e 
suite, ils se font entendre dis t inctement , quoique fa ib lement . 

9 7 0 . — A O Û T , AOÛTERON, AORISTE, TAON, SAÔNE, CURAÇAO. — 
Dans ces mots l 'a ne se prononce pas ; on d i t : oût, oûteron, oriste, 
ton, Sône, curaço, etc. 

Les mots soûl, soûler, s ' écr ivaient autrefois saoûl, saoûler. 
9 7 1 . — FEMME, HENNIR. — L a l e t t r e e a l e s o n d e l ' a d a n s l e s 

mots -.femme, hennir, solennel, indemniser, prudemment, ar-
demment, e t dans tous les adverbes en emment. On p rononce : 
famé, hanir, etc. 

A l 'égard du mot enorgueillir, que lques grammair iens écrivent 
et prononcent à tort enorgueillir. L 'Académie écr i t : enorgueillir, 
et dit que l'on prononce an-norgueillir. Enivrer, ennoblir se pro-
noncent aussi an-nivrer, an-noblir, en a t ténuant un peu le son 
nasal . 

9 7 2 . — Œ D I P E , Q E N O N E , FOETUS, OECUMÉNIQUE, Œ D È M E , OESO-
PHAGE. — Le son é représenté par œ ou œ liés, a toujours le son 
de l'e f e rmé . On prononce êdipe, énone, etc. 

973. — Vous et LUI IL est à PARIS. La conjonction et a i e son 
de \'é fermé, et le verbe est celui de l'é t rès-ouver t . On prononce : 
vous é lui ; il é-t-à Paris. 

9 7 4 . — J E CHANTAI; J E C H A N T A I S . — D a n s l e s v e r b e s , l a f i n a l e ai a 
le son de l'é f e r m é ; q u a n d elle es t suivie d 'une s ou de plusieurs 
lettres elle a le son de l'é long ouvert . On prononce: je chanté, je 
chanté. 

975. — J'ESSAIERAI ; JE RAYERAI. — Dans les verbes en ayer qui 
changent l'y en i avan t une syl labe mue t t e , l'e m u e t qui sui t l't 
ne se fait pas sentir ; il se prononce au contra i re , quo ique faible-
ment , quand l'y est conservé. Ainsi l'on prononc a fessai-rai et non 
j'essaye-rai; je raye-rai e t non j e rai-rai. 

Remarque. Quelques personnes conservent Vy avan t un e muet 
dans quelques verbes en yer, parce qu' i l se fait encore sentir dans la 
prononciat ion, comme d a n s : je baye, je bayerai ; j'étaye, j'étayerai; 
je raye, je rayerai ; j'égayé, j'égayerai ; je délaye, je délayerai, je 
balaye, je balayerai. On écrit et l'on prononce : je paye, quejepaye, 
et je paierai. L 'Académie écrit je payerai. 

976. — GAGEURE, VERGEURE. — Prononcez gajure, verjure. — 
Envergure se prononce comme il s 'écri t , e t non enverjure. 

9 7 7 . — POÈME, POÈTE, POÉSIE, NOEL. — D a n s c e s m o t s o n d o i t 
faire en tendre l'e dist inctement, et dire po-é-me, etc. C'est à tort 
que quelques personnes p ré tenden t qu'il faut faire en tendre la 
diphll iongue oi, e t prononcer poime, etc. Il en est de même de 
Bohême, bohémien, goélette, goéland. (N° 919). 

9 7 8 . — S P L E E N , STEEPLE, T W E E D . — D a n s c e s t r o i s m o t s a n g l a i s 
qui sont passés dans la langue f rançaise , les ee conservent la pro-
nonciation anglaise i ; on d i t : spline, stiple, touîde. 

9 7 9 . — OIGNON ; POIGNARD, POIGNÉE, POIGNET. — D a n s oignon, 
on prononce, et quelques uns écr ivent , ognon (Acad.). Dans les t rois 
autres mots l ' i nes 'é l ide que d a n s la conversation famil ière. 



sont formés de la préposit ion lat ine trans (au-delà), et d ' un mot 
commençant par une s. 

9 6 2 . — JAMBE, TAMPON. — L e s s o n s n a s a l s an, in, on, un, 
prennent une m au lieu d 'une n, avan t un b ou un p , excepté bon-
bon e t embonpoint ; mots composés mis pour bon bon, c 'es t-à-dire 
deux fois bon ; en bon point, c 'est-à-dire arrivé à un bon point. Ce 
de rn ie r mot contient la règle et l 'except ion. 

9 6 3 . — ABBÉ, SABBAT, RABBIN. — L e 6 n e s e d o u b l e q u e d a n s 
ces trois mots et leurs dérivés : abbesse, abbaye, rabbinisme, e tc . 

9 6 4 . — ADDITION, REDDITION. — L e d n e s e d o u b l e q u e d a n s 
ces deux mots et leurs dérivés. 

9 6 5 . — AGGLOMÉREB, AGGLUTINER, AGGRAVER, SUGGÉRER. — 
Le y ne se double que dans ces qua t r e mots et leurs dér ivés . 

966. — Cou, sou , LICOU. — Ces mots s 'écrivaient autrefois et se 
prononçaient : col, sol, licol. On les écrit encore ainsi quelque-
loi-. 

9 6 7 . — I N U T I L E , INNOMBRABLE. — L e s m o t s c o m m e n ç a n t p a r 
la part icule négative in, p rennent deux n quand le mot pr incipal 
commence par une n ; ainsi innombrable doit en prendre deux , 
parce qu'il est composé de m et de nombrable. Innocent est com-
posé de in et de nocent (du lalin nocens, coupable). Inutile ne 
prend qu 'une n, parce qu' i l e ; t composé de in e t dé utile et non 
nutile. W en est de même de inusité, inoffensif, inaltérable, iné-
branlable, etc. 

9 6 8 . — S I I E R I F , SCHAFFOUSE. — L ' a r t i c u l a t i o n chs'écrit p a r sh, 
dans les noms d'origine anglaise, tels sont : shérif, sheling. Shet-
land, Cavendish. Elie est représentée pa r sch, dans les noms alle-
mands , tels sont : Schaffouse, schabraque, schako, kirsch. 

CHAPITRE XV. 

D E L A P R O N O N C I A T I O N . 

§ I. — Prononciation des sons ou voyelles. 

9 6 9 . — BAAL, AAR , AARON, ISAAC. — L o r s q u e d e u x a s o n t d e 
suite, ils se font entendre dis t inctement , quoique fa ib lement . 

9 7 0 . — A O Û T , AOÛTERON, AORISTE, TAON, SAÔNE, CURAÇAO. — 
Dans ces mots l 'a ne se prononce pas ; on d i t : oût, oûteron, oriste, 
ton, Sône, curaço, etc. 

Les mots soûl, soûler, s ' écr ivaient autrefois saoûl, saoûler. 
9 7 1 . — FEMME, HENNIR. — L a l e t t r e e a l e s o n d e l ' a d a n s l e s 

mots -.femme, hennir, solennel, indemniser, prudemment, ar-
demment, e t dans tous les adverbes en emment. On p rononce : 
famé, hanir, etc. 

A l 'égard du mot enorgueillir, que lques grammair iens écrivent 
et prononcent à tort enorgueillir. L 'Académie écr i t : enorgueillir, 
et dit que l'on prononce an-norgueillir. Enivrer, ennoblir se pro-
noncent aussi an-nivrer, an-noblir, en a t ténuant un peu le son 
nasal . 

9 7 2 . — Œ D I P E , Q E N O N E , F Œ T U S , Œ C U M É N I Q U E , Œ D È M E , Œ S O -
PHAGE. — Le son é représenté par œ ou œ liés, a toujours le son 
de l'e f e rmé . On prononce êdipe, énone, etc. 

973. — Vous et LUI IL est à PARIS. La conjonction et a i e son 
de Xé fermé, et le verbe est celui de l'é t rès-ouver t . On prononce : 
vous é lui ; il é-t-à Paris. 

9 7 4 . — J E CHANTAI; J E C H A N T A I S . — D a n s l e s v e r b e s , l a f i n a l e ai a 
le son de Xé f e r m é ; q u a n d elle es t suivie d 'une s ou de plusieurs 
lettres elle a le son de Xé long ouvert . On prononce: je chanté, je 
chanté. 

975. — J'ESSAIERAI ; JE RAYERAI. — Dans les verbes en ayer qui 
changent l'y en i avan t une syl labe mue t t e , l'e m u e t qui sui t l't 
ne se fait pas sentir ; il se prononce au contra i re , quo ique faible-
ment , quand l'y est conservé. Ainsi l'on prononc a fessai-rai et non 
j'essaye-rai; je raye-rai e t non j e rai-rai. 

Remarque. Quelques personnes conservent l'y avan t un e muet 
dans quelques verbes en yer, parce qu' i l se fait encore sentir dans la 
prononciat ion, comme d a n s : je baye, je bayerai ; j'étaye, j'étayerai; 
je raye, je rayerai ; j'égayé, j'égayerai ; je délaye, je délayerai, je 
balaye, je balayerai. On écrit et l'on prononce : j e paye, quejepaye, 
et je paierai. L 'Académie écrit je payerai. 

976. — GAGEURE, VERGEURE. — Prononcez gajure, verjure. — 
Envergure se prononce comme il s 'écri t , e t non enverjure. 

9 7 7 . — POÈME, POÈTE, POÉSIE, NOEL. — D a n s c e s m o t s o n d o i t 
faire en tendre l'e dist inctement, et dire po-é-me, etc. C'est à tort 
que quelques personnes p ré tenden t qu'il faut faire en tendre la 
diphll iongue oi, e t prononcer poime, etc. Il en est de même de 
Bohême, bohémien, goélette, goéland. (N° 919). 

9 7 8 . — S P L E E N , STEEPLE, T W E E D . — D a n s c e s t r o i s m o t s a n g l a i s 
qui sont passés dans la langue frauçaise, les ee conservent la pro-
nonciation anglaise i ; on d i t : spline, stiple, touîde. 

9 7 9 . — OIGNON ; POIGNARD, POIGNÉE, POIGNET. — D a n s oignon, 
on prononce, et quelques uns écr ivent , ognon (Acad.). Dans les t rois 
autres mots Xi nes 'é l ide que d a n s la conversation famil ière. 



9 8 0 . — ZOOLOGÎE, ZOOLATRIE, COORDONNER. — D e u x o d e s u i t e 
se prononcent d is t inc tement ; on di t : zo-ologie, e tc . E x c e p t é d a n s 
looch (potion ca lman te , prononcez loc), et d a n s que lques n o m s 
d 'or ig ine hol landaise ou f lamande, comme Waterloo, Berg-op-zoom, 
où l 'on n ' en t end q u ' u n seul o, qu i , dans ces deux de rn i e r s mo t s , 
es t g r a v e e t long, e t q u e l 'on prononce Vaterlô, Berg-op-zôm. 

981. — GROOM. — Mot ang la i s passé en f r ança i s dans lequel 
les oo conserven t le son primitif ou; on d i t groum. l i e n est de 
m ê m e de tous les mo t s d 'or ig ine anglaise où il y a oo ; te ls que 
Wood, Cook, Moor. 

9 8 2 . — P A O N , PAONNE, PAONNEAU, FAON, F A O N E R ; LAON, CRAON 
(villes;. — D a n s ces mo t s l'o es t nul ; on p rononce pan, panne, 
panneau, fan, faner, Lan, Cran. 

9 8 3 . — G U I T A R E , AIGUILLE, ALGUAZIL. — L ' u p l a c é a p r è s l e g 
a p lus i eu r s p rononc ia t ions : 

1° Il es t nu l d a n s la p l u p a r t des mots e t s e r t à donne r au g le 
son dur, c o m m e dans : guitare, anguille, guêpe, guerre, sangui-
naire, guise ( fantais ie) , e tc . 

2" Il a le son d is t inc t de u, d a n s : aiguille, aiguillon, aiguil-
lette, aiguiser, ambiguïté, contiguïté, exiguïté, arguer, inextin-
guible, linguiste; Guise (nom propre) . 

3° Il a le son de ou, d a n s : Alguazil, Guadeloupe, Guadalquivir, 
Guadiana, lingual. 

Remarque. Il s e ra i t à dés i re r qu 'on mi t un t r éma su r la voyelle 
qui suit l 'u toutes les fois q u e cet te d e i n i è i e let tre a un son d is t inc t , 
comme dans ambiguïté. 

9 8 4 . — Q U I C O N Q U E , ÉQUESTRE, AQUATIQUE. — L ' u p l a c é a p r è s 
le q a p lus ieurs p rononc ia t ions : 

1° Il es t nul d a n s la p l u p a r t des mo t s , comme d a n s : qu i conque , 
q u i p r o q u o , q u i n c o n c e , c i n q u i è m e , q u a d r i l l e , q u a t r e , q u a t r i n , 
q u a r a n t e , q u a d r a t , q u a d r a i i n , q u a d r a t u r e ( t e r m e d 'hor loge-
rie) (Acad.), équ inoxe , é q u i v a l e n t , e s q u i m a u x , qu ié tude , q i ia -
siiitodo, l iquéfact ion. 

2° Il a le son d is t inc t de u d a n s : éques t r e , équ i ta t ion , é q u i l a -
t é r a l , équ iang le , î e q u i e m , a q u i a , q u i t u s , q u i b u s , qu in tup le , 
ques t eu r , ques tu r e , q u i n q u a s é s i m e ; qu inquenna l , q u i d a m . (Vov. 
n»DÎM). 

3° H a le son de ou d a n s : a q u a t i q u e , a q u a r e l l e , é q u a t c u r , 
a q u a t i n t e , é q u a ù o n , i n -qua r to , qua t e rne , q u a d r u p è d e , q u a k e r 
(p rononcezquouak re ) , q u a r t z , q u a d r u p l e , q u a t u o r , q u a d r a t u r e 
( te rme d ' a s t r o n o m i e ) , q u a d r a g é s i m e , q u a d r a g é n a i r e , quad r ige , 
q u a d r a n g u l a i r e , quad r i l a t è r e , loquac i t é . 

Remarque. M ê m e obse rva t ion q u e d a n s la r e m a r q u e précé-
dente . 

9 8 5 . — OPIUM, ALBUM , MUSÉUM. — D a n s l a finale d e s m o t s e n 
u m, l ' u a le son de l ' o ; on prononce opiome, albome, muséome. 

Remarques. 1 0 Les mo t s facturn, factotum, pensum, se p ronon-
cent c o m m e les a u t r e s m o t s en um, e t n o n : faetón, factoton, pen-
son (Académie) . 

2° Les mots en u m sont tous d e s mots lat ins qui sont passés en 
f r a n ç a i s sans changer d e forme, excep té rhum. Selon la vé r i t ab l e 
prononcia t ion lat ine on devra i t p r o n o n c e r : opioum, alboum, mou-
séoum, l 'u a y a n t en la t in le son de ou . Cette prononcia t ion s 'es t 
conse rvée en i ta l ien . 

986. — CLUB. — Mot e m p r u n t é de l ' ang la i s , e t que q u e l q u e s 
pe r sonnes prononcent cloub ou clob, pour se r app roche r de la 
prononciat ion or ig ina i re ; ma i s d a n s ce mot l 'u a y a n t une inflexion 
m o y e n n e qui n 'existe point en f r ança i s , et qu i t ient le milieu en t r e 
le son eu et le son o, nous ne pouvons le représenter pa r aucun 
s i g n e ; c 'es t pourquo i il es t p r é f é r a b l e de le p rononcer à la f ran-
çaise. d ' a u t a n t mieux qu ' i l es t reçu c o m m e m o t f rança i s . 

987 . — AYAIST, MOYEN. — Prononcez ai-iant, moi-ien, et non 
a-iant. mo-ien ; p a r c e que l'j/ en t r e deux voyelles a le son d e 
deux i. 

9 8 8 . — BAYONNE , BLAYE, ANDAYE, BISCAYE. — D a n s c e s m o t s 
l'y, quo ique en t re deux voye l l e s , a le son d ' un seul i. On p ro -
n o n c e : Ba-yonne, Bla ye, Ânda-ye, Bisca-ye. U en est d e m ê m e 
de : Lucaye , Bayard . î i l ayence , M a y e n n e , Baveux , Cayenne , 
La faye t t e (Voyez n° 921). 

9 8 9 . — T U T O Y E R , NOYER, CÔTOYER. — C e s m o t s s e p r o n o n c e n t : 
tutoi-ier, noi-ier. côtoi-ier, Pt non : tutai-ier, nai-ier, cótai-ier. 

9 9 0 . — A N , A N N É E , FLAMBER, FLAMME, ANABAPTISTE. — L e s o n 
nasa l n ' a pas lieu 1 e lo r sque l'n ou l 'm est doublée ; 2° lorsque ces 
le t t res sont suivies d ' u n e voyelle. Excep té d a n s les mots ennui, 
ennuyer, enorgueillir, e t ceux qui c o m m e n c e n t pa r emm, comme 
emmener, emménager, emmancher, emmailloiter, e tc . , q u e l 'on 
p rononce : an-nui, an-norgueillir (n6 971). 

991. — ADAM, DAM (dommage) ; QUIDAM. — arn f i na l , dans les 
d e u x p r e m i e r s mots , a le son nasa l . A l ' égard de quidam l 'Acadé-
mie p iononce Kidan ; elle écr i t aussi quidan ; d ' au t r e s , en raison 
d e l 'é tymologie , p rononcen t quïdaine. 

992." —INTÉRIM, JOACHIM. — Im f inal perd le son n a s a l ; on 
prononce intérime, Joakime. (Quelques pe rsonnes p iononcen t 
aussi Joakin). 

9 9 3 . — E N T E N D R E , PRUDENT. — En a u c o m m e n c e m e n t o u a u 
milieu d 'un mot , ou lorsqu ' i l est suivi d ' une consonne finale au t r e 
q u e l 's du pluriel , se p r o n o n c e an. Excep té dans agenda, spencer, 



appendice, ingrédient, Amiens, pensum, retentum, je viens, je 
tiens, e t c . , q u e l 'on p rononce aginâa, spincer, e t c . 

9 9 4 . — L E C H I E N , ROUEN, AMEN. — En finale s e p r o n o n c e : 
4° m d a n s la p l u p a r t d e s mots ; 2° an d a n s : en, Rouen, Ecouen, 
Cae.n ( p r o n o n c e z Can); 3° enne d a n s : amen, gramen, hymen, 
Eden, abdomen (Académie) . Q u e l q u e s pe r sonnes p r o n o n c e n t à t o r t 
gramin, hxjmin. 

Examen se p r o n o n c e g é n é r a l e m e n t examin; q u e l q u e s p e r s o n n e s 
d i sen t examenne (Académie) . 

995 . — PUNCH, RUMB. — P r o n o n c e z ponche, rombe. 
9 9 6 . — O R G U E I L , ORGUEILLEUX. — D a n s l e s d é r i v é s d u m o l 

orgueil le son eu doit se f a i r e e n t e n d r e ; c ' e s t u n e f a u t e d e p ro -
n o n c e r orgué-illeux, enorgué-illir (n° 971 ). 

997 . — ROIDIR. — On p rononce g é n é r a l e m e n t rédir d a n s le 
l angage o r d i n a i r e , e t roadir dan? le s ty le s o u t e n u . Q u e l q u e s p e r -
sonnes éc r iven t p a r cette r a i son raide, raidir, raideur (Académie). 
L ' ad jec t i f roide se p r o n o n c e t o u j o u r s rède. 

998. — KAKATOÈS. — P r o n o n c e z kakatoi. 

§ IL — Prononciation des articulations ou consonnes. 

999. — PLOMB, RADOUB. — Le 6 final est nul d a n s plomb, il se 
fa i t sen t i r d a n s radoub. 

1000 . — ESTOMAC. — Le c f inal es t nul d a n s les m o t s estomac, 
tabac, broc, cric, porc, marc;ch e s t nul d a n s almanach. 

1 0 0 1 . — VIOLONCELLE, VERMICELLE, CONCETTI. — S e l o n l a p l u -
p a r t des g r a m m a i r i e n s , le c de ces m o t s , d 'o r ig ine i t a l i e n n e , s< 
p r o n o n c e ch; on d i t : violonchelle, vermichelle, conchelti. L ' A c a d . 
n ' i n d i q u e p a s de p rononc ia t i on p a r t i c u l i è r e . 

1 0 0 2 . — SECOND, SECONDER; CLAUDE, CLAUDINE. — D a n s l e m o i 
second et d a n s ses dé r ivés , a insi q u e d a n s Claude et Claudine, le 
c a le son d u g; on d i t : segond, e t c . A l ' égard d e Claude cet te p ro -
nonc i a t i on n ' e s t a d m i s e q u e d a n s le l angage f ami l i e r . 

Gangrène se p r o n o n c e cangrène. 
1003 . — SECRET, SECRÉTAIRE. — C'es t une fau te d e p rononce r 

segret, segrétaire. 
1 0 0 4 . — Œ U F , BOEUF, N E R F , CERF. — D a n s c e s m o t s L ' f s e p r o -

n o n c e a u s ingul ie r et non au pluriel ; on d i t : des œus e t c . Cepen-
d a n t l ' u sage au to r i s e à ne pas la p r o n o n c e r d a n s le bœuf gras. 

D a n s le m o l serf (esclave), e l le se p rononce a u s ingul ier et au 
p lur ie l . 

1 0 0 5 . — LONG, SPITZBERG. — Le g final est nu l , excepté d a n s 
les noms é t r a n g e r s t e rminés p a r berg où il a le son dur. 

1 0 0 6 . — IMBROGLIO, CASTIGLIONE. — M o t s i t a l i e n s q u e l ' o n 
p r o n o n c e imbrolio, Castilione. 

4 0 0 7 . — L E HÉROS, L 'HÉROÏSME. — L'h e s t a s p i r é e d a n s héros, 
e t m u e t t e d a n s tous les d é r i v é s de ce mot . 

1 0 0 8 . — LA HOLLANDE, LA HONGRIE. — L'h e s t a s p i r é e d a n s c e s 
d e u x n o m s ; c e p e n d a n t l ' u sage au to r i s e à d i r e : toile d'Hollande, 
fromage d'Hollande, eau de la reine d'Hongrie. 

1009 . — HENRI. — L'h d u m o t Henri est m u é t t e d a n s le l a n g a g e 
f ami l i e r , et a s p i r é e d a n s le s ty le é l evé . On d i t : le livre d'Henri, 
Louis près de Henri... (Henriade) . 

1 0 1 0 . — P R O H I B E R , ADHÉRER. — A u m i l i e u d e s m o t s Y h e s t 
asp i rée a p r è s u n e voyel le , e t m u e t t e a p r è s u n e c o n s o n n e . 

1 0 1 1 . — MALHERBE , MALESHERBES. — L e p r e m i e r , n o m d ' u n 
poè te de la fin du x v i e s iec le , se p rononce Malerbe; le second, n o m 
du m a g i s t r a t d é f e n s e u r de Louis X V I , se p r o n o n c e Maherbe. 

1 0 1 2 . — V I L L E , ÉPELLATION. — L'I d o u b l e s e p r o n o n c e o r d i -
n a i r e m e n t c o m m e u n e I s i m p l e ; m a i s d a n s c e r t a i n s mots les d e u x 
¿ s e fon t e n t e n d r e q u o i q u e f a i b l e m e n t , c o m m e d a n s : épellation, 
constellation, illustre, syllabe, syllogisme, e t c . 

Nota. L ' u s a g e es t le seul guide à cet é g a r d . 
1 0 1 3 . — RARIL, COUTIL; PLURIEL. — L'I finale e s t n u l l e d a n s l e s 

m o t s : baril, coutil, fusil, gril, gentil (agréable) , Gentil ( pa ï en ) , 
persil, outil, sourcil ; e l le se p rononce d a n s les a u t r e s m o t s . C 'es t 
à tor t q u e q u e l q u e s p e r s o n n e s p rononcen t plurié. 

1 0 f 4 . — AVRIL, MIL, FENIL. — Selon l 'Académië l ' i finale d e 
c e s m o t s e s t mou i l l ée . Selon q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s elle a le son de 
P i o r d i n a i r e . Il en es t de m ê m e de : linceul, mandril, grésil, 
péril. 

Remarque. Q u a n d l ' usage seul es t u n e c a u s e de d i v e r g e n c e d ' o -
p in ion sur u n p o i n t , n o u s pensons qu ' i l v a u t t o u j o u r s m i e u x 
a d o p t e r cel le qui év i te d e s excep t ions inu t i les . 

1 0 T 5 . — AUTOMNE , DAMNER , CONDAMNER. — D a n s c e s m o t s e t 
d a n s l e u r s dé r ivés l ' m es t nul le , excep té d a n s : automnal, où elle 
se fa i t sen t i r . 

1016 .—BÉARN.—L'n finale de ce m o t est nul le ; p rononcez Béar. 
4 0 1 7 . — R A P T É M E , BAPTISEE , BAPTISMAL, BAPTISTÈRE. — D a n S 

ces m o t s le p est n u l . 
1018 . — CEP. — D a n s ce m o t le p es t nul q u a n d il e s t su iv i 

d 'un a u t r e mo t , c o m m e d a n s : un cep de vigne. Il se p rononce d a n s 
les a u t r e s c a s 

1019 . — COQ D'INDE. — Selon l ' A c a d é m i e ce m o t se pro-
n o n c e co d'Inde. 

1 0 2 0 . — MAISON, POISON. — L's e n t r e deux voyel les a le son 
d u z; p o u r p r o n o n c e r ce on en me t d e u x , excepté d a n s les m o t s 
s u i v a n t s , q u ' o n p e u t r ega rde r c o m m e des m o t s c o m p o s é s : parasol, 
tournesol, entresol, présupposer, présupposition, désuétude, mono-



syllabe, polysyllabe, vraisemblance, vraisemblable, vraisemblable-
trient. 

1021 . — A I N S I , CONSUL. — Q u a n d Ys n ' e s t p a s e n t r e d e u x v o y e l -
les elle se p rononce c e / e x c e p t é d a n s les m o t s s u i v a n t s , où elle a le 
son du z : Alsace, balsamique, balsamine, Israël, transiger, tran-
saction, transit, transitif.Transi, p a r t i c i p e , s e p r o n o n c e tranci. 

1 0 2 2 . — OBUS. — Ce mot se p r o n o n c e obuse. 
1023 . — MON FILS.—Selon q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s L's finale d e 

ce m o t es t t o u j o u r s nu l l e ; se lon d ' a u t r e s e l le s e p r o n o n c e à la fin 
des p h r a s e s et d a n s la l i a i son . Cet te d e r n i è r e opin ion e s t p r é f é r a b l e . 

1 0 2 4 . — DUGUËSCLIN , SAINT-MESMIN , D ' E S T R É E . — D a n s c e s 
m o t s l 's e s t n u l l e . 

1 0 2 5 . — ASPECT, RESPECT. — D a n s ces m o t s l e t final es t nu l ; 
le c s e p r o n o n c e . Le c e t le t se p r o n o n c e n t d a n s : suspect, tact, 
abject, correct, infect, strict, circonspect, exact. , 

1 0 2 6 . — A S T H M E , ISTHME. — D a n s ces m o t s e t d a n s l e u r s d é r i v é s 
le th e s t nu l ; on p r o n o n c e asme, isme. 

1 0 2 7 . — EPIZOOTIE. — P r o n o n c e z le t e t n o n épizoocie. 
1 0 2 8 . — EXORDE , EXCUSE. — L'x a l e s o n d o u x , c ' e s t - à - d i r e d e 

gz, d a n s la p l u p a r t des m o t s où il es t su iv i d ' u n e voye l l e . l i a 
le son d u r , c ' e s t - à -d i r e es, a v a n t u n e c o n s o n n e e t d a n s les m o t s : 
auxiliaire, anxiété, maxime, maxillaire, qu ' i l f a u t p r o n o n c e r 
aucziliaire, emezièté, e t c . , quo iqu ' i l soit su iv i d ' u n e voye l l e . 

1 0 2 9 . — AUXERRE. — L'x a le son d e d e u x ss d a n s : Auxerre, 
Auxonne, Bruxelles, Aix, dix, s i x , s o i x a n t e . On d i t Ausserre , Aus-
s o n n e , Brussel les , A i s se , e tc . C e p e n d a n t le d é r i v é A u x e r r o i s s e 
p r o n o n c e Aucserrois. 

1 0 3 0 . — VEXIN. (p rov ince d e N o r m a n d i e ) . — Selon q u e l q u e s -
u n s on p r o n o n c e Vézin, e t selon d ' a u t r e s Vecsin. L ' é t y m o l o g i e , 
pagus velocasinus, s e m b l e j u s t i f i e r la p r e m i è r e p r o n o n c i a t i o n . — 
D a n s : deuxième, sixième, dixième, l'cc a le son du z. 

1 0 3 1 — C H L O R E , ARCHANGE. — L e c f t a l e s o n d u f c , l ' a v a n t 
u n e c o n s o n n e ; 2® d a n s un g r a n d n o m b r e d e m o t s d é r i v é s d u g rec , 
q u o i q u ' i l soi t suivi d ' u n e v o y e l l e ; t e l s s o n t : archange, archiépis-
copal, chaos, Chersonèse, chiromancie, catéchumène, écho, eucha-
ristie, Joachim, Melchisédech, Michel-Ange. 

Il a le son d u c h f r a n ç a i s d a n s : Achéron, Achille, Archiduc, Ar-
chimède, Chérubin, Chiron, Machiavel, Machiavélique. O n p r o -
n o n c e q u e l q u e f o i s , e t avec p l u s d e r a i s o n , Makiavel. 

1 0 3 2 . — DRACHME. — Ce m o t se p r o n o n c e dragme. 
1 0 3 3 . — MUNICH, LAYBACH, UTRECHT. — D a n s l e s n o m s a l l e -

m a n d s le ch a u n son p a r t i c u l i e r q u i n ' a po in t d ' a n a l o g u e e n 
f r a n ç a i s , e t q u e n o u s n e p o u v o n s r e p r é s e n t e r p a r a u c u n d e n o s 

• s ignes , c ' e s t p o u r q u o i n o u s le p r o n o n ç o n s c o m m e u n h; n o u s d i sons 
Munik, Laybak. Utrék, (le t es t nul ) . Ce t te p r o n o n c i a t i o n , q u o i q u e 

v i c i e u s e , v a u t e n c o r e m i e u x q u e d e d i r e : Muniche, Laybache. 
1 0 3 4 . — STAGNANT, STAGNATION. — L e g d e gn s e p r o n o n c e d i s -

t i n c t e m e n t , e t conse rve le son d u r d a n s q u e l q u e s m o t s ; te l s s o n t : 
stagnant, stagnation, diagnostique, gnôme, gnomon, Gnide, igné, 
ignicole, régnicole, inexpugnable, magnificat, Progné. 

D a n s incognito, il s e p r o n o n c e c o m m e d a n s digne. 
1 0 3 5 . —SIGNET. — On p r o n o n c e sinet. 
1 0 3 6 . — F A M I L L E , BATAILLON. — Q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s p r é -

t e n d e n t q u e , p a r e u p h o n i e , 1'/ mou i l l ée d o i t a v o i r le son d ' u n y, e t 
q u ' a i n s i on do i t p r o n o n c e r : fami-ye, bala-ijon. D ' a u t r e s p e n s e n t 
qu ' e l l e a l e son d e Yl su iv ie a ' u n i, e t q u ' a i n s i on do i t p r o n o n c e r 
batalion c o m m e million. Ce t te d e r n i è r e p r o n o n c i a t i o n est a d m i s e 
p a r le t h é â t r e f r a n ç a i s , e t la p l u p a r t d e s p r o f e s s e u r s d e d é b i t 
o r a t o i r e . 

1037 . — FILLE , TRANQUILLE. — D a n s les m o t s en ille où L'I se 
p r o n o n c e , l es II ont q u e l q u e f o i s le son d e l mou i l l ée , c o m m e d a n s 
fille; d ' a u t r e s fois e l les o n t le son d ' u n e l s i m p l e , c o m m e d a n s : 
tranquille, camomille, imbécille, pupille, distiller, osciller, vascil-
ler, scintiller, e t c . 

1 0 3 8 . — WAGRAM, W I N D S O R . — L e to, s u i v i d ' u n e v o y e l l e , d a n s 
t o u s les n o m s d ' o r i g ine a l l e m a n d e , f l a m a n d e , h o l l a n d a i s e , r u s s e , 
e t g é n é r a l e m e n t d a n s t o u t e s l es l a n g u e s d u n o r d d e l ' E u r o p e , a l e 
son p u r d u v f r a n ç a i s . T e l s s o n t Wagram, Waterloo. Wallon 
( p e u p l e be lge ) , Wilna. Worms, Westphalie, Brunsivick, h'irsch-
Wasser, Wilhem, q u e l ' o n do i t p r o n o n c e r Vagram, Vaterloo, e t 
n o n Ouagram, Oualerloo, e t c . 

D a n s les n o m s a n g l a i s le w su iv i d ' u n e voye l l e ou d ' u n e h 
m u e t t e , a le son d e o u . T e l s s o n t : Windsor, Wasington, Crom-
ivell, Westminster, William, Wellington, Warwich, Whist, Wisky, 
Whig, q u e l ' on p r o n o n c e : Ouindsor,Ouachingtonn, Cromouel,elc. 

Breslaw, Spandaw, Glascow, s e p r o n o n c e n t : Breslau, Span-
dau, Glascau. 

1 0 3 9 : — B Ï R O N , MILTON, N E W T O N . — P a r m i l e s n o m s é t r a n -
g e r s , il en est q u e l ' u s a g e a u t o r i s e à p r o n o n c e r à la f r a n ç a i s e , e t 
p o u r l e sque l s il y a u r a i t u n e a f f e c t a t i o n r id i cu le à s ' a t t a c h e r à l e u r 
c o n s e r v e r la p r o n o n c i a t i o n o r i g i n a l e ; te l s s o n t : BÏRON, MILTON, 
NEWTON, GLUCK, q u e l ' on p r o n o n c e s i m p l e m e n t Biron, Milton, 
Neuton, Gluck, au lieu d e Baïronn, Miltonn, ISioutonn, Glouck. 

I l en e s t d ' a u t r e s , a u c o n t r a i r e , qu i , m a l g r é l eu r p o p u l a r i t é , doi-
v e n t c o n s e r v e r leur p r o n o n c i a t i o n p r i m i t i v e , te l s sont : Shakes-
pear, Walter-Scott, Peel. Cook. Wood, Moor, qui s e p r o n o n c e n t : 
Chèkspier, Oualter-Scott. PU, Couk, Woud, Mour. 

Law e s t g é n é r a l e m e n t p r o n o n c é en f r a n ç a i s Lass, p a r c o r r u p -
t ion . L a p r o n o n c i a t i o n a n g l a i s e d e ce m o t n e p e u t ê t r e r e p r é s e n t é e 



exac t emen t ; aiv es t u n e va r i é t é du son o, qui n ' a p a s d ' a n a l o g u e 
en f r ança i s . I! se ra i t p lus exact de p r o n o n c e r Lo. 

New-York, se p rononce en f r a n ç a i s Neu-York, et e n angla i s 
Niou-York (1). ° 

§ III . — Des liaisons. 

1 0 4 0 . — LES AMIS; DEUX ARBRES ; GRAND HOMME ; LONG ENNUI ; 
FRANC ÉTOURDI. — Dans la l ia ison les le t t res s e t a? o n t la conson-
n a n c e du z ; le d celle du t ; le g cel le du k ; le c a tou jour s le son 
d u r quo ique a v a n t un e ou un i. 

1 0 4 4 . — BOEUF A LA MODE ; N E U F H O M M E S . — L ' / " f i n a l e c o n s e r v e 
sa p rononc ia t ion clans la liaison , excep té d a n s le mot neuf où elle 
p r e n a le son du v. Ce se ra i t d o n c u n e f au te d e d i re le ner-v-opti-
que pour le nerf-optique, 

1 0 4 ' 2 . — L E S ÉTOILES ; GRAND É C R I V A I N ; v o u s A I M E Z ; TROP 
ÉTOURDI. — La liaison se fa i t t o u j o u r s , s ' il y a lieu, e n t r e les moi s 
don t le s e n s s e r a i t incomple t s a n s le mot s u i v a n t , tels sont les 
ad jec t i f s e t les subs tan t i f s , les p r o n o m s et les v e r b e s , les adverbes , 
e t les c o m p l é m e n t s de ces mo t s . 

D ' a p r è s ce t te règle on fera la liaison d a n s j ' e n ai; rien à dire, 
p a r c e qu ' i l y a union i n s é p a r a b l e e n t r e les mots en, rien, et le mot 
su ivan t ; t and i s q u e ces m ê m e s mots n e se l ieront p a s d a n s : 
Donnez -m en un ; je ne vois rien et n'entends rien. 

D ' a p r è s ce t te m ê m e règle , la l ia ison n e peut j a m a i s avo i r l ieu 
en t r e les mot s s épa ré s p a r un s igne q u e l c o n q u e de p o n c t u a -
t ion . 

1 0 4 3 . — U N TEMPS HUMIDE. U N LIT ÉLEVÉ. U N ESCROC EFFRONTÉ. 
U N ATTENTAT HORRIBLE. SON G O U T E S T A F F B E U X . — S i l e s e n s d ' u n 
m o t p e u t ê t r e comple t s a n s le m o t s u i v a n t , la l ia ison n 'a lieu 
q u ' a u t a n t q u e l 'oreille l ' exige . On doi t su r tou t évi ter ce l les qu i 
p r o d u i r a i e n t u n e cacophonie p lus d é s a g r é a b l e encore q u ' u n h ia -
t u r . 

Remarque. Il y a b e a u c o u p de l ia isons qu i sont n é c e s s a i r e s d a n s 
la l ec tu re s o u t e n u e , e t q u i s e n t i r a i e n t t r o p l 'affectat ion d a n s la 
conversa t ion f ami l i è r e . 

4 0 4 4 . — C N ET C N . I L EST UN PEU MALADE. — L a c o n j o n c t i o n 
et n e se lie j a m a i s avec le m o t s u i v a n t , t and i s que le ve rbe est 
se lie t o u j o u r s s 'il y a l ieu . 

4 0 4 5 . — U N ARC-EN-CIRL ; DES ARCS-EN-CIELS. U N DUC ET PAIR; 
DES DUCS ET PAIRS. — D a n s le p lur ie l de la p l u p a r t des noms com-
posés , ce n ' e s t po in t l's qu i se lie a v e c le m o t su ivan t , m a i s b ien 

(O Voyez pour la prononciation des noms propris et des nom» communs, les 
Omnibus (tu langage de M. Lévi. 

la consonne qu i se fa i t en t end re au s ingul ie r . Ainsi l 'on p rononce : 
Des arc-en -ciel, e t non des arcs-z-en-ciel. 

4 0 4 6 . — U N INSTINCT ADMIRABLE, DES INSTINCTS ADMIRABLES. 
RESPECT A LA VIEILLESSE ; MES RESPECTS A VOTRE PÈRE. — D a n s 
les mots instinct e t respect, c ' e s t le c qui se lie a v e c le mot 
s u i v a n t e t n o u l e i ; on d i t Un instin-k-admirable. Au pluriel on 
p rononce : des instin-z-admirables ; mes respé-z-à votre père. 

1 0 4 7 . — S U R LES ONZE HEURES. — L a l i a i s o n n ' a p a s l i e u d a n s 
cet te express ion ni d a n s les s u i v a n t e s : les onzièmes, sur les 
une heure (n° 816) ; les oui et les non ; nous avons ouï dire. 

1 0 4 8 . — CONDITION AVANTAGEUSE. — L ' n finale d e s s u b s t a n t i f s 
t e r m i n é s p a r u n son nasal n e s e lie p a s avec le mot su ivan t . Ainsi 
l 'on ne d i r a pas : condition-n-avantageuse, moyen-n• adroit, un 
bien-n-assuré ; ma i s on d i r a : il est bien-n-aimable, p a r c e q u e 
bien n 'es t pa s ici u n subs tan t i f . 

Remarque. Cette prononcia t ion es t adoptée p a r les mei l leurs 
o r a t eu r s ma lg ré l 'opinion con t ra i r e de q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s 
qui veulent la l ia ison d a u s tous les cas . 

1049. — UN AMI ; UN BON AMI ; ON AIME. — Dans la l iaison de s 
mots, u n , on, mon, ton, son, et de s au t r e s ad jec t i f s t e r m i n é s p a r 
un son nasal , la p rononc ia t ion nasa le doi t ê t re t rès-af fa ib l ie e t 
p r e sque n u l l e ; d a n s le débi t o r a to i r e elle est u n peu plus sens ib le , 
l ixe inple : Un certain air ; en plein air ; malin esprit ; aucun ami; 
bien éveillé. Dans divin enfant on p r o u o n c e divi-n-enfant, pou r 
é\ iter la r e n c o n t r e de s d e u x sons in e t en. 

1 0 5 0 . — UN LÉGER INDICE. CHANTER UNE CHANSON. U N ÉCOLIER 
ÉTOURDI. — Les ad jec t i f s e t les v e r b e s en e r se lient a v e c le m o t 
su ivan t ; d a n s c e ca s l'e qu i p r é c é d é l ' r p r e n d le s o n d e l'è o u v e r t . 
Les s u b s t a n t i f s e n er ne se lient j a m a i s . 

1 0 5 1 . — E N T R E QUATRE VEUX. — L ' A c a d é m i e d i t : « O n p r o n o n c e 
o r d i n a i r e m e n t p a r e u p h o n i e entre quatre-z-yeux.» Cet te p rononc ia -
t ion es t c o n d a m n é e p a r tous les g r a m m a i r i e n s , a t t e n d u qu ' i l n e 
p e u t ê t r e a d m i s de prononcer une le t t re qu i n ' ex is te pas . 

1 0 5 2 . — C I N Q , SIX, SEPT, HUIT, NEUF, D I X ; CINQ A U N E S ; CINQ 
MÈTRES. — D a n s les n o m b r e s cinq, six, sept, huit, neuf, dix, la 
consonne finale se p rononce ; m a i s q u a n d ces n o m b r e s son t su iv i s 
d ' u n mot c o m m e n ç a n t p a r une consonne , el le ne d o i t p a s se f a i r e 
sen t i r . C 'es t donc une f a u t e de d i r e : cinque mètres, septe-mètres 
c o m m e le font c e r t a i n e s pe r sonnes . 

• «-3-3-3- f « l i . • 



TROISIÈME PARTIE. 

S Y N T A X E O U O R T H O L O G I E ( I ) . 

CHAPITRE PREMIER. 

E M P L O I DES A R T I C L E S . 

1 0 5 3 . — L A YILLB, LA GRANDE VILLE ; LA TRÈS-GRANDE V1LLK. 
TOUT LE MONDE. — L ' a r t i c l e se p l a c e t o u j o u r s a v a n t le s u b s t a n -
tif e t a v a n t t o u s les m o t s q u i le p r é c è d e n t e t qu i s e r v e n t à le m o -
dif ier . Il f a u t en excep te r l ' ad jec t i f fout q u i se p l ace a v a n t l ' a r t i c l e . 

1 0 5 4 . — MONSIEUR L K D C C ; MADAME LA COMTESSE; MONSEIGNEUR 
LE PRINCE DF. — L o r s q u e les m o t s monsieur, madame, mademoi-
selle, monseigneur s o n t su iv i s d ' u n n o m d e t i t re o u d e d i g n i t é 
l ' a r t i c l e s e p l ace e n t r e ce d e r n i e r n o m et le p r e m i e r . 

1 0 5 5 . — L E S HOMMES, L E S FEMMES, L E S ENFANTS, L E S VIEIL-
LARDS, TOUT LE MONDB COURAIT AUX ARMES. — HOMMES, FEMMES, 
ENFANTS, VIEILLARDS, TOUT LE MONDE COURAIT AUX ARMES. — 
Q u a n d u n s u j e t ou u n r é g i m e e s t c o m p o s é de p lus i eu r s s u b s t a n -
t i f s , l ' a r t i c l e doi t ê t r e r é p é t é ou s u p p r i m é a v a n t c h a q u e s u b s t a n -
t i f . L a supp re s s ion d e l ' a r t i c l e , d a n s ce ca s , d o n n e s o u v e n t à la 
p h r a s e p l u s d e r a p i d i t é e t d ' é n e r g i e . 

1 0 5 6 . — L E S PÈBB ET MÈRE DE CE JEUNE HOMME. — L 'a r t i c lS 
p lu r i e l n e do i t p a s ê t r e e m p l o y é p a r e l l ipse a v a n t p l u s i e u r s sub* 
s t a n t i f s s ingu l i e r s . D a n s l ' exemple c i -dessus il l a u t d i i e : Le père et 
la mere de ce jeune homme. t e v e r s du D é c a ' c g u e : Tes père et 
mère honoreras, es t p a r c o n s é q u e n t i n c o r r e c t . 

1 0 5 7 . U N GRAND ET BEL APPARTEMENT. UN GRAND ET UN BEL 

APPARTEMENT.—Quand p lus i eu r s a d j e c t i f s se r a p p o r t a n t à un s eu l 
s u b s t a n t i f , n e qua l i f i en t q u ' u n seul et m ê m e o b j e t , l ' a r t i c le n e do i t 
ê t r e m i s q u ' u n e fo i s ; si c h a q u e a d j e c t i f i n d i q u e u n e e s p è c e p a r t i -
cu l i è r e d e l ' o b j e t d é s i g n é p a r le s u b s t a n t i f , l ' a r t i c le do i t ê t r e r é -

M Voyez no« 84 et.83. 

p é t é a v a n t c h a q u e a d j e c t i f . Que lque fo i s l ' é l é g a n c e ou la c l a r t é 
e x i g e la r é p é t i t i o n du s u b s t a n t i f , c c m m e d a n s : le règne végétal et 
le règne animal; on n e p o u r r a i t p a s d i r e : le règne végétal et l'a-
nimal, c o m m e on d i t : l'ordre corinthien, le dorique, le compo-
site. 

1 0 5 8 . — C ' E S T L E PLUS HONNÊTE HOMME. C ' E S T L'HOMME L E 
PLUS HONNÊTE. — Si l ' a d j e c t i f a u supe r l a t i f e s t a v a n t le s u b s t a n -
t i f , l ' a r t i c l e n e se m e t q u ' u n e fois a v a n t l ' a d j e c t i f ; s i l ' ad jec t i f e s t 
p l a c é a p r è s , l ' a r t i c l e d o i t ê t r e r é p é t é a v a n t le s u b s t a n t i f e t a v a n t 
l ' ad j ec t i f . 

1 0 5 9 . — A T T I L A , BABYLONE. L E FÉROCE A T T I L A , LA SUPERBE B A -
BYLONE. L A M E C K E , LE C A I R E . — O n n ' e m p l o i e p a s l ' a r t i c l e a y a n t 
les n o m s p i o p r e s d ' h o m m e s e t d e vil les, à m o i n s qu ' i l s n e so ien t 
p r é c é d é s d ' u n a d j e c t i f . Si q u e l q u e s n o m s d e v i l les p r e n n e n t l ' a r -
t icle, c ' e s t qu ' i l f a i t p a r t i e essent ie l le du n o m . 

L n p r inc ipe les n o m s p r o p i e s n e p r e n n e n t p a s l ' a r t i c l e ; t o u t 
a r t i c l e p l a c é a v a n t u n n o m p r o p r e q u e l c o n q u e p r é s e n t e u n sens 
e l l i p t i q u e e t s e r a p p o r t e à u n n o m c o m m u n s o u s - e n t e n d u : Le fé-
roce Attila, c ' e s t - a -d i re le guerrier féroce appelé Attila ; la superbe 
Babylone, c ' e s t - a - d n e lavthe supeibt appelee Lubykhe;la Marne, 
le Rhône, la Frai-,ce, les .«ii^es, c ' e s t - à - d i r e la rivière appelée Marne, 
le fleuve appelé Rhône, la contrée appelée France, les montagnes ap-
pelées Alpes; la Mecke, le taire, c e s t - à - u n e la ville appelet Mecke, 
le lieu appelé Cuire. 

1 0 6 0 . — L E D A N T E , LE T I T I E N , LE C A R R A C H E , LA G R I S I . — O n 
e m p l o i e l ' a r t i c l e a v a n t le n o m a e la p l u p a r t d e s p o è t e s , p e i n t r e s 
e t a r t i s t e s i t a l i e n s , h o m m e s ou f e m m e s . P a r im i t a t i on on d i t en 
f r a n ç a i s , laRauccurt, laGaussin, la Duchesnois. H o r s ce cas 
l ' e m p l o i d e l ' a r t i c l e a v a n t l es n o m s p r o p r e s d e f e m m e s e s t u n e 
m a r q u e d e p e u d ' e s t i m e ou d e m é p r i s , c o m m e d a n s la Catherine, 
la Brinvilliers. 

1 0 6 1 . — L E DAVID QUE J E CONNAIS N 'EST PAS LE PEINTRE. — 
D a n s c e r t a i n s c a s , on e m p l o i e l ' a r t i c l e a v a n t l es n o m s p r o p r e s 
p o u r d i s t i n g u e r u n i n d i v i o u d e ceux qu i p o i t e n t le m ê m e n o m . 

1 0 6 2 . — L E S C H E F S - D ' Œ U V R E DES KACINE ET DES BOILEAU. — O n 
e m p l o i e s o u v e n t l ' a r t i c l e p lu r i e l a v a n t l es n o m s d ' h o m m e s cé l èb re s 
( V o y . n° 795) . 

O n l ' e m p l o i e auss i a v a n t les n o m s p r o p r e s s e r v a n t à dés igne r 
t o u t e u n e f a m i l l e ou toule u n e r a c e . 

1 0 6 3 . — L A SAINT-JEAN, LA SAINT-BARTHÉLEMY. — O n e m p l o i e 
l ' a r t i c l e f é m i n i n a v a n t les n o m s c e f ê t e s , q u o i q u e l ' ad jec t i f e t le 
s u b s t a n t i f so ien t m a s c u l i n s , p a r c e q u e le m o t féte e s t sous -en tendu ; 
c ' e s t c o m m e si l 'on d i sa i t : la féte de saint Jean. 

4 0 6 4 . — I L VOUS OBLIGE PAR AFFECTION. I L VOUS OBLIGE P À » 



L'AFFECTION Q U ' I L VOUS PORTE. — O n e m p l o i e l ' a r t i c l e a v a n t l e s 
subs tan t i f s c o m m u n s p r i s dans un sens d é t e r m i n é ; on le s u p p r i m e 
a v a n t les subs tan t i f s employés dans un sens g é n é r a l , v a g u e e t 
dé te rminé . Exemples : La table du s a lon , u n e t ab l e de salon ; le 
chien du berger , un chien de b e r g e r ; cheva l ie r sans peur ; une 
cheminée de m a r b r e , une c h e m i n é e du m a r b r e le p lus r a r e ; 
donner a u d i e n c e , donner une longue audience ; ven i r de Russ ie , 
ven i r de la Russie d 'Eu rope ; m a n q u e r de c o u r a g e , m a n q u e r du 
courage nécessa i r e ; env i ronné d e gloire , e n v i r o n n é de la gloire 
la plus p u r e . 

1 0 6 5 . — E N T E N D R E RAILLERIE, ENTENDRE LA R A I L L E R I E . — En-
tendre raillerie signifie : p r e n d r e la rai l ler ie en bonne p a r t , n e 
p a s s'en formal iser . Entendre la raillerie, c 'es t avo i r le ta lent d e 
rai l ler avec espr i t e t avec finesse. D a n s le second cas la ra i l ler ie 
v ient de la pe r sonne à laquelle se r a p p o r t e le v e r b e entendre; 
d a n s le p r e m i e r c a s , au c o n t r a i r e , elle v ien t d ' u n e a u t r e p e r -
sonne . 

0 6 6 . — AVOIR COUTUME. AVOIR LA COUTUME. — Avoir coutume 
se di t d ' une chose q u e l'on fai t h a b i t u e l l e m e n t : Il a coutume de 
se promener le matin. 

Avoir la coutume se di t d 'une h a b i t u d e s ingu l iè re ou ex t raord i -
nai re , c o m m u n e à peu d ' i nd iv idus : Il a la coutume de sauter en 
marchant, c 'es t -à-di re il a pris la coutume. 

Ces deux express ions ne p e u v e n t s ' employer en p a r l a n t des 
choses i nan imées ; c 'es t une fau te de di re : Cette cheminée a cou-
tume de fumer. Ii f au t d i r e : Celte cheminée fume habituellement. 

1 0 6 7 . — Ê T R E EN COLERE. A L L E R EN A N G L E T E R R E . — O n n e 
m e t pas l ' a r t i c le a v a n t les subs tan t i f s qu i sont régimes de la p r é -
position en. O n le met ta i t que lquefois d a n ; le vieux s tyle : En 
l'Université de l'aris. 

1 0 6 8 . — HONNEUR AUX BRAVES! P A U V R E T E N'EST PAS VICE. — 
On s u p p r i m e l 'ar t ic le a v a n t les n o m s c o m m u n s employés en apo-
s t rophe . On le s u p p r i m e aussi que lquefo i s d a n s les sentences e t 
p h r a s e s proverbia les . 

1 0 6 9 . — MANGER D E BON PAIN. MANGER D U BON PAIN DE SEIGLE. 
MANGER DES PËTITS-PATÉS. — Les subs tan t i f s employés d a n s un-
sens part i t i f e t p récédés d 'un adject i f ne p r e n n e n t pas l 'a r t ic le , 
ma i s seu lement la préposition de ; excepté 1° q u a n d le substant i f 
es t suivi d ' u n modificatif qui en précise la signification ; 2° q u a n d 
l 'adjectif est in t imement uni au subs tant i f pa r le sens, comme d a n s 
petits-pâtés, petit-maître, grand seigneur, grand homme, petits-
pois, bel esprit, belles-lettres, petites-maisons (hospice de fous.) 

En conséquence d e cette règle, ces deux express ions : Donnez-
moi de bon papier et donnez-moi du bon papier, p résen ten t cet te 

d i f fé rence , que , d a n s le premier c a s , papier es t p r i s d a n s u n s è n s 
géné ra l , e t que dans le second , le sens est d é t e r m i n é p a r ce qu i 
su i t , comme q u a n d on dit : Donnez-moi du bon papier à lettre. Le 
modificatif existe que lque fo i s d a n s la pensée , e t il est sous-entendu 
dans l ' express ion . On peut donc di re selon le s e n s : Nous avons bu 
de nouveau vin ou du nouveau vin. 

1 0 7 0 . — N E BUVEZ PAS D E VIN. N E BUVEZ PAS D U VIN DE CHAM-
PAGNE. — Dans les propos i t ions négat ives les subs tan t i f s employés 
dans un sens parti t if ne p r e n n e n t pas l 'a r t ic le , ma i s seu lement la 
prépos i t ion de, excepté q u a n d ils son t su iv is d ' u n modif icat i f qu i 
en précise le sens . 

1 0 7 1 . — A V E Z - V O U S D E S AMIS? AVEZ-VOUS D E BONS AMIS? N ' A V E Z -
v o u s PAS D E S A M I S ? N 'AVEZ VOUS PAS D E BONS AMIS? — D a n s l e s 
proposi t ions in te r roga t ives ou mix te s le subs tant i f employé d a n s 
un sens part i t i f prend l ' a r t i c l e ; ma i s s'il es t p r écédé d ' u n a d -
ject if , il ne p rend q u e la préposi t ion de. 

1 0 7 2 . — J ' A I TROP D E LIVRES. J ' A I TROP D E S LIVRES QUE v o u s 
M'AVEZ DONNÉS. J ' A I BIEN D U CHAGRIN. — A p r è s l e s a i v e r b e s d e 
q u a n t i t é les subs t an t i f s employés d a n s un sens part i t i f n e p r e n -
nent p a s l 'ar t icle ; excepté 1° q u a n d ils sont suivis d 'un modificatif 

ui en précise la s igni f ica t ion; 2" a p r è s l ' adverbe bien. Dans ce 
e r n i e r cas on met l 'ar t ic le pour qu ' i l n ' y ai t pas confusion avec 

le subs tant i f bien, comme dans un bien de ville, un bien de cam-
pagne. 

1 0 7 3 . — U N E QUANTITÉ D'OUVRAGES. L A QUANTITÉ D E S OUVRAGKS 
QUE J'AI ACHETÉS. LA PLUPART D E S HOMMES. — A p r è s u n c o l l e c t i f 
part i t i f on s u p p r i m e l 'art icle, excepté a p r è s la plupart; on le met 
a p r è s les collectifs g é n é r a u x . C'est p a r cel te raison q u ' o n d i t : 
Une armée de Russes; l'armée des Russes; une foule d'hommes; la 
foule des humains. 

1 0 7 4 . — CHAQUE ÂGE A SES PLAISIRS. T O U T E PEINE MÉRITE 
SALAIRE. — L'ar t ic le ne se m e t j a m a i s a p r è s le mol chaque, ni 
a p r è s le m o t tout employé dans le sens de chaque. * 

1 0 7 5 . — J E N'AI AUCUN LIVRE AMUSANT J E N'AI AUCUN DES 
LIVRES QUE VOUS M'AVEZ DONNÉS. — L ' a r t i c l e n e s e m e t p o i n t 
a p r è s le m o t aucun. Si dans le second exemple c i -dessus on e m -
ploie l 'a r t ic le , c 'es t qu' i l y a el l ipse du m o t livre a p r è s aucun; 
c 'es t comme si l'on d i sa i t : Je n'ai aucun livre des livres que f ou« 
m'avez donnés. En effet l 'adjectif aucun, qu i es t au s i ngu l i e r , ne 
p o u r r a i t se r a p p o r t e r à un subs tan t i f p lur ie l . 

1 0 7 6 . — U N HABIT A LA FRANÇAISE. CUAPEAIT A LA NAPOLÉON. — 
Dans ces exemples , et d a n s les cas ana logues , on emploie l 'ar t ic le 
f émin in , p a r c e q u e le mot mode est sous-entendu ; c 'est comme a 
l ' en d isa i t : A la mode française; à 'a mode de Napoléon. 



P N J R G N B N - P O T I V B K U R R E - GRENIER AU FOIN. 
P O T A BEURRE G R E N I E R A FOIN. ÉCURIE A VACHES. - L o r s q u e 
deux substantifs; sont joints par la préposition à , le second prend 

fcffîïi r é p " S ' Î ° n P 6 U t reniplacêe par œ n t Z T j l f 
tant ayant. Soupe a l oignon signifie soupe contenant de Vo mon 

On suppr ime article quand la préposition à peut être remplacée 
p a r p r o p r e a, bon à, convenable à , qui est mû par. One écur ie à 
vaches est une é c u n e convenable à des vaches ; un moulin à veut 
es t un moulin mu pa r le vent . Ainsi le grenier au foin peu t n 'ê t re 
g a s u n gremer a foin; le pot au beurre peut n 'ê t re pas un pot! 

L ^ s u b s t a n , i f s ^ t e r m i n é s par les adject i fs possessifs 
l t S r f s

 f
n e P ^ n n e n t j amais l 'ar t icle ,at tendu q u e é e s mots 

fi e
a L 6 5 f o n c l ! o n s d 'art icles. Toutes les règles relatives à 

1 e m p l o y a la suppression ou à la répétition des ar t ic less 'appl iquent 
à la p l u p a r t des adject i fs dé terminat i f s . appl iquent 

CHAPITRE II . 

SYNTAXE DES ADJECTIFS. 

§ I. — Place de l'adjectif. 

4 0 7 9 . — DM HOMME AIMABLE; UN AIMABLE HOMME. - L a p l a c e 
na tu re l l e de 1 adjectif est après le subs tant i f ; ma i s il es t souvent 
placé avan t pa r invers ion. 

, J f ftde ' ' ad jec t i f , a v a n t ou après le substant i f , est géné ra -
lement dé te rminée par l 'usage. Certains adjectifs se piacent de 
préférence avan t , d au t r e s après , d ' au t res indifféremment avan t 
o u ap rè s ; d a f t r e s enfin changent de signification selon qu ' i ls 
p récèden t ou suivent le substant i f . 1 

Quand l 'adjectif est accompagné du verbe être, il se place t r è s -
r a r e m e n t avan t comme d a n s cette phrase : Grande est votre vertu 
Les adjectifs ve rbaux se placent presque toujours ap rè s : Un champ 
cultive, une maison construite. 

Î J 2 f a d j e c t i f ? d é t e r m i « à t i f s , à l 'exception de quelques adjec t i fs 
jn® ' S e P l a c e n t toujours avan t le substantif (n° 4 078). 
A080. — U N HOMME B E A U ; UN BEL HOMME. — Un homme beau, 

es t un homme qui a une belle figure; un bel homme, se dit de celui 
H D i a m e g rande taille avec des proportions régulières. 

4 0 8 1 . U N HOMME BON ; UN BON HOMME. — Un homme bon, e s t 

celui qui a de la bon té ; un bon homme, est un homme d 'un e s -
pr i t facile. La même distinction existe en t r e une bonne femme e t 
une femme bonne. 

1 0 8 2 . — U N HOMME B R A V E ; UN BRAVE HOMME. — Un homme 
brave, est un h o m m e courageux ; un brave homme, est un h o m m e 
probe , honnête , de bonne foi. La m ê m e distinction a lieu e n t r e 
un garçon brave e t un brave garçon. 

1 0 8 3 . — U N E NOUVELLE CERTAINE ; UNE CERTAINE NOUVELLE. — 
Une nouvelle certaine, est une nouvelle sûre ; une certaine nouvelle, 
est une nouvelle qu 'on ne veut pas préciser . Certain, placé a v a n t 
le subs tan t i f , a toujours un sens vague. J'ai vu certaine personne 
que vous connaissez Cela m'a fait un certain plaisir (528). 

1 0 8 4 . — U N E VOIX COMMUNE ; UNE COMMUNE v o i x . — Une voix 
commune, es t une voix ord ina i re , peu d is t inguée ; une commune 
voix, signifie une voix unan ime . Commun, p lacé après le subs tan-
tif, signifie o rd ina i rement ce qui est peu dis t ingué, et lorsqu'il est 
p lacé a v a n t , il indique une sorte d ' u n a n i m i t é : Un visage commun, 
l'air commun, d'un commun accord. Cette règle n'est point a b -
solue, car on dit avec la d e r n i è i e acception : Les intérêts com-
muns; La chambre commune, etc. 

1 0 8 5 . — U N HOMME CRUEL ; UN CRUEL HOMME. — L e p r e m i e r s e 
dit d 'un homme inhumain ; le second d 'un h o m m e ennuyeux . 

1 0 8 6 . — L ' A N N É E D E R N I È R E ; LA DERNIERE ANNÉE DE SON RÈGNE. 
— L'année dernière, se dit de l ' année qui précède immédia tement 
celle dans laquelle on es t ; la dernière année de son règne, .signifie 
l ' année ap rè s laquelle il a cessé de régner . 

1 0 8 7 . — U N HOMME FIER ; UN FIER HOMME. — L e p r e m i e r e s t u n 
h o m m e orgueilleux ; le second se dit d 'un h o m m e t iès - for t , t rès -
habi le . 

1 0 8 8 . — U N HOMME GALANT ; UN GALANT HOMME. — L e p r e m i e r 
se dit d 'un h o m m e a imable , qui cherche à plaire aux f e m m e s ; le 
second se dit d 'un h o m m e d 'honneur , qui a de la loyauté . On di t 
dans la première acception : Avoir l'air galant, ui\ esprit galant, 
des manières galantes. 

1 0 8 9 . — U N HOMME G R A N D ; UN GRAND HOMME. — L e p r e m i e r s e 
dit d 'un homme d 'une g rande taille, et le second d 'un homme il-
lustre . Cependant le mot grand, quoique placé avan t le mot 
homme, signifie grand de taille, si le mot homme es t suivi d 'un 
adjectif expr imant une qual i té du corps, c o m m e d a n s : Un grand 
homme maigre; quoique placé après homme, il cesse d 'avoir r ap -
p o r t à la taille, quand ce dernier est suivi d 'un m e m b r e de 
p h r a s e énonçant un r appor t mora l , comme dans : Un homme grand 
dans toutes ses actions. La même distinction a lieu d a n s : Un grand 
roi; une grande reine; une grande princesse. 



Une femme qrande, une grande femme ; d a n s c e s d e u x c a s l e m o t 

n o b l e e t d i s t i n g u é ; avoir de grands airs, c e s t a t t ec te r le t o n a u n 

« T o î i " - T / F E M M E GROSSE ; UNE GROSSE FEMME. - L e p r e m i e r 
ge d i t d u n e f e m m e e n c e i n t e , e t l e s econd d ' u n e f e m m e d u n e 

^ o i r l î l Z g r o s , c ' e s t l es a v o i r gonf lés p a r l es l a r m e s ; «uo.Y 
de gros yeul C e s ? avo i r l es y e u x s a i l l a n t s e t v o l u m m e u ^ 

S S Ë 5 r ^ m e t r o s s i e r ; u n 
homme, e s t un h o m m e d e m a u v a i s e toi . 

^ J f f i ï ï S Î ' S î ' « ta- e t « 
dmnl homme. . . „ ^ „ . „ P ÉCRIVAIN. — 

I O Q 1 U N ÉCRIVAIN MISÉRABLE UN MISERABLE KLKLVAIN. 

L e p r e m i e r S u X v a i n m . I h e u r e u x , l e s e c o n d e s t u n m a u v a , s 

t L , misérable, es t o n h o m m e d a n s la m i s è r e ; « 

J , i „ n o u . e f l e m e n t f a i t ; le' s e c o n d e s t d u v , n q u e 1 o n a d e p u . * 

, „ ^ „ 1 d e la ^ l l e i i s i s . « a » . - U f f 

ÏX PROPRES TERMES. — D a n s le p r e m i e r c a s , c ' e s t d i r e u n e c h o s e 
en t e r m e s qu i r e n d e n t e x a c t e m e n t l ' i d é e ; d a n s le s econd c ' e s t la 
d i r e s a n s m é n a g e r l es e x p r e s s i o n s . 

L ' a d j e c t i f p r o p r e , p l acé a p r è s le s u b s t a n t i f , r éve i l l e e n g é n é r a l 1 ' 
u n e i d é e d e p r o p r e t é , e t p l a c é a v a n t , il e s t t o u j o u r s e m p l o y é p o u r 
e x p r i m e r la possess ion a v e c p l u s d ' é n e r g i e : Une maison propre; 
via propre maison ; mon propre fils; écrire de sa propre main. 

4 0 9 9 . — L E S A I N T - E S P R I T ; L ' E S P R I T S A I N T . — C e s d e u x e x p r e s -
s ions se d i s e n t é g a l e m e n t d e la t ro i s i ème p e r s o n n e d e la s a i n t e 
T r i n i t é ; c e p e n d a n t la p r e m i è r e a u n s e n s p lus a b s o l u , e t la s e -
c o n d e u n s e n s p lus g é n é r a l . 

4 1 0 0 . — U N HOMME V I L A I N ; UN VILAIN H O M M B . — L e p r e m i e r 
se d i t é g a l e m e n t d ' u n h o m m e v i la in d e figure e t d ' u n a v a r e ; te' 
second ne se d i t q u e d ' u n h o m m e d ' u n c a r a c t è r e m é p r i s a b l e . 

1 1 0 1 . — J ' A I CONNU L E SAVANT LAPLACE. J ' A I CONNU LAPLACE-
LE SAVANT. — Q u a n d l ' ad jec t i f es t p l acé a v a n t i n n o m p r o p r e il 
i n d i q u e s i m p l e m e n t la q u a l i t é d e la p e r s o n n e d o n t on p a r l e ; 
q u a n d il es t p l a c é a p r è s , il i n d i q u e q u e p l u s i e u r s i n d i v i d u s p o r -
t en t le m ê m e n o m , et q u ' o n d i s t i n g u e ce lu i d o n t on p a r l e p a r la 
q u a l i t é q u ' o n lui a t t r i b u e (n° 1061 ) . 

1 1 0 2 . — S o C R A T E ÉTAIT AUSSI VAILLANT QUE SAGE. T U R E N N B 
ÉTAIT AUSSI sAGe QUE VAILLANT. — Q u a n d on é t a b l i t u n e c o m p a -
r a i s o n d ' éga l i t é e n t r e d e u x q u a l i t é s q u e l 'on a t t r i b u e à u n e m ê m e 
p e r s o n n e ou à u n e m ê m e chose , la q u a l i t é la p lus c o n n u e do i t ê t r e 
m i s e la d e r n i è r e ; a ins i la sagesse d e S o c r a t e e s t p l u s c o n n u e q u e 
s a v a i l l a n c e , t a n d i s q u e d a n s T u r e n n e la v a i l l a n c e est p l u s c o n n u e 
q u e la s ages se . 

1 1 0 3 . — F O R T DE SON DROIT, SA FERMETÉ NE S 'EST JAMAIS D É -
MENTIE. AIMANT L ' É T U D E PAR DESSUS T O U T E S CHOSES, VOTRE P È R E 
VOUS FOURNIRA LES MOYENS DE VOUS Y L I V R E R . — L ' a d j e C t i f d o i t 
t o u j o u r s se r a p p o r t e r s a n s équivoque à un s u b s t a n t i f e x p r i m é d a n s 
la p h r a s e . S o u s ce r a p p o r t l es d e u x e x e m p l e s c i - d e s s u s s o n t i n -
c o r r e c t s ; d a n s le p r e m i e r l ' ad jec t i f fort n e se r a p p o r t e à r i e n j 
d a n s le second o n n e s a i t si aimant s e r a p p o r t e au p è r e o u a u 
fils. 

1 1 0 4 . — D E S CHIENS NOIRS E T BLANCS ; DES C H I E N S NOIRS E T DES 
CHIENS BLANCS. — L o r s q u e p l u s i e u r s a d j e c t i f s d é s i g n e n t c h a c u n 
u n e e s p è c e d i f f é ren te d e l 'ob je t d o n t on p a r l e , il f a u t r é p é t e r le 
n o m d e ce t o b j e t a v a n t c h a q u e a d j e c t i f ; a u t r e m e n t on a t t r i b u e -
r a i t l es d e u x q u a l i t é s au m ê m e o b j e t . C 'est p a r ce t t e r a i s o n q u e 
l ' express ion déjeuners chauds et froids e ; t i n c o r r e c t e . 

1 1 0 5 . — C ' E S T UN BRAVE. C ' E S T UN HOMME BRAVE. — L e s a d j e c -
s i fs p r i s s u b s t a n t i v e m e n t d o n n e n t en g é n é r a l p l u s d ' é n e r g i e à la 
p e n s é e . 



1106 — On appe l l e r é g i m e d ' a n adject i f le m o t q u i en complè te 
1P. s ens . Dans : Il est utile à ses parents, parents est le r é g i m e de 
l 'adject i f utile. 

Les a d j e c t i f s qui on t p a r e u x - m ê m e s une s ignif icat ion d é t e r m i -
née n ' on t p a s de r é g i m e ; tels s o n t : courageux, estimable, e tc . 

L a p l u p a r t de s ad jec t i f s veu len t q u e leur r é g i m e soi t p r é c é d é 
d ' u n e prépos i t ion . On di t : utile à, agréable à, avide de, chéri 
de, e t c . 

1 1 0 7 . — I L EST UTILE ET CHÉRI DE SA FAMILLE. — O n n e p e u t 
d o n n e r le m ê m e rég ime à p lus ieurs ad jec t i f s qui veu len t ê t r e suivis 
d ' u n e préposi t ion d i f férente . Dans l ' exemple ci-dessus il f a u t d i re : 
Il est utile à sa famille et il en est chéri ; ou II est utile et cher à 
sa famille. 

M 0 8 . — IL EST UTILE DE LIRE L ' H I S T O I R E . — L e s a d j e c t i f s a c c o m -
p a g n é s du ve rbe être e m p l o y é impersonne l l ement e t a y a n t un in-
finitif pou r r é g i m e , veu l en t ' l a p répos i t ion de a v a n t cet inf ini t i f . 

§ I I I . — Degrés de qualification. 

1 ) 0 9 . _ p L 0 S EXCELLENT. PLUS SÜPERB«?. TRF.S-PARFAIT. — L e s 
a d j e c t i f s qui e x p r i m e n t p a r e u x - m ê m e s une q u a l i t é au p ' u s h a u t 
dee r é ,0 ' i qu i n 'es t suscep t ib l e ni d ' a u g m e n t a t i o n ni de d i m i n u t i o n , 
n e V e m p l o i e n t ni au c o m p a r a t i f , ni au super la t i f . T '.ls son t : Ex-
cellent, supvbi, parfdit,extrême, excessif, céleste, divin, eternel, 
double, imm'trld, infini-, impuni, perpétuel, universel, e tc . 
L ' u s a g e a c e p e n d a n t c o n s a c r é l ' express ion très-excellent prince ; 
on di t aussi : la plus excellente chose, Vauteur le plus-divin, e t c . 

1 1 1 0 — C ' E S T L'HOMME L E PLUS SAVANT ET LE PLUS MODESTE QUE 
JE CONNAISSE — Q u a n d le plus, le moins, le mieux modif ient 
p l u s i e u r s ad jec t i f s , on doi t les r épé t e r a v a n t c h a q u e ad j ec t i f . D 'a -
près ce t te règle on ne p o u r r a i t pa s dire : C'e4 l'homme le plus sa-
vant et modeste que je connaisse ; Par is est une des plus grandes, bel-
les, riches et agréables villes du monde. 

U L I . — P L U S LEUR BONNE FORTUNE BEVEN.YIT M Ü l L L b U t t L , , 
I-RU= ILS PREN VIENT PART AU MALIIEUR COMMÜN ( M o n t e s q u i e u ) . — 
Cette p h r a s e est co r rec te , p a r c e que d a n - ce cas plus n e modi f i e 
pa s meilleure (n° 181) . . 
1 4 I I 2 _ V O T R E MAISON EST P L U S P E T I T E QUE LA MIENNE. M A 
PORTION EST MOINDRE QUE LA VÔTRE. — Pius petit se r a p p o r t e 
p l u s pa r t i cu l i è r emen t à la g r a n d e u r , à la ta i l le ou au vo lume, , e t 
moindre à la q u a n t i t é , e t à la va l eu r . On ne d i r a pa s : Cet homme 
est moindre que vous, m a i s on d i r a t r è s - b i e n : Son importance est 
moindre que la vôtre. 

§ IV. — Emploi des adjectifs déterminatifs. 

1 1 1 3 . — J ' A I MAL A M A T Ê T E . J E v o i s QUE M E S MAINS SONT SALES. 
MON MAL DE TÈTE EST REVENU. — On ne doi t po in t e m p l o y e r l ' ad -
ject i f possessif q u a n d le sens d e la p h r a s e fa i t s u f f i s a m m e n t c o n -
na î t re la p e r s o n n e qui possède . Le second exemple est co r rec t , 
pa rce q u ' o n p o u r r a i t pa r l e r de s m a i n s d ' u n e a u t r e pe r sonne . 

L 'usage pe rme t d ' e m p l o y e r l ' ad jec t i f possessif q u a n d il s ' ag i t 
d ' u n e chose hab i tue l l e , ou q u a n d la c la r té l 'exige ; c o m m e d a n s ; 

Ion mal de tête. Je perds tout mon sang. Le roi lui donna sa main 
à baiser. Je me uis tenu sur mes jambes. Je l'ai vu de mes propres 
yeux. 

4 1 1 4 . — C E T T E MAISON A S E S AGRÉMENTS. CETTE MAISON EST 
I'.ELLR, LES APPARTEMENTS EN SONT MAGNIFIQUES. — L e s a d j e c t i f s 
possessifs son, sa, ses, leur, lews n e peuvent s ' app l iquer aux choses 
q u e si le nom d e l ' ob je t qu i possède es t s u j e t de la m ê m e p r o p o -
r t i o n , c o m m e d a n s le p r e m i e r e x e m p l e c i -dessus . D a n s le ca s 
con t ra i re , on doit, se se rv i r du p ronom en; ce se ra i t une f au te d e 
d i re : Celle maison est belle, ses appartements sont magnifiques. 

On p e u t c e p e n d a n t e m p l o y e r son, sa. ses, leur, leurs, lors m ê m e 
q ue le nom de l ' ob je t qu i pos -ède n e sera i t pa s le s u j e t de la m ê m e 
propos i t ion , si le nom de l ' ob je t possédé est r ég ime d ' u n e p r épos i -
t on , c o m m e d a n s : Celte maison est belle, j'admire labeauté de ses 
appartements. 

' Ce t te règle ne s ' app l ique p a s a u x n o m s de p e r s o n n e s ; on n e 
p o u r r a i t p a s d i r e : Votre fils a de /.'intelligence, j'en admire la mé-
moire prodigieuse. 

1 1 I 5 . — J AL REÇU TOUTES VOS LETTRES ET TOUTES v o s MARCHAN-
DISES.— L'adject i f tout do i t ê t re r épé t é a v a n t c h a q u e subs tan t i f 
qu ' i l d é t e rmine . Ce se ra i t u n e f au te d e d i r e : Toutes vos lettres et 
marchandises. 

H 1 6 . — JR LE RECEVRAI TEL QU' IL SOIT. — C e s t u n e f a u t e d e 
ron fondre les ad jec t i f s tel e t quel. Dans c e t exemp le il f au t d i re ; 
Jele recevrai quel qu'il soit ; ma i s on d i r a : Je le recevrai tel qu'il 
est, p a r c e q u e , d a n s ce cas , tel es t un adjec t i f qua l i f ica t i f . 

\ 11 — Tous DEUX, TOUS LES DEUX.— Toùs deux suppose u n e 
s imu l t ané i t é d ' é t a t ou d ' a c t i o n ; e t tous les deux s eu lemen t i d e n -
ti té d ' é t a t ou d ' ac t ion ; a ins i : Tous deux sont à la chasse s ignif ie 
q u ' i l s v sont e n s e m b l e ; tous les deux sont à la chasse s ignif ie s i m -
p l e m e n t qu ' i l s font l 'act ion de chas se r s a n s qu ' i l s la fassent e n -
s e m b l e . 

| V . — Emploi particulier de certains adjectifs. 

1 1 1 8 . — MON FRÈRE EST IMPARDONNABLE. U N E DOULEUR INCON-



KH-ABLK. — Certains adject i fs na se disent que des personnes , et 
d 'aut res ne se disent que des choses. Sous ce r appor t les deux 
exemples ci-dessus sont incorrects. On dit : une faute impardon-
nable et une personne inexcusable; une personne inconsolable et 
une douleur qu'on ne peut pas apaiser. — C'est pa r la m ê m e 
ra ison qu ' i l ne fau t pas d i re : u n jour ouvrier, mais u n jour ou-
vrable. 

4449. — On reconnaî t qu 'un adjectif peut s ' app l ique r aux per-
sonnes ou aux choses, en voyan t si le verbe d 'où il dér ive peu t 
avoir pour rég ime direct un nom de personne ou un nom de 
chose. Ainsi : pardonnable v ient d u verbe pardonner ; o r , c o m m e 
on ne peut pas d i re pardonner quelqu'un, on ne peu t pas non plus 
d i re une personne pardonnable. 

4120. — OIGNE; INDIGNE. — Digne, sans négat ion, se dit du 
b ien et du mal ; avec une négat ion, il ne se dit que du bien : Digne 
d'éloges ; digne de mépris ; il n'est pas digne de votre faveur. On ne 
p o u r r a i t pas d i re : Il n'est pas digne de punition; dans ce cas on 
emploie une aut re t o u r n u r e , c o m m e par exemple : Il ne mérite 
pas de punition. — Indigne, avec ou sans négat ion, ne se dit que 
d u bien : Il est ou il n'est pas indigne d'éloges. On ne di ra i t pas : 
Il est indigne de blâme. . . 

4 1 2 1 . — CAPABLE; SUSCEPTIBLE. — Capable s e d i t d e c e l u i q u i a 
la capac i t é ou les qual i tés requises, et ne s 'emploie que pour les 
personnes : Il est capable de vous surpasser.—Susceptible s ignifiant 
apte à recevoir certaines modifications ne se dit que des choses 
et des a n i m a u x : Le chien est susceptible d'éducation. En pa r l an t 
des personnes, il ne s 'emploie que dans le sens de facile à se fâcher; 
mais alors il ne veu t point de r ég ime : Fous êtes bien susceptible. 

Ce serai t une faute d 'employer susceptible pour capable, et de 
d i re : Il est susceptible de vous nuire. 

4 422. — EMINENT ; IMMINENT. — Eminent veut d i re très-grand, 
très-élevé : Un danger éminent; unhomme très-éminent. — Immi-
nent se dit de ce qu'on ne peut év i t e r ; de ce qui menace inévi ta-
b l e m e n t : Un danger imminent. Ainsi un danger peu t ê t re émi-
nent s ans ê t re imminent et réc iproquement . 

4123 .— SECOND, DEUXIÈME. — Second réveille une idée d 'o rd re 
et se dit également , soit qu'il n ' y a i t que deux objets, soit qu' i l y en 
ait un plus g rand nombre : Cet ouvrage a deux volumes, voici 
le second; celui-ci en a quatre, voici le second et le troisième. 
Deuxième réveille une idée de série et suppose p lus de deux 
objets . Ainsi l'on ne dira pas : Cet ouvrage a deux volumes, voici 
le deuxième. 

• 

CHAPITRE III. 

SYNTAXE DES PROSOMS. 

§ I. — Place des pronoms. 

1 1 2 4 . — IL CHANTE. C H A N T E - T - I L ? — L e p r o n o m s u j e t s e m e t 
avan t le verbe, excepté à la forme interrogative. 

La forme inlerrogat ive s 'emploie quelquefois dans le sens affir-
matif , comme dans : Aussi vint-il me voir. Cette tournure donne 
souvent à la phrase plus de grâce et de rapidi té . 

1 1 2 5 . — V o u s LUI PARLEZ. P A R L E Z - I U I . N E LUI PARLEZ PAS. — 
Le pronom régime se place avan t le ve rbe . Quand le verbe est à 
l ' impérat if , le pronom régime se place après , excepté à la forme 
négative. 

1 1 2 6 . - RENDEZ-MOI MON ENFANT o u M'ARRACIIEZ LA V I E . — 
Lorsque deux impérat i fs sont unis pa r les conjonctions et, ou, le 
pronom régime du second impérat if peu t le précéder . 

1 1 2 7 . — DONNEZ LE-MOI. MENEZ-Y MOI. — Q u a n d u n i m p é r a t i f 
est suivi de deux pronoms dont l 'un est régime direct et l ' au t re 
régime i n d i r e c t , le pronom régime indirect se place le dernier , 
excepté le pronom y, qui se place le premier par euphonie . (Voyez 
n° 936). 

4 4 2 8 . — J E L E S VEUX VENDRE. J E VEUX L E S VENDRE. — L o r s -
qu 'un infinitif es t précédé d 'un au t r e verbe dont il dépend , le 
pronom régime de cet infinitif peu t se placer avan t ou après le 
premier verbe. Quelques g rammai r i ens pensent que ce p ronom 
doit toujours être placé immédia tement avant l 'infinitif dont il est 
le régime ; et qu 'ainsi il est incorrect de dire : Je les veux vendre; 
je vous viens chercher ; il ne me peut rien fa,ire. Le goût et l 'oreille 
décident en pareil cas ce qui convient le mieux. 

§ II. — Répétition des pronoms. 

1 1 2 9 . — J E D I S , MOI. N o u s VOULONS, NOUS. — L e s p r o n o m s 
personnels moi, toi, lui, vous, nous, eux s 'emploient souvent par 
réduplication pour donner plus d 'énergie à la phrase. C'est un 
pléonasme autorisé. , 

1 1 3 0 . — I L PARLE ET SE TAIT A VOLONTÉ. N O U S L AIMONS, 

8. 
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W XTATTC , ' „STIMOKS - Q u a n d d e u x p r o p o s i t i o n s s o n t u n i e s 
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comme dans : Il M'a appel« et M a parie. DÉFAUTS QU'ON 
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9U'IL ne p u t en entendre u n seui moi . 

§ m — Emploi des pronoms personnels. 

S . r o n . r S ' ^ t e ï ï o m X on à Virgile ; rl f a n . d t r e : 

Dans tout ce que celui-ci , «VENTÉ. - On ne peut 

d'esprit. 

e n H M M M H ' 

4 4 3 5 . — IL DEMANDE PARDON, MAIS IL NE L E MÉRITE PAS. — L e s 

pronoms personnels le, la, les ne peuvent remplacer un substant i f 
pr is dans un sens indéterminé ; il f au t d i re : Il demande SON 
pardon, mais il ne le mérite pas. Pa r la même raison on dira avec 
le p ronom indéfini : Je vous fais grâce quoique vous ne LE méritiez, 
pas, e t non quoique vous ne LA méritiez pas. 

1 1 3 6 . — C'EST VOTRE SOEUR; P A R L E Z - L Ü I ; PENSEZ A ELLE. C EST 
VOTRE FRÈRE; P A R L E Z - L Ü I ; PENSEZ A L U I . — L e p r o n o m i u i e m -
ployé sans préposit ion sert pour les d e u x genres ; lorsqu'i l es t 
précédé d 'une préposit ion il est toujours mascul in . 

1 1 3 7 . — CE MEUBLE N'EST PAS SOLIDE; DONNEZ L U I DE L'APLOMB. 
— Les pronoms lui, eux, leur, elle e t elles, employés comme r é -
gimes indirects, ne s ' appl iquent q u ' a u x personnes et a u x choses 
personnifiées. En p a r l a n t des clioses on se ser t des pronoms en, y, le, 
la, les. Dans l 'exemple ci-dessus il faut d i re : Donnez \ de l'a-«. 
plomb. C'est pa r cet te raison qu 'on dit : Cette maison est trop pe-
tite, j'y ferai ajouter un étage, e t non je lui ferai ajouter un étage. 
Est-ce La votre cheval ? ce l'est, e t non c'est lui. Ce cheval est mé-
chant, n'en approchez pas, ou ne l'approchez pas, e t non n'appro-
chez pas de lui. Est-ce votre frère Y c'est lui, e t non ce l est. 

4 1 3 8 . — C'EST UN HONNÊTE HOMME; FIEZ-VOUS A LUI o u F I E Z -
VOUS Y ? — Ces deux expressions sont correctes ; ma i s fiez vous à 
lui est plus précis.; on insiste plus for tement sur la confiance qu' i l 
méri te ; fiez-vous-y est plus vague et plus généra l . 

1 1 3 9 . — O N DOIT PARLER RAREMENT DK S O I . N E VIVRE QUE POUR 
S O I . LA VERTU EST AIMABLE EN B O I . — L e p r o n o m so» s e d i t d e s 
personnes et des choses ; il se r appor te m ê m e quelquefois à u n 
nom pluriel, comme dans : Il y a des corps subtiles en soi. (Con-
dillac). Quand il s 'appl ique a u x personnes, il s 'emploie dans les 
proposit ions vagues et indé te rminees , el dans celles dont le su je t 
est un pi onom indéfini ; tandis que le pronom lui s 'emploie dans 
un sens déterminé , comme d a n s : On parle de lui. 

On peut cependant faire usage de soi dans un sens dé te rminé 
quand l 'emploi du pronom lui serai t équ ivoque ou f a i b l e . 
Exemple : Ce jeune homme, en faisant le devoir que son maître lui a 
donné, travaille pour SOI ; si l 'on disai t travaille pour LUI, 0 n ne 
saurai t si l'on veut parler du mai t re ou du jeune homme. On évi te 
éga lement l 'équivoque en d isant : pour lui-même. 

1 1 4 0 . — I R E Z - V O U S AU BAL ? O U I , J 'Y IRAI. C e t t e p h r a s e e s t c o r -
recte g rammat i ca l emen t ; mais pa r euphonie on suppr ime je p ro -
nom y avant le futur et le conditionnel du verbe aller; on dit s i m -
plement j'irai: cet te suppression n ' é t an t r ien à la c la r té . 

C 



§ IV. — Emploi des pronoms démonstratifs. 

1 1 4 1 . — C E QUE J E DÉSIRE LE PLUS, C 'EST DR VOUS VOIR HEUREUX. 
— 1° Quand u n e p h r a s e c o m m e n c e pa r ce qui, ce que, ce dont, le 
proDom ce doi t ê t r e répété a v a n t le v e r b e être du second m e m b r e 
d e p h r a s e , si ce ve ibe est suivi d ' u n au t r e v e r b e , c o m m e d a n s 
l ' exemple ci-dessus -

2° Si le v e r b e être est su iv i d ' un subs t an t i f , la répé t i t ion du p ro -
n o m ce es t f acu l t a t ive ; c 'es t le b o n goût qu i en déc ide . E x e m p l e : 
Ce que j'estime le plus, c'est ou est la vertu ; 

3° Si le v e r b e être est suivi d ' un ad jec t i f , la répé t i t ion du pro-
n o m ce n e doit p a s avoir l ieu. E x e m p l e : Ce que vous dites est im-
prudent. 

1 1 4 2 . — L E SIGNE DE LA CORRUPTION DES M Œ U R S DANS UN ÉTAT, 
C ' E S T LA MULTIPLICITÉ DES LOIS. — L e p r o n o n ce s e m e t a v a n t l e 
verbe être q u a n d ce qu i p récède figure c o m m e a t t r i b u t et a u n e 
ce r ta ine é t e n d u e . Si l ' a t t r ibu t qu i précède le ve rbe être a peu d ' é -
t e n d u e , l 'emploi du pronom ce n ' es t p a s nécessa i re . E x e m p l e : 
La sûreté des rois est ou c'est l'amour du peuple. 

Remarque. — On reconnaî t q u e ce qu i p récède le ve rbe être es t 
a t t r i bu t q u a n d on peut le placer a p r è s . Ainsi l 'on p e u t d i r e : La 
multiplicité des lois est le signe de la corruption des mœurs. L'a-
mour du peuple est la sûreté des rois. 

1 1 4 3 . — J 'AI REÇU DEUX LETTRES; C E L L E ÉCRITE PAR VOUS E S T 
TRÈS-AIMABLE. — Les p r o n o m s démons t r a t i f s celui, ceux, celle, 
celles do ivent tou jour s ê t r e suivis d ' un rég ime ou d ' un p ronom re -
lat i f , et n e peuven t j a m a i s ê t r e suivis i m m é d i a t e m e n t d ' u n ad jec-
tif ou d ' un par t ic ipe . D ' ap rès cela l ' exemple c i -dessus est i ncor -
r e c t ; il f a u t d i r e : Celle qui était écrite ou celle que vous avez écrite. 
Celle qui est aimable et non celle aimable. 

§ V . — Emploi des pronoms possessifs. 

1 1 4 4 . — E N RÉPONSE A LA V O T R E DU 1 0 C O U R A N T . — C e t t e 
p h r a s e est incor rec te , pa rce q u e : Les p r o n o m s possessifs doivent 
t o u j o u r s se r a p p o r t e r à un substant i f e x p r i m é p r é c é d e m m e n t . Il 
f a u t d i re : En réponse ci votre lettre du Il en est de m ê m e d e 
ce r t a i ne s locut ions ana logues e n c o r e us i tées d a n s le s ty le com-
m e r c i a l . telles q u e : J'ai reçu l'honneur de la vôtre; Sans réponse à 
1a mienne <?«.,., e tc . " „ . 

M 4 5 . — I L FAUT AIMER L E S S I E N S . J E SUIS D E S V O T R E S . -
Les p r o n o m s possessifs s ' emplo ien t que lquefo i s sans relation avec 
un substant i f p récéden t , lorsqu ' i l s s e rven t à désigner les person-

nés de la m ê m e famil le ou de la m ê m e société ; ma i s d a n s c e cas 
ils son t p r i s subs t an t ivemen t . 

1 1 4 6 . — I L N'Y A PAS DE PLUS FORTE T Ê T E QUE L A V O T R E . — 
Cette p h r a s e est incorrec te p a r c e q u e : Lorsque ce r ta ins s u b s t a n -
tifs , tels q u e tête, épée, plume, e t c . , sont employés , non pour dési-
gner ces ob je t s , ma i s la personne à laquel le ils a p p a r t i e n n e n t , 
on n e doi t p a s les r emp lace r pa r des p ronoms possessifs, ce 
qui donnera i t lieu à une équ ivoque , ma i s pa r les p r o n o m s person-
nels . Il f a u t d i r e : Il n'y a pas de plus ¡orte tête que vous. On d i ra 
dans le m ê m e sens : Il n'y a pas de plus belle plume, de meilleure 
épée que lui. 

§ VI. — Emploi des pronoms relatifs. 

1 1 4 7 . — I L Y A UN CHEVAL CHEZ VOTRE FRÈRE Q U E J E VEUX 
ACHETER. — Le p ronom relatif se r appo r t an t tou jour s au nom ou 
p ronom qui le p r é c è d e i m m é d i a t e m e n t , on ne doit j ama i s m e t t r e 
un a u t r e substant i f en t r e ce p ronom e t son vé r i t ab le an técéden t , 
ce qu i donne ra i t lieu à u n e équivoque . Dans cet exemple il fallait 
d i re : Il y a chez votre frère un cheval que je veux acheter. P a r la 
m ê m e ra ison on ne dira pas : La bonté de Dieu DONT je connais la 
grandeur; ma i s b i e n : Je connais la grandeur de la bonté de 
Dieu. 

1 1 4 8 . — L'HOMME EN PARLANT Q U I NE RÉFLÉCHIT PAS. — C e t t e 
p h r a s e , s ans ê t r e v i c i e u s e , s e ra i t p lus correcte si l 'on d i s a i t : 
L'homme qui, en parlant, ne réfléchit pas; p a r c e que la c la r t é 
v e u t q u e le p ronom relatif soit r a p p r o c h é d e son an técéden t 
a u t a n t que la const ruct ion le permet , lors m ê m e que la p h r a s e n e 
p résen te p a s d ' équ ivoque . 

1 1 4 9 . — L'HOMME Q U I P A R L E . L E CHEVAL Q U I MANGE. L 'HOMME 
A Q U I J E PARLE. L E CHEVAL A U Q U E L JE DONNE A MANGER. — 
Lorsque le p r o n o m qui n ' es t pas le complément d ' une préposi t ion, 
c 'est-à-dire quand il est su je t , il se di t éga lement des personnes , 
des an imaux e t des c h o s e s ; ma i s lorsqu ' i l est complément d u n e 
préposi t ion, il n e se di t que des personnes . E n pa r an t des an i -
m a u x et des choses , on le r emplace pa r lequel, laquelle, e tc . Un n e 
p o u r r a i t p a s di re : Le cheval A QUI je donne à manger. 

1 1 5 0 . — L ' A M I DF. VOTRE SOEUR A U Q U E L J 'AI PARLÉ. L E MARI DB 
VOTRE COUSINE, L E Q U E L DOIT OBTENIR UNE PLACE. — L e s p r o n o m s 
qui, que. dont sont quelquefois r emplacés pa r lequel, laquelle, en 
pa r l an t des p e r s o n n e s , q u a n d il s ' agi t d 'év i te r une équ ivoque ; 
m a i s lorsque l ' emploi de ces mo t s offre u n e construct ion peu eie-
gan te , il vaux m i e u x employer u n e a u t r e tournure de ph ra se . 

1 1 5 1 . — LE CHEVAL Q U E J 'AI VU Q U I COURAIT. - L e s p r o n o m s 



relatifs qui e t que ne doivent point ê t re répétés dans une même 
phrase pour expr imer le même rappor t . Dans cet exemple qui 
et que se rappor ten t à cheval, il faut d i re : Le cheval que j'ai vu 
courir. 

1 1 8 2 . — J ' A I LU AVEC PLAISIR CET OUVRAGE Q U I A ÉTÉ COMPOSÉ 
PAR UNE PERSONNE Q U I EST VERSÉS DANS LES SCIENCES Q U I ONT 
POUR OBJET L'ÉTUDE DE LA NATURE.— La répéti t ion t rop f r équen te 
des relat ifs qui e t que, avec des rappor ts différents, et de la con-
jonction que, n 'est pas contra i re à la g r ammai r e , ma i s elle rend la 
ph ra se t r a înan te et produi t un effet désagréable ; c 'es t pourquoi 
on doit l 'éviter a u t a n t que possible. L 'exemple ci-dessus peut ê t re 
ainsi rédigé : f a i lu avec plaisir cet ouvrage qui a été composé par 
une personne versée dans les sciences naturelles. Au lieu d e : La 
chanson QUE j'ai entendu QUE vous chantiez, on dira p lus é légam-
ment : La chanson que je vous ai entendu chanter. 

1 1 5 3 . — IL VINT EN FRANCE Q U ' I L AVAIT DÉJÀ HABITÉE. I L D E -
MANDE JUSTICE Q U ' I L N'OBTIENDRA PAS. — C e s d e u x e x e m p l e s s o n t 
incorrects , parce que : Les p ronoms relat ifs ne peuvent se r a p -
por ter à un substant i f qui n 'es t pas déterminé par u n art icle ou 
un adjectif dé terminat i f . Cependant on peut d i re : J'ai vu Paris 
QUE je connaissais déjà, parce que les noms de villes s 'emploient 
s ans art icles (Voy. n° 1059). 

• 1 1 5 4 . — L A CHOSE D O N T JE P A R L E . LA MAISON d'où J E SORS. — 
Dont m a r q u e s implement une idée de relation, et d'où une idée 
d 'ext rac t ion. P a r cet te raison on dira : Le danger DONT je l'ai pré-
servé ; le danger d 'où il est sorti ; la ville DONT je suis prés. 

Cependant , dans le sens de filiation et de descendance, on em-
ploie dont e t non d'où. IL f a u t d i r e : La famille DONT je descends et 
non d'où je descends. 

§ VII. — Emploi des pronoms indéfinis. 

1 1 5 5 . — ILS ONT DONNÉ CHACUN L E U R OFFRANDE, o u S O N O F -
FRANDE. — Après le mot chacun on met leur quand chacun p ré-
cède immédia tement le régime direct du ve rbe , ou le régime in-
di rec t quand il n 'y a pas de régime direct ; comme dans : Us ont 
donné chacun LEUR offrande. Ils ont parlé chacun à LEUR tour. On 
emploie son, sa, ses: 1° Quand le mot chacun est a v a n t le v e r b e ; 
c o m m e dans : Chacun a donné SON offrande. Chacun parle à SON 
tour; 2° Quand le régime direct du verbe est avan t le mot chacun, 
comme dans : Ils ont donné une offrande chacun selon SES moyens. 

1 1 5 6 . — L ' U N L 'AUTRE ; L 'UN ET L 'AUTRE. — L'un l'autre r é -
veille une idée de r éc ip roc i t é , comme dans : Ils s'estiment l'un 
l'autre. L'un et l'autre réveille une idée de plurali té, comme d a n s : 
Ils travaillent l'un et l'autre. 

CHAPITRE IV. 

SYNTAXE DES VERBES. 

§ I. — Du sujet. 

1157. — IL BOIT ET MANGE BIEN. — Quand deux verbes sont a u 
même temps, et que c 'est la même personne qui fai t l 'act ion, le 
sujet d u second verbe peu t ê t re sous-entendu. 

1158. — CELUI QUI ÉTUDIE S'INSTRUIT. — Dans cet te phrase le 
suie t du verbe instruire est celui; qui est le sujet d u verbe étu-
dier ; c 'es t comme si l 'on disait : celui s'instruit qui étudié. 

1 1 5 9 . — QUICONQUE FRÉQUENTE LES MAUVAIS SUJETS N EST PAS 
ESTIMABLE— Dans cet te ph ra se le sujet du verbe .Sire est celui qui 
se t r o u v e , pa r con t rac t ion , dans quiconque. Quiconque est to rme 
de deux mots latins qui e t cunque, e t signifie celui qui ; de sorte 
que le verbe être a pour s u j e t celui, expr imé pa r la finale conque, 
et qui est le sujet du ve rbe fréquenter; c 'es t comme si 1 on d i sa i t : 
Celui n'est pas estimable qui fréquente les mauvais sujets. 

1 1 6 0 — LUI-MÊME A THKMISTOCLF, IL DONNA SON SUFFRAGE. — 
Le suje t d 'un verbe est quelquefois répété dans les propositions 
explet ives pour donner plus d 'énergie à 1 expression. C est donc a 
tort que le vers ci-dessus est condamné pa r quelques g r a m m a i -
r i e n s ; on dit t rès-bien : Il donna lui-même son suffrage; Moi-
même je vous servirai de père. 

1 1 6 1 . - DONNEZ-MOI CE QUI v o u s PLAIRA OU CE QU IL VOUS 
PLAIRA - On peut d i re des deux m a n i è r e s : dans le premier cas 
ce est régime direct du verbe donner , et qui su je t du verbe plaire 
Dans le second ce qu'il est mis pour ce que il et non ce quii ce que 
est rég ime direct du ve rbe donner e t le¡pronom indéfini il su je t 
du ve rbe plaire qui est alors impersonnel . 

§ I I . — Du régime. 

4162. - C'EST A vous A QUI JE PARLE. - Quand le r a p p o r t 
en t re un verbe et son régime est suff isamment i nd iqué , c es t 
fTire un Pléonasme vicieux que de le répéter , . ^ ^ « i p l e ci-
dessus il faut d i re : C'est à vous que je parle; d a n , c e c a » I e m o 
que est une conjonct ion. On pour ra i t d i r e aussi : C est vous a qui 



relatifs qui e t que ne doivent point ê t re répétés dans une même 
phrase pour expr imer le même rappor t . Dans cet exemple qui 
et que se rappor ten t à cheval, il faut d i re : Le cheval que j'ai vu 
courir. 

1 1 8 2 . — J ' A I LU AVEC PLAISIR CET OUVRAGE Q U I A ÉTÉ COMPOSÉ 
PAR UNE PERSONNE Q U I EST VERSÉS DANS LES SCIENCES Q U I ONT 
POUR OBJET L'ÉTUDE DE LA NATURE.— La répéti t ion t rop f r équen te 
des relat ifs qui e t que, avec des rappor ts différents, et de la con-
jonction que, n 'est pas contra i re à la g r ammai r e , ma i s elle rend la 
ph ra se t r a înan te et produi t un effet désagréable ; c 'es t pourquoi 
on doit l 'éviter a u t a n t que possible. L 'exemple ci-dessus peut ê t re 
ainsi rédigé : f a i lu avec plaisir cet ouvrage qui a été composé par 
une personne versée dans les sciences naturelles. Au lieu d e : La 
chanson QUE j'ai entendu QUE vous chantiez, on dira p lus é légam-
ment : La chanson que je vous ai entendu chanter. 

1 1 5 3 . — IL VINT EN FRANCE Q U ' I L AVAIT DÉJÀ HABITÉE. I L D E -
MANDE JUSTICE Q U ' I L N'OBTIENDRA PAS. — C e s d e u x e x e m p l e s s o n t 
incorrects , parce que : Les p ronoms relat ifs ne peuvent se r a p -
por ter à un substant i f qui n 'es t pas déterminé par u n art icle ou 
un adjectif dé terminat i f . Cependant on peut d i re : J'ai vu Paris 
QUE je connaissais déjà, parce que les noms de villes s 'emploient 
s ans art icles (Voy. n° 1059). 

• 1 1 5 4 . — L A CHOSE D O N T JE P A R L E . LA MAISON d'où J E SORS. — 
Dont m a r q u e s implement une idée de relation, et d'où une idée 
d 'ext rac t ion. P a r cet te raison on dira : Le danger DONT je l'ai pré-
servé ; le danger d 'où il est sorti ; la ville DONT je suis prés. 

Cependant , dans le sens de filiation et de descendance, on em-
ploie dont e t non d'où. Il f a u t d i r e : La famille DONT je descends et 
non d'où je descends. 

§ VII. — Emploi des pronoms indéfinis. 

1 1 5 5 . — ILS ONT DONNÉ CHACUN L E U R OFFRANDE, o u S O N O F -
FRANDE. — Après le mot chacun on met leur quand chacun p ré-
cède immédia tement le régime direct du ve rbe , ou le régime in-
di rec t quand il n 'y a pas de régime direct ; comme dans : Ils ont 
donné chacun LEUR offrande. Ils ont parlé chacun à LEUR tour. On 
emploie son, sa, ses: 1° Quand le mot chacun est a v a n t le v e r b e ; 
c o m m e dans : Chacun a donné SON offrande. Chacun parle à SON 
tour; 2° Quand le régime direct du verbe est avan t le mot chacun, 
comme dans : Ils ont donné une offrande chacun selon SES moyens. 

1 1 5 6 . — L ' U N L 'AUTRE ; L 'UN ET L 'AUTRE. — L'un l'autre r é -
veille une idée de r éc ip roc i t é , comme dans : Ils s'estiment l'un 
l'autre. L'un et l'autre réveille une idée de plurali té, comme d a n s : 
Ils travaillent l'un et l'autre. 

CHAPITRE IV. 

S Y N T A X E D E S V E R B E S . 

§ I. — Du sujet. 

1157. — IL BOIT ET MANGE BIEN. — Quand deux verbes sont a u 
même temps, et que c 'est la même personne qui fai t l 'act ion, le 
sujet d u second verbe peu t ê t re sous-entendu. 

1158. — CELUI QUI ÉTUDIE S'INSTRUIT. — Dans cet te phrase le 
suie t du verbe instruire est celui; qui est le sujet d u verbe étu-
dier ; c 'es t comme si l 'on disait : celui s'instruit qui étudié. 

1 1 5 9 . — QUICONQUE FRÉQUENTE LES MAUVAIS SUJETS N EST PAS 
ESTIMABLE— Dans cet te ph ra se le sujet du verbe .Sire est celui qui 
se t r o u v e , pa r con t rac t ion , dans quiconque. Quiconque est to rme 
de deux mots latins qui e t cunque, e t signifie celui qui ; de sorte 
que le verbe être a pour s u j e t celui, expr imé pa r la finale conque, 
et qui est le sujet du ve rbe fréquenter; c 'es t comme si 1 on d i sa i t : 
Celui n'est pas estimable qui fréquente les mauvais sujets. 

1 1 6 0 — LUI-MÊME A THÉMISTOCLF, IL DONNA SON SUFFRAGE. — 
Le suje t d 'un verbe est quelquefois répété dans les propositions 
explét ives pour donner plus d 'énergie à 1 expression. C est donc a 
tort q u e le vers c i -dessus est condamné pa r quelques g r a m m a i -
r i e n s ; on dit t rès-bien : Il donna lui-même son suffrage; Moi-
même je vous servirai de père. 

1161. - DONNEZ-MOI CE QUI vous PLAIRA OU CE QU IL vous 
PLAIRA - On peut d i re des deux m a n i è r e s : dans le premier cas 
ce est régime direct du verbe donner , et qui su je t du verbe plaire 
Dans le second ce qu'il est mis pour ce que il e t non ce quii ce que 
est rég ime direct du ve rbe donner e t le¡pronom indéfini il su je t 
du ve rbe plaire qui est alors impersonnel . 

§ II. — Du régime. 

4162. - C'EST A vous A QUI JE PARLE. - Quand le r a p p o r t 
en t re un verbe et son régime est suff isamment indiqué , c e » t 
fTire un Pléonasme vicieux que de le répéter , . ^ ^ p l e ci-
dessus il faut d i re : C'est à vous que je parle; d a n . ce cas le mo 
que est une conjonct ion. On pour ra i t d i r e aussi : C est vous a qui 



je parle. Pa r la m ê m e raison on (lira : C'est de vous qu'il s'agit et 
n o n dont il s'agit; C'est à la ville queje vais e t non où je vais. 

1163. — JE M'EN RAPPELLE. Il ne f a u t pas d o n n e r à un v e r b e 
un au t r e rég ime q u e celui qu' i l exige ; or le v e r b e se rappeler veu t 
u n r ég ime direct ; on dit se rappeler quelque chose e t non de quel-
que chose; il f au t d o n c : j e me le rappelle, jeme la rappelle ou 
jeme les rappelle. On dit c e p e n d a n t : Je me rappelle d'avoir vu.... 
d'être sorti (Académie); mais ici la préposit ion de n ' es t p a s essen-
tielle au s ens ; elle peu t ê t re suppr imée e t n ' e m p ê c h e p a s l ' infini-
tif d ' ê t re le rég ime d i rec t du ve rbe se rappeler. De r e m p l a c e ici 
que; c 'es t c o m m e si l 'on disai t : Je me rappelle que je l'ai vu. 

Par la m ê m e ra i son on doit d i re : Je leur ai pardonné e t non je 
les ai pardonnés; Ils se sont nui les uns aux autres e t n o n les uns 
les autres. Cependan t , pa r u n e l icence poét ique, R a c i n e a pu d i r e 
d ' u n e man iè r e e l l ip t ique : Ne vous informez pas ce je deviendrai, 
p o u r : de ce queje deviendrai ; Qu'ai-je à me plaindre ? p o u r : De 
quoi ai-je à me plaindre? 

1 1 6 4 . — I L ATTAQUA ET S 'EMPARA DE LA VILLE. — O n n e p e u t 
donne r le m ê m e régime à deux v e r b e s qu i en veulent un d i f fé-
ren t . Dans cet exemple il f a u t d i r e : Il attaqua la ville et s'en em-
para. Pa r la m ê m e raison on d i ra : Ils entrent dans la ville et en 
sortent aussitôt, e t non : Ils entrent et sortent aussitôt de la ville. 

1 1 6 5 . — IL APPREND A LIRE ET L 'ÉCRITURE. — L o r s q u ' u n v e r b e 
a p o u r r ég ime plus ieurs pa r t i e s l iées pa r les conjonct ions et, ni, 
ou, ces conjonct ions ne p e u v e n t un i r que des par t ies semblab les , 
c ' es t -à -d i re deux subs tan t i f s ou deux verbes . Il f au t d i r e : Il ap-
prend la lecture et l'écriture, ou II apprend à l i r e et à écrire. 

H 6 6 . — J E L E S AI FAIT SORTIR. J E L E U R AI FAIT COPIER UNE 
FABLE. — Le v e r b e faire, suivi d ' u n intinitif, v e u t un r é g i m e di-
r ec t si cet infinitif est neut re , e t u n rég ime indirect si cet infinitif 
es t su iv i d ' un r ég ime d i rec t . CE se ra i t donc une fau te de di re : 
Je les ai fait copier une fable. 

1 1 6 7 . — C ' E S T FAIT DE MOI, OU C ' E N EST FAIT DE MOI. — C e s 
deux locutions sont co r rec tes ; m a i s la seconde e s t p r é f é r a b l e . 

1 1 6 8 . — IL FALLAIT CACHER LA PÉNITENCE AVEC LF. MÊME SOIN 
QU'ON A FAIT LES CRIMES (Bossuet). — Cette p h r a s e est incor rec te , 
pa rce que : Quand le v e r b e faire e s t employé pour év i te r l a répé-
ti t ion du v e r b e p récéden t , il ne doit point avoir de rég ime d i rec t 
a p r è s lui ; s 'il doit y avoir un r é g i m e direct exp r imé , il f a u t r é p é -
ter le v e r b e . Dans l ' exemple c i -dessus il fallait d i re : avec le même 
soin qu'on eût caché les crimes ou qu'on l'eût fait pour les crimes. 

1 1 6 9 . — LA VERTU FST LE SEUL BIEN QU'IL AIT HÉRITÉ DE SES 
PARENTS. — Quand le v e r b e hériter a deux r é g i m e s , le régime 
d i rec t es t donné à la chose et le rég ime indirect à la personne . 

Quand il n ' en a q u ' u n c 'es t t ou jour s l e rég ime indi rec t , soit p o u r la 
personne , soit pour la chose : Il a hérité de son oncle; il a hérité 
de ses vertus. 

4 4 7 0 . — C 'ÉTAIT UN BRUIT PAREIL AUX FLOTS QUI BRISENT C O N T A I 
LE RIVAGE — Le verbe briser p e u t ê t r e employé c o m m e v e r b e in-
transitif en t e r m e de m a r i n e (Acad . ) . 

4 4 7 4 . _ O u i C'EST UN D I E U JALOUX QUE LE D I E U Q U IL FAUT 
CROIRE (Racine). — Le v e r b e croire peut ê t r e actif d a n s ce sens . 

1 1 7 2 . — C ' E S T UNE AFFAIRE QUE J E LES AI LAISSÉS o u QUE J E 
LEUR Al LAISSÉ DÉMÊLER ENSEMBLE. — L e v e r b e laisser, d a n s c e 
cas , peu t avoir un r ég ime direct, o u indirect (voy. n° 873). 

1 1 7 3 . — INVECTIVER QUELQU'UN. — L e v e r b e invectiver e s t t o u -
jours n e u t r e ; il f au t d i r e : Invectiver contre quelqu'un. 

§ 111. — Prépositions qui précédent le régime de certains verbes. 

1 1 7 4 . — I L EST BATTU PAR TOUT LE MONDE. I L EST ESTIMÉ DE 
TOUT LE MONDE. — Les verbes à fo rme passive sont généra lement 
suivis d e la préposit ion par q u a n d ils expr imen t une act ion, e t de 
la préposi t ion de q u a n d ils e x p r i m e n t un sent iment ou u n e pass ion . 
Cependant on di t très-bien : Il est frappé d'apoplexie ; Il est frappe 
de trois coups de couleau ; Il fut battu de verges. 

1 1 7 5 . — I L CONTINUE A TRAVAILLER o u D E T R A V A I L L E R . — L i n -
finitif employé comme rég ime p e u t ê t re précédé ,su ivant le s ens ,des 
prépos i t ions à ou de, a p r è s les ve rbes : commence r , con t inuer , 
c o n t r a i n d r e , défier , d é t e r m i n e r , s 'e f forcer , e s s a y e r , forcer , a i sser , 
m a n q u e r , ob l iger , oub l i e r , r é s o u d r e , s ' e m p r e s s e r , so l l i c i t e r , 
t a rder , e tc . . . . . , 

En poésie, e t p a r e u p h o n i e , on emploie de p ré i e r ence la p ré -
position de. , ,, 

La préposi t ion à m a r q u e t o u j o u r s un t e r m e de tendance , a a -
bou t i s semen t . La préposi t ion de, au cont ra i re , expr ime un point 
d e d é p a r t , d 'é lo ignement , de res t r ic t ion . D 'après cela : Il continue 
A travailler se d i ra i t d e l à con t inua t ion d ' un t ravai l dont on e s t 
occupé dans le momen t , e t que l 'on ne discont inue pas ; Ilwntinue 
DE travailler, suppose une i n ' e r r u p t i o n , comme d a n s : Il continu» 
de travailler pour vivre. (Voy. n ° 1304). „ n m m e , 

1176 . - JE CRAINS DE TOMBER. - L'infinitif e m p l o y é c o m m e 
rég ime veu t ê t r e p r é c é d é de la préposi t ion de a p r è s . 
a p p r é h e n d e r , c r a i n d r e , d é d a i g n e r , s e dépêche r dé=espére r , 
dé tes te r , différer , d i scon t inuer , e m p ê c h e r , g a g e r , r eg re t t e r , som 
m e r , soupçonner , sor t i r , t â c h e r , e tc . o m n t n v é 

1 1 7 7 . - I L AIME A RENDRE SERVICE. - L i n f i n i t i f e m p l o y é 

c o m m e régime veu t ê t re p r é c é d é de la préposit ion o , a p r è s les 



verbes : a ide r , a i m e r , a p p r e n d r e , a s p i r e r , s ' a t t e n d r e , au to r i se r , 
b a l a n c e r , consen t i r , e n c o u r a g e r , exho r t e r , h a b i t u e r , hés i te r , i n -
v i te r , s ' obs t ine r , pa rven i r , pers i s te r , r e n o n c e r , s o n g e r , etc . 

4 4 7 8 . — J K DÉSIRE SORTIR OU DE SORTIR. — L ' i n f i n i t i f e m p l o y é 
c o m m e rég ime peut ê t r e ou non p récédé de la p répos i t ion de, a p r è s 
les v e r b e s : dés i r e r , détes ter , e s p é r e r , souha i t e r . 

4 4 7 9 . — I L AIME MIEUX JOUER QUE T R A V A I L L E R . — L ' i n f i n i t i f e m -
p loyé c o m m e r é g i m e n ' e s t p récédé d ' a u c u n e préposi t ion a p r è s l e s 
ve rbes : a i m e r m i e u x , c o m p t e r , c r o i r e , d a i g n e r , devo i r , en ten-
d re , f a i r e , oser, pouvoi r , p r é t e n d r e , s a v o i r , s ' i m a g i n e r , vou lo i r , e t c . 

§ IV- — Différence de régime suivant la signification de certains 
verbes. 

4 1 8 0 . — AIDER QUELQU'UN ; AIDER A QUELQU'UN. — Aider quel-
qu'un s ignifie l 'ass is ter ; aider à quelqu'un c ' e s t l ' ass is ter en p a r -
tageant, ses pe ines et ses e f for ts . E x e m p l e s : J'aiderai cet homme de 
mon crédit. J'aiderai à cet homme à porter son fardeau. 

1 1 8 1 . — ASSURER QUELQUE CHOSE ; ASSURER QUELQU'UN; ASSURER 
A QUELQU UN. — Assurer quelque chose c'est, l ' a f f i rmer ou la m e t t r e 
sous la g a r a n t i e d ' u n e c o m p a g n i e d ' a s s u r a n c e ; assurer quelqu'un 
c 'es t lui donne r u n t émo ignage . On d i t auss i assurer quelqu'un à 
u n e c o m p a g n i e d ' a s s u r a n c e s u r la v ie . 'Assurer à quelqu'un c 'es t 
lui d o n n e r p o u r cer ta in q u ' u n e chose es t vraie. Exemples : Assurer 
une maison. Assurez votre mari de mon respect. J'assurerai à votre 
mère qu'on est content de vous. 

1 1 8 2 . — A T T E I N D R E QUELQUE C H O S E ; ATTEINDRE A QUELQUE 
CHOSE. — Atteindre quelque chose suppose q u ' o n v pa rv ien t n a t u -
re l lement e t s a n s difficulté ; Atteindre à quelque chose suppose des 
efforts e t des diff icul tés à s u r m o n t e r . E x e m p l e s : Atteindre un âge 
avancé. Atteindre à la cime d'un arbre. 

1 1 8 3 . — ECLAIRER QUELQU'UN ; ÉCLAIRER A QUELQU'UN. — É c l a i -
rer quelqu'un se dit. au p ropre e t au figuré, qu ' i l s ' ag i sse de la 
lumière ma té r i e l l e ou dé la l umiè re d e l ' intel l igence. Éclairer à 
quelqu'un, e m p l o y é au t r e fo i s au sens p ropre , ne se d i t p lus . On 
d i t : Eclairez Monsieur. Eclairer une personne qui descend un 
escalier (Acad.) . 

4 < 8 4 . — EMPRUNTER A QUELQU'UN OU DE QUELQU'UN. — Em-
prunter ¿ . . . c ' e s t f a i r e un e m p r u n t ; emprunter de... c 'est tenir de... 
tirer de... Ex. : Virgile emprunta ses descriptions A Homère. Les 
magistrats empruntent leur autorité du pouvoir. 

1 1 8 5 . — ENVIER QUELQUE C H O S E ; ENVIER QUELQU'UN. — En-
vier, e m p l o y é ac t i vemen t , se d i t p lus o r d i n a i r e m e n t des c h o s e s ; 
Porter envie à... ne se dit qu ' en p a r l a n t de s pe r sonnes ; c e p e n -

dan t on di t t rès-bien : Tout le monde l'envie ; Les gens en place sont 
ordinairement enviés (Acad. ) . i 

1 1 8 6 . _ INSULTER QUELQU'UN ; INSULTER A QUELQU'UN. — in-
sulter quelqu'un c 'est lu i - fa i re i n ju r e ; insulter à quelqu u n c es t 
m a n q u e r aux é g a r d s q u e r éc l ame sa fa ib lesse ou son m a l h e u r . 
Exemples : Fous avez insulté cet homme par vos paroles. Le riche 
¿aoïste insulte au pauvre par son faste. . 

1 1 8 7 . — JOINDRE A . . . JOINDRE AVEC. . . — Joindre a s i g n i h e 
ajouter, unir. Ex : Joindre une maison à une autre. Joindre la 
modestie au mérite. Joindre avec... n ' e i t p lus d ' u s a g e . 

1 1 8 8 . —MÊLER A... MÊLER AVEC... — Mêler à... s ignifie join-
dre, unir; mêler avec... s ignif ie brouiller ensemble plusieurs cho-
ses. Exemples : Mêler l'agréable à l'utile. Mêler l'eau avec le vin. 

1189 . — NE FAIRE QUE. . . NE FAIRE QUE DE... — Ne faire que... 
signifie q u e l 'on fa i t une chose s a n s cesse ; ne faire que de... qu on 
v ien t d e la fa i re à l ' i n s t a n t . E x e m p l e s : Il ne fait que sortir. Il ne 
fait que de sortir. , 

1 1 9 0 . — P R E N D R E GARDE A . . . P R E N D R E GARDE D E . . . — P r e n a r e 
garde à fa i re u n e chose , c ' e s t t â c h e r de fa i re ce t t e chose ; p r e n d r e 
ga rde de fa i re une chose , c ' e s t t â c h e r de ne pas la fa i re . E x e m p l e s : 
Prenez garde de tomber. Prenez garde à parler correctement. 

,] 1 9 1 . _ PRÉSIDER UNE CHOSE ; PRÉSIDER A UNE CHOSE. — I ré-
sider une chose c ' e s t en avoi r la p r é s i d e n c e ; présider à une chose 
c ' e s t vei l ler à ce qu ' e l l e se f a s s e ; donne r d e s soins a son e x é c u -
t ion . E x e m p l e s : Présider une assemblé. Présider à la levee des 
sccH&s* 

1 1 9 2 _ PRÉTENDRE QUELQUE c n o s E ; PRÉTENDRE A QUELQUE 
CHOSE. — Prétendre quelque chose s ignifie d e m a n d e r , r i c l a m e r 
c o m m e u n droi t ; prétendre à... s ignifie asp i re r à une c h o s e . L x e m -
ples : Je prétends que vous m'obéissiez. Ce prince prétend au trône. 

1 1 9 3 . — S E RANGER A CÔTE D S . . . OU DU CÔTE D E . . . — I>e r o n -
fler à côté de., s ignif ia l i t t é r a l emen t se m e t t r e à cote d ' u n e chose ; 
Se ranqer du côté de... veu t d i re se m e t t r e d a n s la di rect ion d une 
chose , d a n s le pa r t i d ' u n e pe r sonne . Ainsi on p e u t ê t r e d u cô té 
d ' u n e p e r s o n n e ou d ' u n e m a i s o n s a n s être à co té de la pe r sonne ou 
d e la ma i son . . , 

, 1 1 9 4 _ SAIGNER DU NEZ ; SAIGNER AU N E Z . — Saigner du nez 
se d i t au p r o p r e d ' u n e p e r s o n n e qui pe rd d u s a n g p a r le nez , e t 
au figuré d e q u e l q u ' u n qu i m a n \ue de c o u r a g e , qui est c o m m e 
e f f r a y é d e voir son s a n g couler d ' u n e b lessure s a n s c o n s é q u e n c e . 
Saigner au nez se d i s a i t au t r e fo i s d a n s le sens p r o p r e ; a u j o u r -
d ' h u i on ne l ' emplo ie d a n s a u c u n e accept ion (Acad.) . 

4 1 9 5 . — SATISFAIRE QUELQU'UN ; SATISFAIRE A QUELQUE CHOSE. 
-Satisfaire, act if , s ignif ie contenter ¡satisfaire à... s ignihe r emp l i r 



u n e ob l iga t ion ; d a n s ce cas il n e se d i t q u e des c h o s e s . E x e m p l e s « 
Satisfaire ses créanciers, ses passions, sa vue, ses goûts, ses pen-
chants. Satisfaire à la loi. 

4196 . — SERVIR A.. . SERVIR DE.. . — Servir à... s igni f ie ê t r e 
u t i le , ê t r e d e s t i n é à tel u s a g e . Servir de... s igni f ie t e n i r l ieu d e , 
t e n i r la p l ace d e . . . . E x : Ce bateau sert à passer la rivière. Il 
n'a servi de père. Cela ne sert à rien ou ne sert de rien. Ce t te d e r -
n i è r e expres s ion m a r q u e une inu t i l i t é p l u s a b s o l u e ( A c a d . ) . 
¿ - 4 1 9 7 . — SUCCOMBER A . . . SUCCOMBER s o u s . . . — Succomber à... 
Signifie c é d e r à . . . s e la isser a l l e r à . .Succomber sous... c ' es t p l o y e r 
s o u s q u e l q u e c h o s e . E x e m p l e s : Succomber à la douleur. Succom-
ber sous le faix. 

4 4 9 8 . — S U P P L É E R QUBLQUE CHOSE ; S U P P L É E R A QUELQUE 
CHOSE. — Suppléer quelque chose ou quelqu'un c ' es t a j o u t e r ce 
qu i m a n q u e à u n e c h o s e , f o u r n i r le s u r p l u s , r e m p l a c e r u n e p e r -
s o n n e . Suppléer à... c ' e s t t en i r l ieu d ' u n e c h o s e e n f o u r n i s s a n t 
u n e chose é q u i v a l e n t e ; il n e se d i t q u e des choses . E x e m p l e s : Sup-
pléer ce qui manque dans un ouvrage. Suppléer quelqu'un dans 
ses fonctions. Suppléer au baptême par l'ondoiement. La valeur 
supplée au nombre. Dans les arts le travail ne peut suppléer au 
génie (Acad. ) . ' r 

§ V. — E m p l o i des Auxiliaires. 

4 4 9 9 . — IL A É T U D I É . IL A DORMI. IL EST A L L É . — T o u s l e s v e r -
b e s ac t i f s se c o n j u g u e n t a v e c l ' a u x i l i a i r e avoir; à l ' é g a r d des 
v e r b e s n e u t r e s la p l u p a r t p r e n n e n t l ' a u x i l i a i r e avoir; q u e l q u e s -
u n s s e u l e m e n t s e c o n j u g u e n t t o u j o u r s a v e c être; c e s o n t : aller, 
arriver, échoir, mourir, naître, partir, venir, e tc . 

4 2 0 0 . — J ' A I SORTI CE MEUBLE. J E SUIS SORTI H I E R . — L e s v e r -
b e s qu i p e u v e n t ê t r e a c t i f s ou n e u t r e s se lon le s e n s , s e c o n j u -
g u e n t a v e c avoir q u a n d ils son t ac t i f s , e t avec être q u a n d ils son t 
n e u t r e s ; tels s o n t : sortir, entrer, accoucher, passer, e t c . 

C e r t a i n s v e r b e s n e u t r e s p e u v e n t se c o n j u g u e r a v e c être ou avoir 
se lon le s ens . Ils p r e n n e n t avot ' r q u a n d ils e x p r i m e n t u n e a c t i o n 
pa s sée , e t être q u a n d ils e x p r i m e n t un é t a t p r é s e n t . Tels s o n t : 
conven i r , c o u r i r , a c c o u r i r , c ro î t r e , d é c a m p e r , d é c i d e r , d é g é n é r e r , 
d e m e u r e r , d e s c e n d r e , d i s p a r a î t r e , décho i r , g r a n d i r , m o n t e r , p a s -
se r , p é r i r , r a j e u n i r , r e s t e r , s o n n e r , t o m b e r , v ie i l l i r , e t c . 

Remarque. La locut ion : La fièvre est cessée depuis hier, c i tée 
d a n s p l u s i e u r s g r a m m a i r e s à l ' appu i d e ce l te règ le , n ' e s t p lus en 
î r a § e j 0 n d l t : l a P™™ a c e s s é ' R a y n o u a r d , d a n s les T e m p l i e r s , a 
di t : Mais il n'était plus temps... lès chants avaient cessé. 

4 2 0 1 . — C E T T E FAUTB M'A ÉCHAPPÉ. CETTE FAUTE M'EST ÉCHAP-

P É E . — O n d i t q u ' u n e f a u t e a échappé q u a n d on n e l ' a p a s r e m a r -
q u é e , e t q u ' e l l e est échappée q u a n d on l 'a f a i t e p a r i n a d v e r t a n c e . 
D a n s le m ê m e s e n s on d i r a : Ce vase m'est échappé des mains; cette 
étoile a échappé aux observations des astronomes. 

4 2 0 2 . — V O T R E PROPOSITION M'A CONVENU. J E SUIS CONVENU D I 
PRIX. — Convenir s e c o n j u g u e a v e c avoir q u a n d il s igni f ie être 
convenable, e t a v e c être d a n s le s e n s d e tomber d'accord. 

4 2 0 3 . — I L A DEMEURÉ A P A R I S . VINGT HOMMES SONT DEMEURÉ» 
SUR LE CHAMP DF. BATAILLE. — Demeurer s e c o n j u g u e a v e c avoir 
d a n s le s e n s d ' h a b i t e r , e t a v e c être q u a n d il e x p r i m e u n é t a t pe r -
m a n e n t . ^ 

4 2 0 4 . — CET HOMME A EXPIRÉ. LE BAIL EST EXPIRÉ. — Expirer 
s e c o n j u g u e a v e c avoir en p a r l a n t d e s p e r s o n n e s , e t a v e c être e a 
p a r l a n t d e s choses . 

R a c i n e a d i t p a r e l l ipse e t p a r l icence poé t ique : A ces mots ce 
héros expiré... p o u r ayant expiré. 

4 2 0 5 . — L E S SCIENCES ONT LANGUI ET SONT ENTIÈREMENT TOM 
BÉES s o u s LES PRINCES QUI LES ONT DÉDAIGNÉES. — L o r s q u e d e u x 
v e r b e s q u i s e s u i v e n t veu l en t des a u x i l i a i r e s d i f f é r e n t s , l ' u n d e s 
d e u x a u x i l i a i r e s n e p e u t ê t r e s o u s - e n t e n d u , c e qu i p o u r r a i t fa i re 
s u p p o s e r q u e les d e u x v e r b e s o n t le m ê m e a u x i l i a i r e . Ce s e r a i t 
d o n c u n e f a u t e d e d i r e : Les sciences ont langui et entièrement 
tombé. 

§ V I . — Emploi des temps de l'indicatif et du conditionnel. 

4 2 0 6 . — I L S MONTENT A L ' A S S A U T , PRENNENT LA VILLB F.T LA 
DÉTRUISENT DE FOND EN COMBLE. — O n e m p l o i e q u e l q u e f o i s l e p r é -
s e n t p o u r e x p r i m e r u n e c h o s e pas sée , p a r c e q u e la p e r s o n n e qu i 
p a r l e se t r a n s p o r t e p a r la p e n s é e a u m o m e n t où se p a s s a i t l ' a c t ion , 
e t la c o n s i d è r e c o m m e p r é s e n t e . Celte t o u r n u r e d o n n e s o u v e n t à 
la p h r a s e p l u s d e r a p i d i t é e l d ' é n e r g i e . D a n s ce ca s ; s ' i l y a p l u -
s i e u r s v e r b e s , ils do iven t t o u s ê t r e a u m ê m e t e m p s ; c e se ra i t u n e 
f a u t e de d i r e : Ils prennent la ville et la détruisirent de fond en 
comble. 

4 2 0 7 . — L e p ré sen t peu t e x p r i m e r un a c t e h a b i t u e l , c o m m e 
d a n s : Ce marchand vend bon marché; u n e s i m u l t a n é i t é c o m m e 
d a n s : Nous aimons et nouseslimons les honnêtes gens ; une a n t é r i o -
r i t é c o m m e d a n s : David prend sa fronde et tue Goliath du premier 
c o u p ; une pos té r io r i t é ou un f u t u r c o m m e d a n s : Je puis vous le 
donner demain; arrive ce qui pourra. 

4 2 0 8 . — J E SAVAIS QUE MON FRÈRE ÉTAIT ARRIVE J E VOUS AI DÎT 
QUE LA SAGESSE ÉTAIT UTILE AU BONHEUR. — L ' i m p a r f a i t n e p e u t 
ê t r e e m p l o y é pou r le p r é s e n t q u a n d on v e u t e x p r i m e r u n e ac t i cn 



pré sen t e au m o m e n t ou l 'on pa r l e , ou u n e vér i t é cons tan te . D a n s 
tes deux exemples ci-dessus il f au t : Mon frère est arrivé p a r c e 
qu il l ' e s t a u m o m e n t p r é s e n t ; lasagesseest utile p a r c e qu 'e l le l 'es t 
t o u j o u r s ; avec l ' impa r f a i t cela voudrai t d i re qu 'e l le é ta i t ut i le a u -
trefois , m a i s qu 'e l le ne l 'est p lus a u j o u r d ' h u i . 

4 2 0 9 . — J E LE VIS HIER. J E L'AI VU CE MATIN; CETTE SEMAINE 
J AI LU CET OUVRAGE. — Le passé défini s 'emploie p o u r e x p r i m e r 
une act ion f a n e dans une période dé te rminée et e n t i è r e m e n t 
é c o u l é e ; le p a s s é indéfini exp r ime une action fa i te dans u n e pé -
r iode non écoulée ou dans un t e m p s non dé t e rminé . 

4 210 . - Le passé indéf ini peu t ê t re employé pour le passé dé-
fini ; ma i s le passe défini ne peut l 'ê t re pour le passé indéfini 
Un peut, d i r e : Je le vis ou je l'ai vu hier pour la premiere fois • 
m a i s on n e d i ra pas : Je le vis aujourd'hui, ni Je lus cet ouvraoe 
sans dé t e rmine r le t emps . J ' 

4 2 1 1 . — J ' A I s u QUE VOUS AVIEZ É T É MALADE. — O n n e p e u t 
employer le p lus -que-par fa i t pour le passé indéfini q u a n d on v e u t 
exp r imer un passé vague , e t s a n s i n d i q u e r q u e l 'act ion ava i t eu lieu 
a n t é r i e u r e m e n t a celle qu i est expr imée p a r le p r e m i e r ve rbe 
la2 e x e m p l e c l ' d e i S U 3 11 i a u t d i re : J'ai su que vous avez été ma-

4 2 1 2 . — O N M'A DIT QUE VOUS IRIEZ DEMAIN A LA C A M P A G N E . — 
Un ne peu t employe r le condit ionnel p o u r le f u tu r lorsqu ' i l n ' v a 
pas u n e condit ion expr imée ou c l a i r emen t sous-entendue. Dans 
1 exemple c i -dessus , il f a u t : On m'a dit que vous irez demain à la 
campagne. 

Quelques^ g r a m m a i r i e n s pensent q u ' o n peu t d i re ind i f fé rem-
m e n t : lima dit qu'il viendra ou qu'il viendrait demain • Jésus-
Christ a promis qu'il viendra ou qu'il viendrait juqer les'vivants 
et les morts. 

R J 2 1 3 - — S ! J E « 'AVAIS PAS FUI JE PÉRISSAIS OU J'AURAIS PÉRI — 
L impar t a i t de l i nd i ca t i f es t que lquefois e m p l o y é pour le condi-
t ionnel compose ; ce t te t ou rnu re est souven t p lus ' énerg ique . 

4 2 1 4 . — SI JE SAVAIS LIRE J'AURAIS UNE PLACE. — J ' IGNORE S'IL Y 
CONSENTIRAIT. - Lorsque la conjonct ion si est mise pour supposé 
que, le v e r b e qui la su i t imméd ia t emen t se met à l ' indicat if et n o n 
au condi t ionnel . Il se m e t au p résen t s'il y a a f f i rmat ion : Je le fe-
rai si vous l ordonnez ; à l ' impar fa i t ou au p lus -que -pa r fa i t s'il v a 
incer t i tude : Je le ferais si vous l'ordonniez ; Si je voulais je le pour-
rais; Si ] avais su lire j'aurais ou j'aurais eu une place. Au lieu d u 
p l u s - q u e - p a r f a i t on p e u t auss i emp loye r le second condi t ionnel 
passe : Si j eusse su lire. D a n s J'ignore s'il y consentirait, l e se -
cond v e r b e est au condi t ionnel et n o n à l ' indicatif , pa rce q u e s i ' n ' e s t 
p a s mis p o u r supposé que. 

Remarques. 1® L'emploi d e l ' indicat i f au l i eu du condi t ionnel est 
u n gal l icisme ; c 'es t pourquo i les é t r ange r s son t por tés à d i re lo -
g iquemen t si je saurais lire ; si j'aurais su lire. 

2° Quelques g r a m m a i r i e n s p r é t enden t q u e d a n s : Si j'eusse su 
lire le v e r b e est au p lus -que-par fa i t du sub jonc t i f , et non au se -
cond condit ionnel passé . 

4 2 1 5 . — AURIEZ-VOUS FAIT CELA SANS MON AVIS. — L o r s q u ' o n 
in ter roge au condi t ionnel passé , on doit e m p l o y e r la p remiè re 
f o r m e e t non la seconde. Ce se ra i t une fau te d e di re : Eussiez-
vousfait cela sans mon avis? Cependan t le second condi t ionnel 
passé p e u t s ' employer à la fo rme in ter rogat ive q u a n d il n ' y a pas 
in te r rogat ion dans la pensée , comme dans • Eussiez-vous fait ce 
que vous dites, vous n'en seriez pas moins coupable. 

1 2 1 6 . — J 'AURAIS CRU QUE VOUS SERIEZ VENU CE SOIR. — L e 
p a s s é du condit ionnel ne doi tp as s ' emp loye r pour le p r é sen t quand 
:1 s 'agi t d ' un t emps r ée l l emen t p résen t . Dans l 'exemple ci-dessus 
il f a u t : J'auraiscru que vous viendriez ce soir; ma i s on d i ra avec 
le passé : J'aurais cru que vous seriez venu hier. 

•1217 . J E SAVAIS, JE SUS, J 'AI SU, J'AVAIS SU QUE VOUS DANSERIEZ 
AU BAL. — Lorsque deux v e r b e s sont unis p a r la conjonct ion que 
e t q u e le p r e m i e r est à un t emps passé d e l ' indica t i f , le second se 
met au présent du condi t ionnel pour m a r q u e r u n e action fu tu re p a r 
r a p p o r t au p remie r verbe , ma i s passée pa r r a p p o r t au m o m e n t où 
l 'on p a r l e . 

1 2 1 8 . — J E VOUS PRIERAIS D'AVOIR LA BONTÉ DE VENIR. — L e 
présent du condit ionnel p e u t s ' employer pour le p résen t de l ' in 
d ica t i f ; ma i s a lors il y a une proposit ion condit ionnel le sous-en-
t e n d u e : Si vous le voulez ; si cela ne vous dérange pas. Cette tour-
nu re m a r q u e p lus de défé rence e t a un sens moins absolu que si 
l 'on disai t : Je vous prie ; cependant, il n ' en f a u t pas fa i re a b u s . 

1 2 1 9 — J E NE SAURAIS VOUS DIRE S ' I L P L E U T . — L e p r é s e n t d u c o n -
dit ionnel du ve rbe savoir s 'emploie quelquefois pour le p r é sen t 
de l ' indicat if du v e r b e pouvoir. 

§ VIL — Emploi du mode subjonctif. 

4220. — On emploie le subjonct i f a p r è s les v e r b e s qu i e x p r i -
m e n t le doute, le désir , la c r a in t e , la volonté , la p r i è re , le c o m -
mandemen t ; a p r è s cer ta ines conjonct ions , e t en général dans les 
ph ra se s qui m a r q u e n t l ' incer t i tude . 

1221 .—Il y a des mo t s qui veulent tou jours le v e r b e s u b o r d o n n é 
au sub jonc t i f , et d ' a u t r e s qu i le veulent t an tô t au subjonctif e t 
t an tô t à l ' indicatif ou au condi t ionnel , selon q u e l 'act ion est p o -
sitive ou douteuse. 



4 2 2 2 . — J E CRAINS QU'IL NE VIENNE. — L e s v e r b e s q u i v e u l e n t 
t o u j o u r s le v e r b e s u b o r d o n n é au sub jonc t i f s o n t : a p p r é h e n d e r , 
a v o i r p e u r , c h e r c h e r , c r a i n d r e , d e m a n d e r , d é s e s p é r e r , d i s conve -
n i r , d o u t e r , e m p ê c h e r , n i e r , r e d o u t e r , r e g r e t t e r , t r e m b l e r , vou-
lo i r , e t c . , e t t o u s c e u x qu i e x p r i m e n t u n e i n c e r t i t u d e d a n s l ' a c t i on 
d u s e c o n d v e r b e (1). 

4 2 2 3 . — J 'EXIGE QUE TU s o i s ATTENTIF. O N EXIGEA DES ENNEMI« 
QTFLLS LIVRERAIENT DES OTAGES. — L e s v e r b e s q u i n e v e u l e n t 
le v e r b e s u b o r d o n n é q u ' a c c i d e n t e l l e m e n t a u s u b j o n c t i f son t e n 
g é n é r a l c e u x qu i p e u v e n t e x p r i m e r , p a r r a p p o r t a u second v e r b e , 
u n e ac t ion t a n t ô t d o u t e u s e , t a n t ô t c e r t a i n e . T e l s s o n t : a r r ê t e r , 
a t t e n d r e , d é c i d e r , e n t e n d r e , ex iger , i g n o r e r , o r d o n n e r , se p l a in -
d r e , p r é t e n d r e , r é s o u d r e , s u p p o s e r , t e n i r , e t c . 

4 2 2 4 . — J E VOUS ÉCRIS AFIN QUE v o u s VENIEZ. — L e s c o n j o n c -
t ions , l ocu t ions c o n j o n c t i v e s , e t a u t r e s e x p r e s s i o n s q u i r ég i s sen t 
t o u j o u r s le s u b j o n c t i f s o n t : a f in q u e , à m o i n s q u e , a v a n t q u e , 
b i e n q u e , d e c r a i n t e q u e , d e p e u r q u e , en c a s q u e , e n c o r e q u e , 
lo in q u e , n o n o b s t a n t q u e , non p a s q u e , non q u e , ou q u e , p o u r 
q u e , p o u r v u q u e , q u e , que l q u e , q u e l q u e q u e , q u i q u e , q u o i q u e , 
q u o i q u e , s a n s q u e , si t a n t es t q u e , so i t q u e . 

D ' a p r è s ce t t e r èg l e F é n e l o n a eu t o r t d e d i r e : Quelques bons 
conseils que donnèrent les vieillards ; il f a l l a i t : Qu'aient donnés, 
ou que donnassent les vieillards. 

1 2 2 5 . — T O U T AUTEUR QUE JE SOIS. T O U T AVEUGLE QU'IL E S T . - -
L e s c o n j o n c t i o n s e t a u t r e s e x p r e s s i o n s q u i n e r ég i s sen t q u ' a c c i d e n -
t e l l e m e n t le s u b j o n c t i f sont : d e f açon q u e , d e m a n i è r e q u e , d e 
sor te q u e , j u s q u ' à c e q u e , si c e n ' e s t q u e , si non q u e , t o u t . . . q u e . 
On d i t : Parlez de manière qu'on vous entende -, Il a crié de manière 
qu'on l'a entendu. 

1 2 2 6 . — J E N E CROIS PAS QU'IL VIENNE. J E CROIS QU'IL VIENDRA. 
— A p r è s une p ropos i t i on n é g a t i v e le v e r b e s u b o r d o n n é se m e t 
g é n é r a l e m e n t a u sub jonc t i f . C e p e n d a n t d a n s q u e l q u e s c a s on le 
m e t à l ' indicat i f ou a u cond i t i onne l si l ' a c t i on qu ' i l e x p r i m e n 'o f -
f r e a u c u n d o u t e . Ainsi l 'on d i r a : Sa lettre ne me dit pos qu'il soit 
malade ou qu'il est malade: je n'espérais pas qu'il revint ou qu'il 
reviendrait sitôt. 

4 2 2 7 . — OUBLIBZ-VOCS QU'IL EST VOTRE P È R E Î CROYEZ-VOUS 
QU'IL SOIT YOTRB A M I ? — A p r è s u n e p r o p o s i t i o n i n t e r r o g a t i v e , l e 
v e r b e s u b o r d o n n é se m e t au s u b j o n c t i f , si l ' a c t i on e s t d o u t e u s e , e t 
a l ' i nd ica t i f , si l ' a c t i on e s t c e r t a i n e . 

d<J iad^rb(!se r n P '0 i 'U p a r ! i c u l c n e ' v o - c z l e paragraphe spécial à la syntaxe 

4 2 2 8 . — I L FAUT QUE JE SACRE. I L EST JUSTE QU'IL SOIT PUNI . — 
Les v e r b e s i m p e r s o n n e l s , ou e m p l o y é s i m p e r s o n n e l l e m e n t , v e u l e n t 
g é n é r a l e m e n t le v e r b e s u b o r d o n n e au s u b j o n c t i f ; e x c e p t é : il m e 
s e m b l e , il y a , il p a r a î t , il r é s u l t e , il e s t c e r t a i n , il es t s u r . il e s t 
v r a i , il a p p e r t , il s ' ensu i t , q u i veu l en t l ' i n d i c a t i f ; m a i s s ' i l s son t 
à la f o r m e n é g a t i v e ils v e u l e n t le sub jonc t i f : lime semble que vous 
êtes malade. Il ne me semble pas que vous soyez malade. 

Remarque. Il semble veu t le s u b j o n c t i f ; il me semble v e u t l ' i n -
d ica t i f : Il semble qu'il soit fatigué. Il me semble qu'il est fatigué. 

D ' a p r è s ce t te r èg l e L a f o n i a i n e a eu t o r t d e d i r e : C'est dommage 
que tu n'es point entré ; il f a u d r a i t : que tu ne sois point entré. O n 
d i r a é g a l e m e n t a v e c le sub jonc t i f : Il n'y a personne qui ne croie 
en Dieu e t non qui ne croit en Dieu. 

1 2 2 9 . — C'EST LE SEUL QUI FASSE SON DEVOIR. — O n e m p l o i e l e 
s u b j o n c t i f a p r è s l es p r o n o m s re la t i f s qui, que. dont, où, p r é c é d é s 
d e le seul, l'unique, le peu, le premier, le dernier, d'un superlatif 
relatif, ou d ' u n v e r b e don t l ' ac t ion p r é s e n t e q u e l q u e chose d e 
d o u t e u x . E x e m p l e s : Cest l'unique secours que je puisse vous d o n -
n e r . Homère est le premier poète qui ait paru en Grèce. Il y a 
peu de personnes qui sachent bien lire. Cest le plus honnête homme 
que je connaisse. Je veux quelqu'un dont on me dise du bien. Ma i s 
on d i r a a v e c l ' ind ica t i f , q u a n d l ' ac t ion e s t c e r t a i n e : La première 
personne que j'ai rencontrée c'est vous. Le peu de soin que vous 
avez pris de celte affaire. 

4 2 3 0 . — J ' I G N O R A I S QUE v o u s FUSSIEZ A P A R I S . J E N'IGNORE PAS 
QUE vous ÊTES A PARIS.— Le v e r b e ignorer à la f o r n e a f f i r m a t i v e , 
v e u t le s e c o n d v e r b e au s u b j o n c t i f ; s'il e s t à la f o r m e n é g a t i v e 
il le v e u t à l ' i nd ica t i f . 

La r a i s o n en e s t q u ' i g n o r e r , s ign i f i an t ne pas savoir, e x p r i m e 
p a r l u i - m ê m e u n e i d e e n é g a t i v e q u a n d il est à la f o r m e a f f i r m a -
t i ve ; t a n d i s q u e q u a n d il e s t à la f o r m e n é g a t i v e il e x p r i m e u n e 
a f f i r m a t i o n , p u i s q u e ne pas ignorer c ' e s t savoir; e t a t t e n d u q u e 
d a n s ce c a s l ' ac t ion du second v e r b e e s t c e r t a i n e , o n m e t ce lu i -c i 
à l ' i nd ica t i f . Il en e s t d e m ê m e d e dissimuler• 

1 2 3 1 . — J 'ORDONNE QUE MON FILS AILLE F.N CLASSE. L E GÉNÉRAI, 
A ORDONNÉ QUE CE RÉGIMENT SE RENDRA A P A R I S . —Ordonner, d a n s 
l e s e n s d e commander, régi t le sub jonc t i f ; d a n s le s e n s d e rendre 
une ordonnance, prescrire un règlement, il veu t l ' i nd ica t i f . 

1 2 3 2 . — J E DOUTE QU'IL VIENNE. J E ME DOUTE QU'IL VIENDRA. — 
L e v e r b e douter r ég i t t o u j o u r s le s u b j o n c t i f ; m a i s q u a n d il es t p r o -
n o m i n a l il v e u t l ' i nd ica t i f . 

1 2 3 3 . — C'EST A TORT QU'IL SE PLAINT QUE VOUSL'AYEZ TROMPÉ. 
J E MF. PLAINS DE CE QCE v o u s M'AVEZ TROMPÉ. — L e v e r b e se 
plaindre r ég i t le sub jonc t i f q u a n d la p l a in t e n ' e s t p a s fondée , e t 



L'indicatif q u a n d elle e s t f o n d é e ; d a n s ce cas OH r e m p l a c e que p a r 
deeeque. 

4 2 3 4 . — P R E N E Z GARDE QU'ON NE SORTE. PRENEZ GARDE QÇGW 
• A COMMENCER. — Prendre garde s ign i f i an t faire attention qu une 
chose n'ait pas lieu, r ég i t le sub jonc t i f a v e c la p a r t i c u l e ne. L o r s -
qu ' i l s igni f ie remarquer, il veut l ' indicat i f s a n s la p a r t i c u l e ne , p a r -
ce q u e , d a n s ce ca s , l ' ac t ion du second v e r b e est c e r t a i n e . 

4 2 3 5 . — F A S S E LE CIEL QU'IL NE MEURE P A S I — U n e p h r a s e p e u t 
q u e l q u e f o i s c o m m e n c e r p a r u n s u b j o n c t i f , s u r t o u t d a n s les e x c l a -
m a t i o n s , p a r c e q u e , d a n s c e ca s , il y a i nve r s ion , ou il y a e l -
l i p se du p r e m i e r v e r b e e t d e la c o n j o n c t i o n que. Fasse le ciel, es t 
m i s p o u r Je désire que le ciel fasse. Puissiez vous m'entendre p o u r 
Je désire que vous puissiez m'entendre. Dussè-je en perdre ta tête. 
p o u r Lors même qu'il faudrait que je dusse en perdre la tête. Je ne 
sache rien qui puisse m arriver de pis, p o u r II n'est rien que je 
sache, e t c . , 

1 2 3 G . _ J ' H A B I T E R A I UN PATS QUI * E PLAISE OU QUI ME P L A , T - ' — 
Cet te p h r a s e p r é s e n t e d e u x a c c e p t i o n s se lon q u ' o n e m p l o i e le s u b -
jonc t i f ou l ' i nd ica t i f . A v e c le s u b j o n c t i f on v e u t p a r l e r d u n p a y s 
i n d é t e r m i n é ; o n d i t s e u l e m e n t q u ' o n en v e u t h a b i t e r u n qui p l a i s e . 
A v e c l ' ind ica t i f on p a r l e d ' u n p a y s q u e l ' on c o n n a î t , e t q u e I o n 
t a i t p o s i t i v e m e n t d e v o i r p l a i r e . 

§ V I I I . — Emploi des temps du subjonctif. 

4 2 3 ? . — J E DEMANDE, J E DEMANDERAI, J 'AURAI DEMANDÉ QB'.U. 
VIENNE. — L o r t q u e le p r e m i e r v e r b e e s t a u p r é s e n t d e l ' i nd i ca t i f , 
a u f u t u r s i m p l e ou au f u t u r a n t é r i e u r , le s e c o n d v e r b e se m e t a u 
p r é s e n t d u s u b j o n c t i f , s ' i l p x p r i m e u n e a c t i o n p r é s e n t e ou f u t u r e 
p a r r a p p o r t au p r e m i e r v e i b e . 

4 2 3 8 . — J E VOULAIS QUE TU ÉCRIVISSES. — L o r s q u e l e p r e m i e r 
v e r b e est à l ' i m p a r f a i t d e l ' i n d i c a t i f , à l ' u n des pa s sé s , a u p lus -
q u e - p a r f a i t . ou à l 'un des t e m p s du c o n d i t i o n n e l , le s econd v e r b e 
se m e t à l ' i m p a r f a i t d u s u b j o n c t i f , s ' i l e x p r i m e u n e ac t ion p r é s e n t e 
ou f u t u r e p a r r a p p o r t a u p r e m i e r v e r b e . D ' a p r è s ce t t e r è g l e on 
d i r a : J'exigeai, j ai exigé qu'il travaillât. J'avais demandé qu'il 
chantât. Je désirerais, j'aurais désiré que nous allassions le 
voir (1 ). 

4 2 3 9 . — I L M'A TRAHI QUOIQU'IL SOIT MON AMI . — O n e m p l o i e 

(l)l.e mode conditionnel nous paraît faire partie de l'indicatif ou du subjonctif 
sors de* formes différentes. Il jouerait s'il aiail de l'argent. Croyez-vous 
qu'il jouai s'il avait de l'argent ? ti;.ns quelques provîntes de Fiance, on 
emploie le conditionnel au lieu Ce l'.n pai fait du subjonctif; «n dit ! Je iVUai'M 

vitnd/oU, a« lieu de jt vend rfitt qu'il vint. 

q u e l q u e f o i s le p r é s e n t du sub jonc t i f au l ieu d e l ' i m p a r f a i t , q u a n d 
l ' ac t ion e x p r i m é e p a r le v e r b e a u sub jonc t i f a l ieu au m o m e n t où 
l ' o n p a r l e , ou a l ieu d a n s t o u s les t e m p s . 

4 2 4 0 . — IL FAUT, IL F A U D R A . I L AURA FALLU QUE NOUS AVONS 
TERMINÉ. — L o r s q u e le p r e m i e r v e r b e e s t a u p r é s e n t d e l ' i nd ica -
t i r , a u f u t u r s i m p l e ou a u f u t u r a n t é r i e u r , le second ve rbe se m e t 
au p a r f a i t d u s u b j o n c t i f , s ' i l e x p r i m e u n e ac t ion pas sée p a r r a p -
p o r t a u p r e m i e r v e r b e . 

1 2 4 1 . — J ' IGNORAIS QU'IL EUT DEMEURÉ A P A R I S . — L o r s q u e l e 
p r e m i e r v e r b e est à l ' i m p a r f a i t d e l ' i nd ica t i f , à l ' un des p a s s é s , 
a u p l u s - q u e - p a r f a i t , ou à l ' un d e s t e m p s d u cond i t ionne l , le s econd 
v e r b e se m e t a u p l u s - q u e - p a r l ' a i t d u s u b j o n c t i f , s ' i l e x p r i m e u n e 
a c t i o n p a s s é e p a r r a p p o r t au p r e m i e r v e r b e . D ' a p r è s ce la on d i r a : / e 
désirerais, j'ai désiré que lu fusses arrivé avant moi. J'avais de-
mandé qu'il fût renvoyé la semaine passée. Je désirerais, j'aurais 
désiré que nous fussions allés nous promener. 

1 2 4 2 . — JF. NE CROIS PAS QU'IL OBTÎNT OU QU'IL EUT OBTENU CETTE 
PLACE SANS VOTRE PROTECTION. — O n e m p l o i e q u e l q u e f o i s l ' i m -

p a r f a i t ou le p lus -que-par l ' a i t d u sub jonc t i f a p r è s un p r é s e n t ou un 
f u t u r , si le v e i b e a u s u b j o n c t i f e s t su iv i d ' u n e expres s ion c o n d i -
t i onne l l e . 

1 2 4 3 . — De ce qu i p r é c è d e on p e u t c o n c l u r e q u e : Le p r é s e n t e t 
l ' i m p a r f a i t d u sub jonc t i f e x p r i m e n t u n e a c t i o n p r é s e n t e ou f u t u r e , 
le p a r f a i t e t le p l u s - q u e - p a r f a i t u n e a c t i o n p a s s é e , pa r r a p p o r t au 
p r e m i e r v e r b e . 

§ I X . — Emploi de Vinfinitif. 

4 2 4 4 . — J E PENSE ALLER A LA CAMPAGNE. — Q u a n d d e u x v e r b e s 
qui se s u i v e n t o n t le m ê m e s u j e t , c ' e? t à - d i r e q u a n d c ' e s t la m ê m e 

Pe r s o n n e qu i fa i t l ' a c t i on des d e u x v e r b e s , le second se m e t à l ' in-
nitif p o u r p lus d e r a p i d i t é ; c e p e n d a n t l ' emplo i d ' u n a u t r e m o d e 

e s t q u e l q u e f o i s p lus a f ï ï r m a t i f , c o m m e d a n s : Je pense que j'irai à 
la campagne. 

4 2 4 5 . — I L VAUT MIEUX ÊTRE MALHEUREUX QUE C R I M I N E L . — 
Q u a n d d e u x v e r b e s q u i s e s u i v e n t n ' o n t p a s le m ê m e s u j e t , le 
s econd se m e t d e p r é f é r e n c e à 1 infini t if t ou te s les fois q u e l 'emploi 
d e ce m o d e n 'ô te r ien à la c l a r t é , p a r c e qu ' i l r end l ' express ion 
p l u s r a p i d e . Il vaut mieux qu'on soit malheureux que criminel se-
r a i t u n e expres s ion m o i n s v ive , m a i s p lus é n e r g i q u e . 

4 2 4 6 . — J E CROIS POUVOIR ALLER VOIR COURIR LES CHEVAUX. — 
O n p e u t m e t t r e d e u x in f in i t i f s d e su i t e , m a i s on doi t év i te r d ' e n 
m e t t r e un p lus g r a n d n o m b r e , p a r c e q u e cela r e n d la p h r a s e d i f -
f u s e e t d é s a g r é a b l e à l 'orei l le . D a n s l ' e x e m p l e c i -dessus on p e u t 
d i r e : Je crois que je pourrai aller voir la course des chevaux. 



4 2 4 7 . — L A VIE EST TROP COURTE P O C R Î K H A Î R . — O n d o i t é v i t e r 
d ' employer l ' infinitif toutes les fois qu ' i l rend la ph rase a m b i g u ë 
ou équ ivoque ; c 'es t -à-dire lo r squ 'é tan t rég ime il ne se r a p p o r t e 
pas c l a i r emen t au su je t de la ph ra se . Dans l ' exemple c i -dessus il 
fa l la i t d i re : La vie est trop courte pour qu'on se haïsse. 

Nota. Pour l 'emploi des préposi t ions qu i p r écèden t l 'infinitif 
r ég ime de ce r ta ins verbes , voyez le § III de ce c h a p i t r e . 

§ X . — Emploi vicieux de certains verbes. 

,1248. — ABÎMER . — Ce v e r b e signifie. d a n s le sens p ropre , pré-
ipiter dans un abime. Que lques g r a m m a i r i e n s en c o n d a m n e n t 

l ' emploi d a n s le s ens famil ier de gâter, détériorer; c e p e n d a n t I A-
c a d é m i e l ' autor ise d a n s cet te accept ion ; e l le d i t : La pluie a abime 
mon chapeau. L'ouragan a abîmé.les blés. 

4 2 4 9 . ' — ANOBLIR, ' ENNOBLIR. — C e s d e u x m o t s n ' o n t p a s l a 
m ê m e signif icat ion. Anoblir, signifie rendre noble , donne r des t i -
t res de noblesse : Le roi pouvait anoblir un roturier. Ennoblir, si-
gnifie r e n d r e p lus éc la tan t , p lus d igne : La vertu ennoblit la con-

¡ 2 5 0 . — COASSER, CROASSER. — Coasser s e d i t d u c r i d e l a g r e -

nouil le , e t croasser de celui du c o r b e a u . 
4251 _ CONSUMER, CONSOMMER. — Ces deux mo t s p r é sen t en t 

l ' idée de des t ruc t ion . Consumer p résen te l ' idée d ' u n e des t ruct ion 
p u r e e t s imple , abs t rac t ion fai te de tou t au t re r a p p o r t . Consom-
m e r suppose une des t ruct ion ut i le ou nécessa i re . Il se di t aussi 
dans le sens abso lu d ' achever , d ' exécu te r . Exemples : Le feu con-
sume le bois. La rouille consume le fer. On consomme beaucoup de 
vivres et de bois dans cette maison. Cet assassin a consomme son cr ime. 
Voltaire a di t : Je peux donc jusqu'au bout consommer la fureur. 

Le bouillon a p p e l é consommé es t a insi n o m m é p a r c e qu il s est 
r édu i t par la cuisson en se b o n i f i a n t , et qu ' i l est pour a ins i d i re 
achfivé 

Le substant i f d e consommer es t consommat ion ; celui de consu-
m e r est consomption, qui ne s ' emplo ie guere q u ' e n p a r i a n t de 
l ' ama ig r i s semen t produi t pa r la phth is ie pu lmona i r e ; c e p e n d a n t 
l 'Académie di t : H se fait une grande consomption de bois dans 
ce fourneau. , , 

1 2 5 2 . — ESPÉRER, PROMETTRE, COMPTER. — C e s t r o i s v e m e s r e -
vei l lant l ' idée d ' u n e chose f u t u r e , ne doivent j a m a i s ê t r e suivis 
d ' un t e m p s p résen t ou passé . Ce sera i t donc une f au t e de di re : 
J'espère que vous faites des progrès : Je cous promets que je tra-
vaille ; Je compte que vous employez bien votre temps, Si 1 on veu t 
exp r imer un p ré sen t , il f a u t d i r e : Je crois que vous faites df* pr(h 

grès-, Je vous assure gue je travaille; Je pense que vous employez 
bien voire temps ; ma i s on d i ra t r è s -b i en : Je vous promets de dire 
la vérité, p a r c e qu ' i l s ' ag i t d ' une chose à veni r . 

1253. — Ê T R E . — D i x et dix SONT vingt. — Dans la suppu ta t ion 
des n o m b r e s on doit emp loye r le ve rbe faire e t non le ve rbe être ; 
il f a u t d i r e : Dix et dix font vingt. 

1 2 5 4 . — Le verbe être ne doit pas s 'employer p o u r le v e r b e 
aller. Avoir été suppose l ' é ta t ; être allé suppose l 'ac t ion. Ainsi : 
Il est allé à la campagne signifie que la personne est en rou te pour 
la c a m p a g n e ; Il a été à la campagne signifie qu 'e l le en est 
r e v e n u e . Pa r la m ê m e raison , je fus n e s 'emploie p lus pour 
j'allai. 

1 2 5 5 . — ÉVEILLER, RÉVEILLER. — C e mot éveille o u réveille une 
idée de pluralité. — Ces deux mots signifient éga lement fa i re ces-
ser le sommei l ; ma i s le second suppose p lus d 'efforts q u e le pre-
mie r , e t une sor te d e r é i t é ra t ion . Selon l ' abbé G i r a r d , « éveiller 
est d 'un p lus f r é q u e n t u s a g e d a n s le sens l i t téral , et réveiller d a n s 
le sens figuré ;» d 'où il su i t q u e , d a n s l ' exemple ci-dessus e t d a n s 
les cas a n a l o g u e s , il e s t p r é fé rab le d ' employer réveiller. On di t : 
Eveiller des soupçons pour fa i re na î t re des soupçons , e t réveiller 
des soupçons pour faire r e n a î t r e des soupçons. 

1256. —EVITER. — Éviter signifie se dé tou rne r , fu i r , et n e 
doit p a s s ' employer d a n s le sens d'épargner. Ce serai t donc une 
faute d e d i r e : Je vous éviterai cette peine; il faut d i re : Je vous épar-
gnerai cette peine. 

1257. — FIXER. — Fixer signifie a r r ê t e r , r e n d r e s t a b l e , et n e 
doit po in t ê t re employé dans le s ens de regarder. C'est donc une 
fau te de d i r e : L'aigle fixe le soleil ; Pourquoi ine fixez-vous ainsi? 
il f a u t : L'aigle regarde fixement le soleil, ou l'aigle fixe ses yeux 
sur le soleil, ou encore l'aigle regarde h soleil en face; Pourquoi 
me regardez-vous ainsi fixement ? 

4 2 5 8 . — F L A I R E R ; F L E U R E R . — Flairer s i g n i f i e r e s p i r e r u n e 
o d e u r , e t fleurer r é p a n d r e u n e odeur . On dira d o n c : Le chien 
flaire, e t non fleure, la piste du gibier ; Cela fleure, et non flaire, 
comme baume . 

1259. — IMAGINER ; »'IMAGINER. — Imaginer signifie c rée r , in-
vente r ; s'imaginer veut d i re se figurer, se p e r s u a d e r . On d i r a 
donc : Il a imaginé un moyen, e t non II s'est imaginé ; Il s'est ima-
giné qu'on le trompait, et non II a imaginé. 

1260. — IMITER. — Imiter un exemple ne se di t q u ' e n p a r l a n t 
d ' un exemple d ' éc r i tu re . Ce sera i t u n e f a u t e de di re : Imitez le bel 
exemple de votre frère, en pa r l an t de la condui te ; il faut : Suivez 
le bel exemple. Cette d i f férence n 'es t c e p e n d a n t pas généra lement 
adop tée . 



4264. — IMPOSER; EN IMPOSER. — Imposer signifie au propre 
mettre dessus. Au figuré il signifie p re sc r i r e , commander une 
chose, faire payer u n e contr ibulion, inspirer du respect , de la con-
sidération, avoir de l'ascendant.. En imposer veut dire tromper. 
mentir, en faire accroire. Ainsi l'on dira : l'évêqw impose les mains 
quand il donne la prêtrise ; On lui a imposé une tâche difficile; 
Imposer silence ; Imposer un tribut sur une province, e t par el-
l i p se : Imposer une province ; Fous imposez par votre présence 
(sous-entendu : le respect ou la considérai ion); Vous êtes un men-
teur , vous en imposez quand vous dites cela. 

De l'explication ci-dessus il résulte qu 'on peut dire : Les grands 
hommes imposent ou en imposent à la postérité, selon le sens. Dans 
le premier cas on veut dire qu' i ls commandent le respect de la 
postérité ; dans le second qu'i ls t rompent quelquefois la postérité 
qui se fai t illusion sur leur véri table mér i te . 

4262. — INFECTER; INFESTER. — Infecter c 'est r épandre une 
mauvaise odeur ; infester c 'est ravager , tourmenter par des irrup-
tions. Exemples : Les rats infestent celle maison. Ce marais infects 
la contrée. 

4263. — OBSERVER ; FAIRE OBSERVER. — Observer signifie regar-
der avec a t t en t ion , et faire observer signifie faire r e m a r q u e r . Ce 
serai t une faute de dire : Je vous observe que vous avez tort, au 
lieu de : Je vous fais observer ; mais on dira : Plus je vous observe, 
plus je vous trouve grandi. 

126 t . — PUER; PLOYER. — Plier c 'est met t re en pl is ; Ployer 
c'est fléchir, c o u r b e r ; cependan t ces deux mots sont quelquefois 
employés l 'un p o u r l 'autre. On dit : Plier une lettre, une serviette ; 
Le roseau plie et ne rompt pas ; Plier le cai actére de quelqu'un ; Se 
plier à la règle ; Les vents déchaînés faisaient, ployer la cime des 
arbres. Ployez voire marchandise ; Ployez vos habits ; Ployez votre 
serviette-, Ployz le genou en marchant (Acad.). 

4265. — KÉGLER ; RAYER. — Régler signifie t racer des l ignes à 
la règle, et rayer fa i re des raies. On dira donc : Voilà un cahier 
proprement réglé e t non rayé ; Mon cahier est gâté ; je ne sais qui 
s'est amusé à le rayer de tous côtés ; Il faut rayer ce mot. 

CHAPITRE V. 
SYS TAXE DES ADVERBES. 

§ I. — Remarques sur l'emploi de quelques adverbes. 

4266. — AUPARAVANT. — Auparavant é tant un a d v e r b e , n 'a 
pas de complément , et ne peu t s 'employer pour avant. Il ne faut 

donc p a s dire : Il est arrivé auparavant vous, ma i s avant vous. 
4267. — Aussi, SI. — /lus.« marque la compara i son ; si mar-

que s implement l 'extension. Exemples : Il est aussi sage que vail-
lant. Il est si faible qu'il ne peut marcher. D 'après cela il sera i t 
incorrect de dire : Il n'est pas si grand que vous ; cependant l 'A-
cadémie autorise l 'emploi de s i dans ce dern ier cas ; mais ce ne 
peut ê t re que dans le style familier et négligé. 

S i et aussi ne peuvent modifier qu 'un adjectif ou un adverbe 
• i m p i e ; c 'est pourquo i il n 'es t pas correct de di re : T ai si faim; 
Il est si en colère; J'ai aussi peur que vous ; quoique ces locutions 
soient en que lquesor te autorisées par l 'usage dans lelangage fami-
lier, il serai t mieux de dire : J'ai tellement faim ; Il est si fort en co-
lère ; Tai autant peur que vous. L 'Académie ne s 'explique pas à ce 
suje t . 

4268. — AUTANT, TANT. — Autant expr ime la comparaison et 
tant l 'extension. Exemples: Il a autant d'esprit que dix. lia tant 
d'affaires qu'il n'y suffit pas. Ces deux mots ne peuvent modifier 
ni les adjectifs ni les adverbes . C'est par cette ra ison qu 'on ne peu t 
d i re : Il est lant malade. Il marche autant vite que vous. 

1 269. — BEAUCOUP. — Lorsque btàucoup modifie un adjectif ou 
un adverbe il ne peu t s ' employer qu 'avec un comparat i f de supério-
r i té ou d'infériorité : Beaucoup plus grand-, beaucoup moins fort. 
C'est pource t t e ra i son qu'on ne peut pas d i r e : Beaucoup malade; 
beaucoup davantage. Beaucoup ne peut se rappor te r à un compara-
tif i rrégulier q u ' a u t a n t que celui-ci ne peu t se dire à la forme ré-
gul ière ; c 'est pourquoi on dit : Beaucoup plus mauvais, beaucoup 
plus mal, et non beaucoup pire, ni beaucoup pis: tandis qu 'on d i t : 
Beaucoup mieux, beaucoup moins, beaucoup meilleur (Acad.). 

4270. — DAVANTAGE. — Ce mot s 'emploie dans un sens absolu 
et ne peut se met t re pour plus ni le plus, dans un sens compara t i f . 
On d i t : J'en ai peu, il m'en faut davantage, e t n o n : J'en ai davan-
tage que vous; c'est celle qui me plait davantage. 

4 2 7 1 . — D E BONNE H E U R E ; A BONNE HEURE. — De bonne heur» 
signifie qu'il n 'es t pas ta rd ; à bonne heure veut dire en temps 
oppo r tun . Exemples : Vous arrivez de bonne heure aujourdhùi. 
J'arrive à bonne heure pour lui parler (Académie). Cette dernière 
locution a vieilli. 

Plus à bonne heure pour de meilleure heure est une locution 
év idemment vicieuse. 

1272. — DÉSORMAIS. — Désormais exp r iman t une idée d 'ave-
nir ne peut s ' employer qu 'avec u n temps fu tu r . Ce serai t donc 
une faute de di re : Je suis désormais trop raisonnable au lieu de : 
je serai désormais, ou je suis maintenant s'il s 'agit du présent . 



4264. — IMPOSER; EN IMPOSER. — Imposer signifie au propre 
mettre dessus. Au figuré il signifie p re sc r i r e , commander une 
chose, faire payer u n e contr ibul ion. inspirer du respect , de la con-
sidération, avoir de l'ascendant.. En imposer veut dire tromper, 
mentir, en faire accroire. Ainsi l'on dira : l'évêqw impose les mains 
quand il donne la préirise ; On lui a imposé une tâche difficile ; 
Imposer silence ; Imposer un tribut sur une province, e t par el-
l i p se : Imposer une province ; Fous imposez par votre présence 
(sous-entendu : le respect ou la considérai ion); Vous êtes un men-
teur , vous en imposez quand vous dites cela. 

De l'explication ci-dessus il résulte qu 'on peut dire : Les grands 
hommes imposent ou en imposent à la postérité, selon le sens. Dans 
le premier cas on veut dire qu' i ls commandent le respect de la 
postérité ; dans le second qu'i ls t rompent quelquefois la postérité 
qui se fai t illusion sur leur véri table mér i te . 

4262. — INFECTER; INFESTER. — Infecter c 'est r épandre une 
mauvaise odeur ; infester c 'est ravager , tourmenter par des irrup-
tions. Exemples : Les rats infestent celle maison. Ce marais infects 
la contrée. 

4 2 6 3 . — OBSERVER ; FAIRE OBSERVER. — Observer s i g n i f i e r e g a r -
der avec a t t en t ion , et faire observer signifie faire r e m a r q u e r . Ce 
serai t une faute de dire : Je vous observe que vous avez tort, au 
lieu de : Je vous fais observer ; mais on dira : Plus je vous observe, 
plus je vous trouve grandi. 

426T. — PLIER; PLOYER.— Plier c 'est met t re en pl is ; Ployer 
c'est fléchir, c o u r b e r ; cependan t ces deux mots sont quelquefois 
employés l 'un p o u r l 'autre. On dit : Plier une lettre, une. serviette ; 
Le roseau plie et ne rompt pus ; Plier le cai àclére de quelqu'un ; Se 
plier à la règle ; Les vents déchaînés faisaient, ployer la cime des 
arbres. Ployez voire marchandise ; Plqyez vos habits ; Ploijez votre 
serviette-, Ployz le genou en marchant (Acad.). 

4265. — KÉGLER ; RAYER. — Régler signifie t racer des l ignes à 
la règle, et rayer fa i re des raies. On d i ra donc : Voilà un cahier 
proprement réglé e t non rayé ; Mon cahier est gâté ; je ne sais qui 
s'est amusé à le rayer de tous côtés ; Il faut rayer ce mot. 

CHAPITRE V. 
6 YS TAXE DES ADVERBES. 

§ I. — Remarques sur l'emploi de quelques adverbes. 

4266. — AUPARAVANT. — Auparavant é tant un a d v e r b e , n 'a 
pas de complément , et ne peu t s 'employer pour avant. Il ne faut 

donc p a s dire : Il est arrivé auparavant vous, ma i s avant vous. 
4267. — Aussi. si. — /lus.« marque la compara i son ; si mar-

que s implement l 'extension. Exemples : Il est aussi sage que vail-
lant. Il est si faible qu'il ne peut marcher. D 'après cela il sera i t 
incorrect de dire : Il n'est pas si grand que vous ; cependant l 'A-
cadémie autorise l 'emploi de s i dans ce dern ier cas ; mais ce ne 
peut ê t re que dans le style familier et négligé. 

S i et aussi ne peuvent modifier qu 'un adjectif ou un adverbe 
• i m p i e ; c 'est pourquo i il n 'es t pas correct de di re : T ai si faim; 
Il est si en colère; J'ai aussi peur que vous ; quoique ces locutions 
soient en que lquesor te autorisées par l 'usage dans lelangage fami-
lier, il serai t mieux de dire : J'ai tellement faim ; Il est si fort en co-
lère ; T ai autant peur que vous. L 'Académie ne s 'explique pas à ce 
suje t . 

4268. — AUTANT, TANT. — Autant expr ime la comparaison et 
tant l 'extension. Exemples: Il a autant d'esprit que dix. lia tant 
d'affaires qu'il n'y suffit pas. Ces deux mots ne peuvent modifier 
ni les adjectifs ni les adverbes . C'est par cette ra ison qu 'on ne peu t 
d i re : Il est tant malade. Il marche autant vite que vous. 

4 269. — BEAUCOUP. — Lorsque beaucoup modifie un adjectif ou 
un adverbe il ne peu t s ' employer qu 'avec un comparat i f de supério-
r i té ou d'infériorité : Beaucoup plus grand-, beaucoup moins fort. 
C'est pource t t e ra i son qu'on ne peut pas d i r e : Beaucoup malade; 
beaucoup davantage. Beaucoup ne peut se rappor te r à un compara-
tif i rrégulier q u ' a u t a n t que celui-ci ne peu t se dire à la forme ré-
gul ière ; c 'est pourquoi on dit : Beaucoup plus mauvais, beaucoup 
plus mal, et non beaucoup pire, ni beaucoup pis; tandis qu 'on d i t : 
Beaucoup mieux, beaucoup moins, beaucoup meilleur (Acad.). 

4270. — DAVANTAGE. — Ce mot s 'emploie dans un sens absolu 
et ne peut se met t re p o u r plus mleplus, dans un sens compara t i f . 
On d i t : J'en ai peu, il m'en faut davantage, e t n o n : J'en ai davan-
tage que vous; c'est celle qui me plait davantage. 

4 2 7 4 . — D E BONNE H E U R E ; A BONNE HEURE. — De bonne heur» 
signifie qu'il n 'es t pas ta rd ; à bonne heure veut dire en temps 
oppo r tun . Exemples : Fous arrivez de bonne heure aujourdhùi. 
J'arrive à bonne heure pour lui parler (Académie). Cette dernière 
locution a vieilli. 

Plus à bonne heure pour de meilleure heure est une locution 
év idemment vicieuse. 

4272. — DÉSORMAIS. — Désormais exp r iman t une idée d 'ave-
nir ne peut s ' employer qu 'avec u n temps fu tu r . Ce serai t donc 
une faute de di re : Je suis désormais trop raisonnable au lieu de : 
je serai désormais, ou je suis maintenant s'il s 'agit du présent . 
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4 2 7 3 . — DESSOCS, DESSUS, DEDANS, DEHORS. — C e s m o t s é t a n t 
adverbes ne peuven t avoir de complément et ne doivent pas s ' em-
ployer pour les préposi t ions correspondantes sous, sur, dans, hors. 
On dira donc : sous la table, sur la chaise, dans l'armoire, hors la 
ville, e t non dessous la table, dessus la chaise, etc. 

Cependant ces mots peuvent ê t re suivis d 'un substant i f q u a n d 
ils sont mis en opposition, comme dans : Les troupes campent de-
dans et hors la ville ; mais alors il y a ellipse ; c 'es t comme si l'on 
d i sa i t : Les troupes campent hors la ville et campent aussi dedans. 

Par dessous, par dessus, etc. , é tan t des locutions préposi t ives , 
peuven t avoir un complément : Par dessus la muraille. 

4 2 7 4 . — D E S U I T E ; TOUT DE SUITE . — De suite s i g n i f i e l ' u n 
ap rè s l ' aut re , sans interruption ; tout de suite veu t d i re à l ' ins tant . 
Exemples : Il ne peut dire deux mots de suite sans se tromper.Il faut 
obéir tout de suite. On dit abus ivement : Appartement à louer de 
suite. 

4 2 7 5 . — EXTRÊMEMENT DOUCEMENT. — L ' e u p h o n i e v e u t q u e 
l 'on évi te de faire suivre deux a d v e r b e s te rminés pa r ment. Dans 
cet exemple il f a u t d i re : Très doucement ou fort doucement. 

4276. — JAMAIS. — Jamais n'a p a s toujours u n sens négatif ; 
il est quelquefois employé pour quelque jour, toujours. Exemples : 
Si jamais vous avez besoin de moi. Je vous dis adieu pour jamais. 

4 277. — NON PLUS. — Dans le sens de pareillement, non plus 
est le contra i re d ' auss i et s 'emploie dans les proposit ions négat i -
ves. Exemples : Je le ferai aussi ; je ne le ferai pas non plus. On ne 
p o u r r a i t pas dire : Je ne le ferai pas aussi. 

4 2 7 8 . — Où. C 'EST ICI o ù JE DEMEURE. — L e s a d v e r b e s ici, là, 
où, y, exp r iman t chacun une idée de lieu, ne peuvent modifier un 
m ê m e ve rbe , parce qu' i ls n 'y a joutent que la m ê m e idee, et que 
leur emploi s imul tané formerai t un pléonasme inutile. Lorsqu 'un 
verbe est déjà modifié par un des adverbes ici ou là, l ' adverbe où 
doit ê t re r emplacé par la conjonction que. Exemples : C'est ici que 
je demeure; C'est là que je vais. P a r la même raison on ne d i ra 
pas : Un cours de langues où l'on Y enseigne... Mais s implement où 
l'on enseigne... 

4 279. PAS; POINT. — Point m a r q u e une négation plus for te 
que pas. Ces deux mots sont or ig ina i rement les subs tant i f s pas e t 
point passés à l 'é ta t d 'adverbes. Je ne fuis pas signifie je ne fais 
la longueur d'un pas; je ne fais point, c'est-à-dire je ne fais même 
pas l'étendue d'un point. 

4280. — QUAND. — Ce mot n ' é tan t j amais préposit ion ne peut 
avoir de complément , ni ê t re mis pour en même temps que, aussi-
tôt que; c 'es t pourquoi on ne peut p a s d i re : J'arriverai quand 
vous; il f au t d i r e : en même temps que vous, 
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4 2 8 4 . — TANT P I S . — Tant pis e s t u n e l o c u t i o n a d v e r b i a l e 
formée de l ' adverbe tant e t de pis, comparatif de l ' adverbe mal; 
c'est pourquoi il ne faut pas d i re tant pire, qui serai t formé de 
pt're comparatif de l 'adjectif mauvais. 

4 2 8 2 . — TOUT-A-COUP ; TOUT D'UN COUP. — Tout-à-coup s i g n i f i e 
sub i t emen t , à l ' improviste ; tout d'un coup veut dire en une seule 
fois. Exemples : La foudre éclata tout-à-coup. Il tua trois hommes 
tout d'un coup. 

4283. — TRÈS. — L'adverbe très ne peut modifier que les a d -
jectifs et les adverbes ; c 'est pourquoi les expressions j'ai très 
'faim, j'ai très soif, j'ai très peur, et autres analogues sont incor-
rectes , a t tendu que l 'adverbe très ne modifie ni le verbe avoir 
ni le substantif suivant . Quoique ces locutions soient en quelque 
sorte autorisées pa r l 'usage dans le langage familier, il est p luscor-
rect de d i r e : J'ai grand'faim ou extrêmement faim, etc. (n° 475). 

§ I I . — De la négation. 

4 2 8 4 . — J E NE SAIS P A S ; JE NE SAIS RIEN. — L a n é g a t i o n e s t 
exprimée en f rança i s pa r deux mots : ne et pas, ou un autre mot 
a y a n t un sens négat i f , comme aucun, ni, rien, personne, nul, ja-
niais, guère, plus, que mis pour seulement. Le mot ne n'est j a m a i s 

ous - en t endu , le second mot pas l 'est quelquefois , comme dans : 
Je ne sais; Je ne puis. 

1 2 8 5 . — J E N'AI PAS FAIT AUCUNE D É P E N S E . — O n n e d o i t j a m a i » 
employer le mot pas quand la négation est complétée par un des 
mots a y a n t un sens négatif , au t r emen t il y aura i t deux négat ions, 
ce qui équivaudra i t à une affirmation. 

4 2 8 6 — P R E N E Z GARDE DENE PAS TOMBER.— Prendre garde, dm* 
le sens de fa i re at tention q u ' u n e chose n'ait pas lieu, ne doit pas 
etre suivi d 'une négation. Sous ce r appor t la phrase ci-dessus - t 
incorrecte ; elle signifie qu 'on recommande à la personne de l â -
cher de tomber ; il' faut dire : Prenez garde de. tomber-, ma i s on 
dira avec la négation : Prenez garde que ce mur n'est pas solide, 
parce que, dans ce cas, prendre garde signifie remarquer (n° 4 4 90). 

§ III. — Emploi de la particule NE (n° 479 et 480). 

4 2 8 7 . — J E CRAINS QU'IL NE VIENNE. J E CRAINS QU'IL VIENNE. — 
L'emploi de la particule ne, lorsque ce mot ne sert pas à m a r q u e r 
la forme négative d ' un v e r b e , n'est prescrit en f rança i s que par 
l 'usage et non par le sens; et at tendu qu'elle n 'a joute aucune idée 
a la phrase , elle peut être suppr imée sans dé t ru i re le sens. Elle ne 
s 'emploie j ama i s avec un verbe à l'infinitif. 
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4 2 8 8 . — J ' A I PEUR QU'IL NE ME v o t B . J ' A I PEUR QU'IL NE ME VOIK 

PAS. — A p r è s les ve rbes craindre, appréhender, avoir peur, re-
douter, trembler, être dans la crainte et les verbes ou autres par t ies 
de phrases expr imant la crainte , la particule ne s 'emploie seule 
lorsque ces verbes sont à la forme aff irmative, et qu 'on ne dési re 
pas la chose expr imée par le second verbe .S i au contra i re on dési re 
la chose exprimée p a r le second verbe, celui-ci doit ê t re accompa-
gné de la négat ion ne pasf 

Lorsque les verbes ci-dessus sont à la forme négat ive ou inter- • 
rogat ive, le second verbe n'est accompagné ni de ne, ni de ne pas; 
s'ils sont à la forme mixte, le second verbe prend la part icule ne. 
Ainsi l'on dira : Je n'ai pas peur qu'il me voie; As-tu peur qu'on te 
voie ? N'as-tu pas peur qu'on ne te voie ? 

1 2 8 9 . — I L EST TOUT AUTRE Q U ' I L N ' É T A I T . I L EST PLUS A PLAINDRE 
QUE vous NU CROYEZ. A près les mots autre, autrement, plus,mieux, 
moins, meilleur e t en général après un comparatif de supér ior i té 
ou d ' infériori té , le verbe qui suit la conjonction que doit ê t re p r é -
cédé de la par t icule ne si la proposition est aff irmative ou interro-
gative : Ce vin est-il meilleur que vous ne pensez. On ne la n u t pas ; 
4° Avec un comparat i f d 'égalité : II est aussi sage que vous le pen-
sez; 2° Si la proposition est négative ou mix te : Il n'est pas plus 
riche qu'il était ; N'est-il pas meilleur que vous le pensiez; 3° Si le 
second verbe est précédé des conjonctions quand ou lorsque : Il 
tst meilleur que lorsque vous l'avez acheté. 

4 2 9 0 . — J E NE NIE PAS QUE CELA NE SOIT AINSI. J E NIF. QUE CELA 
SOIT. — Après las ve rbes nier, douter, désespérer, disconvenir, em-
ployés à la forme néga t ive , le verbe suivant doit être précédé de 
la part icule ne; il ne la prend pas si le premier verbe e s t a la 
forme aff i rmative. 

1 2 9 1 . — SA TIMIDITÉ A EMPÊCHÉ QU'IL NE P A R L A T . — A p r è s l e 
verbe empêcher, employé à quelque forme que ce soi t , le verbe 
suivant , à un mode personnel , est toujours précédé de la p a r t i -
cule ne. 

4 2 9 2 . — J E DÉFENDS QU'IL SORTE. — A p r è s l e v e r b e défendre l e 
verbe suivant ne prend j ama i s la particule ne. Ce serai t une fau te 
de dire : Je défends qu'il ne sorte. 

1 2 9 3 . — IL S 'EN EST PEU FALLU QU'IL NE SOIT TOMBÉ. — A p r è s il 
s'en faut, a ccompagné d 'une négation ou d ' un mot équivalent , 
comme peu,guère, le second verbe esi p récédéde ne; sans négat ion 
on ne le met pas . Exemple : Il s'en f : ut de beaucoup qu'il ait tout fini. 

1 2 9 4 . — IL N 'Y A RIEN QUE JE FASSE o u QUE J E NE FASSE. — 
Après le ve rbe il y a, à la forme négat ive , l 'emploi de la part icule 
ne est facul ta t i f ; c 'est le goût qui en décide. 

4 2 9 5 , — A MOINS QU'IL NE V I E N N E . — A p r è s l e s l o c u t i o n s c o n -

1 0 3 

jonctives à moins que, de peur que, de crainte que, le ve rbe qui 
sui t doi t ê t re précédé de la part icule ne. 

4 2 9 6 . — AVANT Q U ' I L SOIT ARRIVÉ. S A N S QU'IL N E P A R L B . — 
Après les locutions conjonctives avant que, sans que, le verbe sui-
van t prend la part icule ne s'il y a incer t i tude , et ne la prend pas 
s'il y a cer t i tude. 

4 2 9 7 . — PERSONNE NE MEURT AVANT D'AVOIR R I . — D a n s c e t t e 
phrase ne n 'es t point une part icule explétive, mais un adverbe de 
négat ion ; le mot personne a y a n t un sens négatif forme le complé-
ment d e la négat ion ; c 'est comme s'il y ava i t : Il ne meurt per-
sonne avant d'avoir ri. 

, ¡ ; 

CHAPITRE VI. 

SYNTAXE D£S PRÉPOSITIOHS. 

§ I. — Règles générales. 

1 2 9 8 . — J E DOIS LA VIE A SON COURAGE ET A SON DÉVOUEMENT. 

— Les préposit ions à, de, en, se répètent a v a n t chaque complé-
ment . Exemples : Il parle de la vie et de la mort. J'at voyagé en 
France et en Angleterre; à pied et à cheval. 

4 2 9 9 . — DANS LA PEINE ET DANS LES PLAISIRS. PAR LA FORCE ET 
LA VIOLENCE. — Les prépositions d 'une seule syllabe se repètent 
avan t chaque complément quand ceux-ci expr iment des idees 
d i f férentes : mais quand ils sont synonyme , elles ne se répètent 
pas Les préposi t ions de p lus d 'une syl labe ne se répètent pas a 
moins que la c lar té ne l'exige : on di t : A travers les ronces et les 
épines, ét non à travers les ronces et à travers les épines. _ 

4 3 0 Ù . — I L S ONT MARCHÉ TOUTE LA NUIT. — L e s p r é p o s i t i o n s 
sont quelquefois sous-entendues avant le complément adverbial de 
cer ta ins 'verbes neutres, comme dans l 'exemple ci-dessus qui est 
mi s pour Ils ont marché pendant toute la nuit'. 

Il en est de même dans : Il a dormi dix heures, c'est-a-dire 
pendant dix heures. Il a vécu cent ans, c 'est-à-dire pendant cent 
ans. Il va grand train, c 'est-à-dire d'un grand train. 

1 3 0 1 . I L Y A DES FLEURS SUR ET AUTOUR DE LA TABLE- — 

Lorsque deux préposit ions veulent u n complément différent, on 
¿oit d o n n t r à chacune le complément qu i lui convient . Dan» 



l ' exemple ci-dessus il f au t dire : Il y a des fleurs autour de la table 
et dessus. 

• 1 3 0 2 . — I L PREND SON CIÎAPEAD F.T SORT AVEC. — L e c o m p l é -
m e n t d 'une préposition est quelquefois sous-entendu pour en évi-
ter la répét i t ion; hors ce cas cette suppression est incorrecte, 
comme dans : J'ai acheté un chapeau et j'ai donne vingt francs 
pour. Ces sor tes de locutions sont t rop famil ières . 

§ I I . — Remarques sur l'emploi de certaines prépositions. 

4 303. — A. — La préposition à marque un rappor t de tendance, 
de direction vers une chose. Exemples : Je vais à Paris. Cet ou-
vrage est à faire. 

1304. — DE. — La préposit ion de, entre deux substant i fs , m a r -
que un rappor t de possession : Le livre de Charles. Ent re un verbe 
et un substantif ou un pronom,e l le marque un rappor t d 'or igine, 
d 'éloignement ou de sortie : Je viens de Paris. Elle s 'emploie aussi 
dans un sens par t i t i f , c o m m e dans : Donner de l'argent. Que de 
bonheur! 

Remarque. A est la t raduct ion de l 'ad des Latins, et de celle de 
e, ex, a, ab. Il serai t impossible d ' énumére r tous les rappor ts ex-
pr imés pa r ces deux prépositions, les plus usitées en f rançais , e t 
qui sont employées dans une foule de cas dont l 'analyse ne pour-
ra i t que difficilement r end re compte (Voy. n ° 1 1 7 5 et suiv.). 

1305. — LA BARQUE A CARON. — On ne doit point employer la 
préposition à au lieu de la préposition de, pour m a r q u e r un r a p -
port de possession. Il f a u t dire : La barque de Caron. La robe de 
Julie, et non la robe à Julie. Cette faute est triviale. 

1 3 0 6 . — IL DEMEURE H O R S DE LA VILLE OU H O K S LA VILLE. — 
Les préposition* hors, en face, prés, proche, vis-à-vis, doivent ê t re 
suivies de la préposition de; cependan t ¡ 'usage autor ise la sup -
pression de celle-ci dans le style familier . On d i t : Vis-à-vis l'église 
ou de l'église. Près Paris ou de Paris, etc. 

1 3 0 7 . — I L VAUT MIEUX RESTER QUE SORTIR OU QUE DE SORTIR. 
— Quand mieux que est suivi de deux infinitifs, le second doit 
ê t r e précédé de la préposition de; cependant l 'usage en autorise 
la suppression d a n s le style familier . 

1 3 0 S . — D E NOS SOLDATS IL V EN EUT CINQUANTE D E BLESSÉS ET 
CINQUANTE PRISONNIERS. — Après un nombre cardinal accompa-
gné du pronom en, on m e t la préposition de si le nombre est suivi 
d 'un adjectif ou d 'un part icipe; on ne la met pas s'il est suivi d 'un 
subs tant i f . 

1309. - -C 'EST A vous A... C'EST A VOUS DE... — C'est à vous à... 
exprime u n e idée de tour, et c'est à vous de... une idée de droit « 

Ainsi c'est à vous à parler signifie que le tour de parler est a r r ivé 
pour la personne ; c'est à vous de parler, qu'elle en a le droit . La 
même différence a lieu en t r e : Cest à vous à jouer; C'est à vous de 
jouer. 

1 3 1 0 . — U N POT A BEURRE. UN POT DE BEURRE. — D a n s c e s 
sortes de phrases à marque la dest inat ion, et de la contenance. 
Un pot à beurre est un pot propre à met t re du beurre , qui sert 
habi tuel lement à cet usage ; un pot de beurre est un pot plein de 
beur re . Ainsi un pot de beurre peut n 'ê t re pas un pot à beurre e t 
r éc ip roquement . Il en est de même de : Un pot au lait e t un pot 
de lait. Une assiette à soupe e t une assiette de soupe. Un sac d'argent 
et un sac à argent, etc. 

13 ! 1. — A TERRE. PAR TERRE. — On dit tomber à terre quand 
l 'objet qui tombe ne touche pas à la terre , et tomber par terre 
quand il y touche. Un a r b r e tombe par t e r r e ; les f rui ts tombent à 
terre. 

1 3 1 2 . — A TRAVERS LE. A u TRAVERS D E . — A travers n e s t s u i v i 
d 'aucune préposition ; au travers est suivi de la préposition de. 
Exemples : A travers les brouillards. Au travers des brouillards. 

1 3 1 3 . — COMPARER UN OBJET A UN AUTRE OU AVEC UN AUTRB. — 
Comparer à se dit quand les deux objets ont quelques points de 
ressemblance et que l'on examine en quoi ils diffèrent ; comparer 
avec se dit lorsque les deux objets n 'ont aucune analogie. Exem-
ples : En comparant l'âne au cheval, etc. Si nous comparons l'i-
gnorance avec l'instruction, e tc . 

1 3 1 4 . — A LA CAMPAGNE. EN CAMPAGNE .—Etre à la campagne, 
signifie être hors de la v i l le ; être en campagne, c 'est ê t re en 
voyage . 

1 3 4 5 . _ AVOIR DES SOULIERS A SES PIF.DS. — Il f a u t d i r e aux 
pieds. Avoir des souliers dans ses pieds est une faute t r iviale . 

1316. — LA CLEF EST A LA PORTE. — C'est également une faute 
triviale d 'employer dans ce cas après pour à, e t de di re : La clef 
est après la porte; Le cheval est après la voiture. 

4317.—PRÊT A. PRÈS DE — Prêt à est un adjectif suivi de la 
préposi t ion a, e t qui s ignif ie disposé à. Près de signifie sur le point 
de. Ainsi l'on peut d i re selon le sens : Etre près de mourir, et être 
prêt à mourir. 

434 8. — AUPRÈS DE. AU PRIX DE. — Auprès de indique la diffé-
rence qui existe dans les qual i tés ex tér ieures de deux objets q u e 
l 'on compare ; au prix de veut d i re que l'un des deux objets est 
inférieur à l 'autre sous le rappor t de la valeur intr insèque, des 
avantages, ou du méri te . Exemples : Un lac est une goutte d'eau 
auprès de l'Océan. Ce service n'est rien au prix de celui qu'il m'a-
bail ftûdu (Académie). 



4 3 1 9 . — A U P R È S DE. PRÈS DE. — Près de r é v e i l l e u n e i d é e d e 
p r o x i m i t é , e t auprès de u n e idée d ' a s s i d u i t é . E x e m p l e s i II de-
meure près de la ville. Il est heureux auprès de sa mère. 

4 3 2 0 . — I L EST FÂCHÉ AVEC MOI. — Avec r é v e i l l a n t u n e i d é e d ' u -
n ion , e t fâché u n e idée d e s é p a r a t i o n , il y a con t r ad i c t i on d a n s 
l ' a l l i a n c e d e ces d e u x mots . 11 f a u t d i r e : Il est fâché contre moi, 
o u n o u s sommes fâchés. 

4 3 2 1 . — DÉJEUNER AVEC DU CAFÉ. — Déjeuner, dîner, souper, 
n e p r e n n e n t la p r é p o s i t i o n avec q u e l o r s q u ' i l s son t su iv is d ' u n 
n o m de p e r s o n n e ; q u a n d ils s o n t su i vis d ' u n n o m d e c h o s e i l s v e u -
len t la p répos i t ion de. O n d i t : D é j e u n e r a v e c u n a m i ; d é j e û n e r 
d e c a f é ; d î n e r d ' u n m o r c e a u d e b œ u f (Acad . ) . 

1 3 2 2 . — AVANT. DEVANT. — Avant a pou r o p p o s é après, e t der 
vant a p o u r o p p o s é derrière. Il e s t d o n c p l u s c o r r e c t d e d i r e : 
L'article se place avant le substantif q u e devant le substantif; a t -
t e n d u q u e d a n s le s e n s o p p o s é on d i r a i t après le substantif, e t n o n 
derrière le substantif. 

1 3 2 3 . — AVANT DE P A R T I R . A V A N T QUE DE P A R T I R . — C e s d e u x 
l ocu t ions n e p r é s e n t e n t p a s d e d i f f é r e n c e e t s o n t é g a l e m e n t c o r -
r e c t e s ; m a i s l a p r e m i è r e est p r é f é r a b l e ; la s e c o n d e a viei l l i . 

1 3 2 i . — DURANT. PENDANT. — Durant e x p r i m e l ' i dée d ' u n e 
d u r é e s a n s i n t e r r u p t i o n ; pendant e x p r i m e un m o m e n t , u n e é p o q u e . 
E x e m p l e s : J'habite la câmpagne durant l'été, c ' e s t - à -d i re d u r a n t 
t ou t e la s a i s o n d ' é t é ; aller à là campagne pendant l'été, c ' e s t - à -d i re 
cho i s i r le m o m e n t d e l 'é té p o u r y a l l e r . 

4 3 9 5 . — DANS, EN. — Dans m a r q u e o r d i n a i r e m e n t u n r a p p o r t 
p l u s p r é c i s , p l u s d é t e r m i n é , e t en u n r a p p o r t p l u s v a g u e e t p l h s 
g é n é r a l . E x e m p l e s : Être dans la chambre. Un ouvrier en chambre. 
Habiter dans le centre de la France. Aller en France. Vivre dans 
une grande liberté. Vivre en liberté. 

1 3 2 6 . — ENTRE. PARMI. — Entre s u p p o s e s e u l e m e n t deux o b -
j e t s , e t parmi un p l u s g r a n d n o m b r e . Ce d e r n i e r m o t a t o u j o u r s 
p o u r c o m p l é m e n t un s u b s t a n t i f p lur ie l ou u n col lec t i f . E x e m p l e s : 
Entre la France et l'Angleterre. Parmi les hommes. Parmi la foule. 
R a c i n e a eu t o r t d e d i r e : Parmi ce plaisir quel chagrin me dé-
vore ! 

4 3 1 7 . — VIS-A-VIS. — Vis-à-vis est u n e con t r ac t ion d e visage 
à visage; il e x p r i m e u n e oppos i t ion d e l ieu, e t s ign i f ie en face, 
à l'opposé; c ' e s t u n e f a u t e d é l ' emp loye r pou r envers, à l'égard 
de, c o m m e d a n s : Il est ingrat vis-à-vis de son père; il f a u t envers 
ou à l'égard de son père (Voy. fi® 1306) . 

1328 . — V o i c i . VOILA. — Voici a r a p p o r t à la c h o s e la p l u s 
p r o c h e , è t voilà à la p l u s é lo ignée . E x e m p l e s : Voici la livre que 
t o u s cherchez, etvoilàl'homme que vous avez demandé (V. n° 499) . 

CHAPITRE VII. 

SYKTAXE DES CONJONCTIOKS-

4 3 2 9 . — I I , FAUT PENSER LONGTEMPS E T AGIR PROMPTEMKNT. Ï L 
PENSE A SON PÈRE E T A SA MÈRE. — L a c o n j o n c t i o n et s ' e m p l o i e : 
1° P o u r l ier u n e p r o p o s i i i o n inc iden te à u n e p r i n c i p a l e a f f i r m a -
t i v e ; 2° Pou r l ier e n s e m b l e les pa r t i e s s e m b l a b l e s d ' u n e p r o p o r -
tion a f f i r m a t i v e . 

4 3 3 0 . — L E DÉLUGE A DÉTRUIT LES VILLES, LES HOMMES, i r a ANI-
MAUX ET LES PLANTES.—Quand la con jonc i i on e / d o i t lier p l u - i e u r s 
pa r t i e s s e m b l a b l e s d ' u n e p ropos i t ion a f f i r m a t i v e , on n e la m e t 
q u ' a v a n t la d e r n i è r e , e t on la s o u s - e n t e n d a v a n t t ou te s les a u t r e s . 
C e p e n d a n t ce t t e r é p é t i t i o n a s o u v e n t l i eu , d a n s le s t y l e e l e v é , c e 
qu i d o n n e p l u s d ' é n e r g i e à l ' e x p r e s s i o n , c o m m e d a n s : 

Et le riche et le pauvre, et le faible et le fort, . 

Vont tous également des douleurs àla mort. (vouant). 
4 3 3 4 . _ I L AGIT AVEC UNE PRUDENCE , UNE CIRCONSPECTION RE-

MARQUABLE. — La c o n j o n c t i o n et n e se m e t p o i n t e n t r e les p a r t i e s 
s e m b l a b l e s d ' u n e p h r a s e q u i son t s y n o n y m e s , p a r c e qu il n y a 
p a s . d a n s la p e n s é e , add i t i on d e p l u s i e u r s i d é e s d i f f é r e n t e s ; C e s t 
la m ê m e idée r é p é t é e sous d i f f é ren tes f o r m e s p o u r a j o u t e r à 1 e -
ne rg ie d e l ' exp re s s ion . 

4 3 3 2 . PLUS ON LE VOIT E T PLUS ON L 'ADMIRE. — Plus, mieux, 

moins, autant, r é p é t é s a u c o m m e n c e m e n t d e d e u x m e m b r e s d e 
p h r a s e s n e do iven t p a s ê t r e l iés p a r la c o n j o n c t i o n et ; il f a u t d i r e ; 
Plus on le voit, plus on l'admire. 

4 3 3 3 . — IL N E VEUT PAS QUE JE SORTE N I QUE JF. M AMUSE. — 
I L N'EST N I PARESSEUX, N I MENTEUR, N I GOURMAND. — L a c o n -
j onc t ion ni s ' e m p l o i e : 4° P o u r l ier u n e p ropos i t i on inc iden te à u n e 
p r i n c i p a l e n é g a t i v e ; 2° pou r l ier e n s e m b l e les p a r t i e s s e m b l a b l e s 
d ' u n e propos i t ion n é g a t i v e . D;ins ce d e r n i e r c a s ni doi t ê t r e r é p é t é 
a v a n t c h a q u e p a r t i e d e la p ropos i t ion . 

4 3 3 4 . — I L EST SANS FORCE E T SANS COURAGE. IL EST SANS 
FORCE NI COURAGE. — A v e c le m o t sans r é p é t é on m e t la c o n -
j o n c t i o n e i e t non la con jonc t i on n i ; c e s e r a i t u n e f a u t e d e d i r e ! 
H est sans force ni sans courage. 

Sans p e u t ê t r e r e m p l a c é p a r m e t non p a r et, c o m m e d a n s le 
s e c o n d e x e m p l e . O n n e p o u r r a i t p a s d i re - . i i est s a n s force et courage 

1 3 3 5 . — CINQ G O s i x HOMMES. CINQ A «I I JOURS. — E n t r e 
d e u x n o m b r e s q u i s e su iven t on emplo i e ou q u a n d l e s n o m b r e s 



s ' a p p l i q u e n t à u n e chose q u i n ' e s t p a s s u s c e p t i b l e d ' ê t r e d iv i sée , 
e t à q u a n d il s ' a g i t d e chose s qu i p e u v e n t ê t r e d iv i s ée s , c o m m e 
les h e u r e s , l es j o u r s , les a n n é e s , les m e s u r e s . Q u a n d les n o m -
b r e s n e se s u i v e n t pa s , on e m p l o i e à : Quinze à vingt maisons 
furent brûlées. 

1 3 3 6 . — J E CROIS Q U E TU FAIS BIEN. — Ï L EST PLUS GRAND Q U E 
MOI . — L a con jonc t i on que s e r t : 1° à u n i r d e u x v e r b e s d o n t le se -
cond e s t s o u s la d é p e n d a n c e d u p r e m i e r ; 2° à u n i r l es d e u x t e r m e s 
d ' u n e c o m p a r a i s o n ; 3° A év i t e r la r é p é t i t i o n d e c e r t a i n e s c o n j o n c -
t ions , telles q u e : Si, quand, lorsque, quoique, comme, etc. E x e m -
ples : Si vous travaillez et s i vous êtes obéissant ou et QUE VOUS 
soyez obéissant. Lorsque vous le verrez et LORSQUE VOUS lui parle-
rez, o u e i QUE vous lui parlerez. 

1 3 3 7 . — IL EST AUSSI SAVANT C O M M E v o u s . — E n f r a n ç a i s , les 
deux t e r m e s d ' u n e comparai . -on s o n t u n i s p a r que e t non p a r 
comme: s o u s ce r a p p o r t l ' e x e m p l e c i - d e s s u s est i n c o r r e c t ; il 
f a u t : Il est aussi savant que vous ; m a i s on d i r a : Il est savant, 
comme vous, p a r a ; qu ' i l n ' y a p a s d e c o m p a r a t i f . Ce t te f a u t e est 
s u r t o u t c o m m u n e d e la p a r t d e s é t r a n g e r s , p a r c e q u e d a n s c e r -
t a i n e s l angues , c o m m e en a l l e m a n d e t en a n g l a i s , l es d e u x ter-
m e s d u c o m p a r a t i f d ' é g a l i t é s o n t u n i s p a r un m o t q u i s igni f ie 
comme, ce q u i , d u r e s t e , e s t p l u s l og ique , a t t endu q u e comme r é -
ve i l l e une idée d e s i m i l i t u d e . 

4 3 3 8 . — Q U E L PLAISIR D E REVOIR SON PAYS OU QUE DE REVOIR. 
— Quedeest u n e locu t ion c o n j o n c t i v e us i tée ; m a i s d a n s b e a u -
c o u p d e cas il est p l u s é l é g a n t d e s u p p r i m e r que. 

4 3 3 9 . — I L TRAVAILLE MALGRÉ QU'IL SOIT M A L A D E . — Malgré 
que, à cause que, devant que, durant que s o n t des l ocu t ions c o n -
j o n c t i v e s q u i o n t vieil l i e t n e s o n t p l u s e n usage . Il f a u t les r e m p l a -
cer p a r : Quoique, parce que, avant que, pendant que, e t d i r e : Il 
travaille quoiqu'il soit malade. 

C H A P I T R E VIII. 

P U R E T É E T H A R M O N I E DU L A N G A G E . — I D I O T I S M E S . 

4 3 4 0 . — La p u r e t é d u l a n g a g e n e cons i s te p a s s e u l e m e n t d a n s 
l ' o b s e r v a t i o n r i g o u r e u s e des p r i n c i p e s d e la g r a m m a i r e ; on p e u t 
é c r i r e c o r r e c t e m e n t e t a v o i r un m a u v a i s s ty l e ; el le cons i s te e n c o r e 
d a n s l ' h e u r e u x cho ix d e s e x p r e s s i o n s , d a n s l ' emplo i d e t o u r n u r e s 
d e p h r a s e c o n f o r m e s au g é n i e d e la l a n g u e et a u x usages r e ç u s . 

Soute« dernier point d« vue, le goût,la lecture de« bons écrivain». 

e t la f r é q u e n t a t i o n des p e r s o n n e s q u i p a r l e n t b i e n , son t les m e i l -
l eu r s g u i d e s . 

4341 . — L 'obse rva t ion m i n u t i e u s e d e s p r inc ipes d e la g r a m -
m a i r e , d a n s la conversa t ion f a m i l i è r e , s ' a p p e l l e purisme. P o u s s é à 
l ' excès le p u r i s m e est t o u j o u r s r i d i c u l e et p é d a n t e s q u e , s u r t o u t 
l o r s q u ' i l es t a f f e c t é ; la conve r sa t i on f ami l i è r e to lère c e r t a i n e s li-
c e n c e s g r a m m a t i c a l e s ; m a i s le l a n g a g e s o u t e n u et le s t y l e éc r i t 
ex igen t u n e co r r ec t i on r i g o u r e u s e . 

Surtout qu'en vos écrits la langue révérée, 
Dans vos plus grands excf's, vous soit toujours sacrée. 
En vain vous me frappez d'un son mélodieux, 
Si le terme est impropre, ou le tour vicieux; 
Mon esprit n'admet point un pompeux barbarisme. 
Ni d'un vers empoulé l'orgueilleux sollécisnn: : 
Sans la langue, en un mot, l'auteur le plus divin. 
Est toujours, quoi qu'il fasse, un méchant écrivain. 

(Boileau, Art poétique.) 

4 3 4 2 . — O n a p p e l l e solécisme u n e f a u t e d e l a n g a g e c o n t r a i r e 
a u x r èg le s d e la s y n t a x e ou d e la c o n s t r u c t i o n . Je m'en rappelle 
(4163 ) ; Pardonnez vos ennemis ( 1 1 6 3 ) ; Je vous observe que 
(1263) ; Je voudrais que vous fassiez (1238) ; son t des so l éc i smes . 

1 3 4 3 . — Solécisme v i e n t du g r e c s o l o ï k i s m o s , d é r i v é d e S o l o t -
koï, n o m des h a b i t a n t s d e la vil le d e Soles en Cilicie, l e s q u e l s 
c o r r o m p i r e n t la p u r e t é d e la l a n g u e g r e c q u e en p a r l a n t u n lan-
gage m ê l é . 

1 3 4 4 . — U n barbarisme es t u n e f- u t e d e l a n g a g e qu i cons i s t e 
d a n s l ' emplo i d ' u n m o t fo rgé ou a l t é r é . Un grand aswssineur. 
p o u r un grand assassin ; un visage rébarbaratif, p o u r rébarbatif, 
son t d e s b a r b a r i s m e s . 

1 3 4 5 . — Barbarisme v ien t d u la t in barbarismus, f o r m é d e 
barbarus, qua l i l i ca t ion q u e les R o m a i n s et les G r e c s d o n n a i e n t à 
t o u s les p e u p l e s é t r a n g e r s q u i n e p a r l a i e n t p a s l eu r l a n g u e . Ce 
m o t t i r e s o n o r ig ine d e s Berbers p e u p l e s d e l ' A f r i q u e s e p t e n t r i o -
n a l e , d 'où e s t v e n u le n o m d e Barbarie d o n n é à ce t t e c o n t r é e . 

Remarque. Barbare s ign i f i a i t d o n c d a n s l ' o r ig ine étranger ; e t 
c o m m e les p e u p l e s qu i e n v a h i r e n t l ' e m p i r e r o m a i n a u v siecle s e 
m o n t r è r e n t en g é n é r a l cruels, l e s m o t s b a r b a r e et cruel son t p l u s 
t a r d d e v e n u s s y n o n y m e s . 

1 3 4 6 . — O n a p p e l l e lapsus linguœ u n e f a u t e d e l a n g a g e fa i t e 
p a r i n a d v e r t a n c e . Ce l te e x p r e s s i o n l a t i n e est f o r m é e d e lapsus, 
c h u t e , e r r e u r , e t linguœ, d e la l a n g u e . 

1 3 4 7 _ L ' h a r m o n i e du s ty l e cons i s t e à é v i t e r la r e n c o n t r e des 
s o n s d é s a g r é a b l e s e t d i s c o r d a n t s , e t à r e c h e r c h e r , d a n s l ' o r d r e e t 
l ' a r r a n g e m e n t des m o t s e t des p é r i o d e s , les t o u r n u r e s qu i r e n d e n t 
les p h r a s e s p l u s c o u l a n t e s e t d ' u n e p r o n o n c i a t i o n p l u s fac i l e . T o u t 



ce q u i sen t la r u d e s s e , e t n e sa t i s f a i t p a s l ' o re i l l e e t l e g o û t , p é c h a 
c o n t r e l ' h a r m o n i e e t doi t ê t r e r e g a r d é c o m m e u n d é f a u t . 

Il est nn heureux choix de mois harmonieux : 
Fuyez îles mauvais sons le concours odieux. 
I.e vers le mieux rempli, la plus noble pensée 
Ne peut plaire à l'esptit, quand 1 oreille es: li'esséc. 

(Boileau, Art poétique). 

4 3 4 8 . — Une cacophonie e s t u n e f a u t e d e l a n g a g e c o n t r e l ' h a r -
m o n i e . Ce m o t , f o r m é du g r e c kakos m a u v a i s , e t d e phônê son ou 
voix, s igni f ie mauvaise consonnance. Ii e s t opposé à euphonie, f o r -
m é du g r e c eu b i e n , e t d e phônê, e t s igni f ie consonnance agréable. 
La pluie a fait bien du bien à la terre , — Qu'attmd-on donc 
tant? — Si l'on le lui rappelle. — Il lit joliment couramment, 
s o n t d e s c a c o p h o n i e s . 

4 3 4 9 . — L ' h a r m o n i e v e u t q u e les p h r a s e s n e so i en t p a s t e r m i n é e s 
p a r u n e c h u t e t r o p b r u s q u e ; il f a u t les a r r o n d i r e t les t e r m i -
n e r a u t a n t q u e p o s s i b l e , p a r les p a r t i e s les p l u s longues . E x e m -
ple : Je trouve une jouissance dans les plaisirs ds la campagne. Je 
trouve dans les plaisirs de la campagne une jouissance que rien ne 
peut égaler. U s e r a i t i nco r r ec t d e d i r e : Je trouve dans les plaisirs 
de la campagne une jouissance. 

4 3 5 0 . — L'amphibologie ou équivoque a l ieu q u a n d u n e p h r a s e 
p e u t o f f r i r d e u x s e n s d i f f é r en t s . Le g é n i e d e la l angue f r a n ç a i s e 
r e j e t t e d ' u n e m a n i è r e a b s o l u e tou t ce q u i n ' e s t p a s d ' u n e c f a r t é 
p a r f a i t e . Exemple : La première action de l'homme fut de se révolter 
contre son créateur, et d'employer tous les avantages qu'il en avait 
reçuspour l'offenser; on p o u r r a i t c r o i r e q u e l ' h o m m e a r eçu c e s 
a v a n t a g e s p o u r offenser Dieu. ( D u g r e c amphibolos a m b i g u , 
d o n t la r a c i n e e s t amphi d o u b l e , e t d e logos d i s cou r s . ) 

4 3 5 1 . — U n e néologie e s t un m o t n o u v e a u dont l ' u sage n ' e s t p a s 
e n c o r e c o n s a c r é , l f e n est q u e l q u e f o i s d e n é c e s s a i r e s , q u a n d il s ' a -
g i t d e r e n d r e u n e i d é e p o u r l aque l l e la l a n g u e m a n q u e d ' e x p r e s -
s ion ; te l s son t les n o m s d o n n é s a u x nouve l l e s i n v e n t i o n s . La néo-
logie d e v i e n t un d é f a u t q u a n d on e n fa i t a b u s s a n s néces s i t é , e t 
p r e n d a lo r s le n o m d e néologisme. (Du g r e c néos n o u v e a u , e t logos 
discours . ) 

4 3 5 2 . — O n a p p e l l e idiotismes l e s locu t ions ou t o u r n u r e s d e 
p h r a s e p a r t i c u l i è r e s à u n e l a n g u e . L e s id io t i smes n e p e u v e n t s e 
r e n d r e d a n s u n e l angue é t r a n g è r e q u e p a r des l o c u t i o n s é q u i v a -
l en te s , m a i s n e p e u v e n t ê t r e t r a d u i t s m o t à m o t . 

4 3 5 3 . — Les i d i o t i s m e s f r a n ç a i s s e n o m m e n t gallicismes ; c e u x 
d e la l a n g u e l a t ine , latinismes ; c e u x d e la l a n g u e g r e c q u e héllé-
nismes ; ceux d e la l a n g u e ang la i se , anglicismes ; ceux d e la l a n g u e 
a l l e m a n d e , germanismes. 

4 3 5 4 . — P a r m i les ga l l ic i smes on p e u t c i te r ¡es e x p r e s s i o n s m i -

v a n t e s : De b o n n e h e u r e . — A la b o n n n e h e u r e . — B e a u - p è r e ; 
b e a u - f r è r e ; b e l l e - s œ u r , e t c . — Il y a . — Avo i r f a i m ; a v o i r soif ; 
a v o i r c h a u d ; a v o i r f r o i d . — Avoir b e a u f a i r e . — Avoir l ' a i r m é -
c h a n t . — J e c r a i n s qu ' i l ne v i e n n e . — J ' a i reçu l e j o u r à P a r i s . — 
J e n e s a u r a i s v o u s le d i r e . — J e n ' a i g a r d e d ' y m a n q u e r . — F a i r e 
f a i r e , e t c . 

CHAPITRE IX. 

D E LA CONSTRUCTION ET DES F I G U R E S D U S T Y L E . 

§ I . — Notions générales. 

4 3 5 5 . — La c o n s t r u c t i o n d ' u n e p h r a s e cons i s t e d a n 3 l ' o r d r e e t 
l ' a r r a n g e m e n t d e s mo t s , c o n f o r m é m e n t au gén ie d e la l a n g u e . 

4 356 . — L ' o r d r e d e s m o t s , se lon la success ion n a t u r e l l e d e s 
i dée s e s t ce lu i -c i : L e s u j e t , le v e r b e , l e r é g i m e d i rec t e t le r é g i m e 
i nd i r ec t ; c h a c u n e d e ces p a r t i e s é t a n t s u i v i e d e ses mod i f i ca t i f s 
ou c o m p l é m e n t s . , 

4 3 5 7 . — La c o n s t r u c t i o n est a p p e l é e directe, grammaticale ou 
naturelle, q u a n d l ' a r r a n g e m e n t d e s m o t s a lieu selon l ' o rd re n a -
ture l des idées , e t q u a n d t o u s les m o t s n é c e s s a i r e s à l ' exp re s s ion 
d e la pensée s o n t e x p r i m é s s a n s r e t r a n c h e m e n t e t s a n s r é p é t i t i o n 
inu t i le . Mais , soi t p o u r é v i t e r la s é c h e r e s s e e t la m o n o t o n i e d e a 
c o n s t r u c t i o n g r a m m a t i c a l e , soi t p o u r a j o u t e r d e la f o r ce ou d e la 
c l a i t é a u d i s c o u r s , on s ' é c a r t e s o u v e n t d e la f o r m e r e g u l i è r e , c e 
q u i d o n n e lieu à la c o n s t r u c t i o n figurée. 

4 3 5 8 — L e s figures d e s tv l e cons i s t en t d a n s c e r t a i n e s t o u r -
n u r e s d e p h r a s e q u i s ' é c a r t e n t d e l ' o r d r e n a t u r e l des mo t s , p o u r 
r e n d r e le d i scours p l u s conc i s , p l u s é n e r g i q u e p lus h a r m o n i e u x , 
p l u s é l é g a n t ou p l u s p a t h é t i q u e . Le l a n g a g e figuré est ce lu i o u 
a b o n d e n t les f igures . . T . 

1359 — P a r m i les f igu res d e s t y l e on d i s t i n g u e : 4° Les figures 
de mots, q u ' o n a p p e l l e aus s i figures g r a m m a t i c a l e s ; 2° les tropes; 
3° les figures de pensées. 

§ I I . — Figures de mots. 

4360 — Les figures d e m o t s p e u v e n t se d iv iser en figures d e 
m o t s r e l a t i f s , a p p e l é e s auss i figures d e c o n s t r u c t i o n ou d e s y n t a x e , 
et en figures d e m o t s a b s o l u s . . 

4361 - Les figures d e m o t s r e l a t i f s d é p e n d e n t d e l o r d r e d e s 



ce q u i sen t la r u d e s s e , e t n e sa t i s f a i t p a s l ' o re i l l e e t l e g o û t , p é c h a 
c o n t r e l ' h a r m o n i e e t doi t ê t r e r e g a r d é c o m m e u n d é f a u t . 

Il est nn heureux choix de mots harmonieux : 
Fuyez îles mauvais sons le concours odieux. 
I.e vers le mieux rempli, la plus noble pensée 
Ne peut plaire à l'esprit, quand 1 oreille es: blessée. 

(Boileau, Art poétique). 

4 3 4 8 . — Une cacophonie e s t u n e f a u t e d e l a n g a g e c o n t r e l ' h a r -
m o n i e . Ce m o t , f o r m é du g r e c kakos m a u v a i s , e t d e phônê son ou 
voix, s igni f ie mauvaise consonnance. l i e s t opposé à euphonie, f o r -
m é du g r e c eu b i e n , e t d e phônê, e t s igni f ie consonnance agréable. 
La pluie a fait bien du bien à la terre , — Qu'atlmd-on donc 
tant? — Si l'on le lui rappelle. — Il lit joliment couramment, 
s o n t d e s c a c o p h o n i e s . 

4 3 4 9 . — L ' h a r m o n i e v e u t q u e les p h r a s e s n e so i en t p a s t e r m i n é e s 
p a r u n e c h u t e t r o p b r u s q u e ; il f a u t les a r r o n d i r e t les t e r m i -
n e r a u t a n t q u e p o s s i b l e , p a r les p a r t i e s les p l u s longues . E x e m -
ple : Je trouve une jouissance dans les plaisirs ds la campagne. Je 
trouve dans les plaisirs de la campagne une jouissance que rien ne 
peut égaler. U s e r a i t i nco r r ec t d e d i r e : Je trouve dans les plaisirs 
de la campagne une jouissance. 

4 3 5 0 . — L'amphibologie ou équivoque a l ieu q u a n d u n e p h r a s e 
p e u t o f f r i r d e u x s e n s d i f f é r en t s . Le g é n i e d e la l angue f r a n ç a i s e 
r e j e t t e d ' u n e m a n i è r e a b s o l u e tou t ce q u i n ' e s t p a s d ' u n e c f a r t é 
p a r f a i t e . Exemple : La première action de l'homme fut de se révolter 
contre son créateur, et d'employer tous les avantages qu'il en avait 
reçuspour l'offenser; on p o u r r a i t c r o i r e q u e l ' h o m m e a r eçu c e s 
a v a n t a g e s p o u r offenser Dieu. ( D u g r e c amphiboles a m b i g u , 
d o n t la r a c i n e e s t amphi d o u b l e , e t d e logos d i s cou r s . ) 

4 3 5 1 . — U n e néologie e s t un m o t n o u v e a u dont l ' u sage n ' e s t p a s 
e n c o r e c o n s a c r é , l i e n est q u e l q u e f o i s d e n é c e s s a i r e s , q u a n d il s ' a -
g i t d e r e n d r e u n e i d é e p o u r l aque l l e la l a n g u e m a n q u e d ' e x p r e s -
pion ; te l s son t les n o m s d o n n é s a u x nouve l l e s i n v e n t i o n s . La néo-
logie d e v i e n t un d é f a u t q u a n d on e n fa i t a b u s s a n s néces s i t é , e t 
p r e n d a lo r s le n o m d e néologisme. (Du g r e c néos n o u v e a u , e t logos 
discours . ) 

4 3 5 2 . — O n a p p e l l e iâiotismes l e s locu t ions ou t o u r n u r e s d e 
p h r a s e p a r t i c u l i è r e s à u n e l a n g u e . L e s id io t i smes n e p e u v e n t s e 
r e n d r e d a n s u n e l angue é t r a n g è r e q u e p a r des l o c u t i o n s é q u i v a -
l en te s , m a i s n e p e u v e n t ê t r e t r a d u i t s m o t à m o t . 

4 3 5 3 . — Les i d i o t i s m e s f r a n ç a i s s e n o m m e n t gallicismes ; c e u x 
d e la l a n g u e l a t ine , latinismes ; c e u x d e la l a n g u e g r e c q u e héllé-
nismes ; ceux d e la l a n g u e ang la i se , anglicismes ; ceux d e la l a n g u e 
a l l e m a n d e , germanismes. 

4 3 5 4 . — P a r m i les ga l l ic i smes on p e u t c i te r ¡es e x p r e s s i o n s m i -

v a n t e s : De b o n n e h e u r e . — A la b o n n n e h e u r e . — B e a u - p è r e ; 
b e a u - f r è r e ; b e l l e - s œ u r , e t c . — Il y a . — Avo i r f a i m ; a v o i r soif ; 
a v o i r c h a u d ; a v o i r f r o i d . — Avoir b e a u f a i r e . — Avoir l ' a i r m é -
c h a n t . — J e c r a i n s qu ' i l ne v i e n n e . — J ' a i reçu l e j o u r à P a r i s . — 
J e n e s a u r a i s v o u s le d i r e . — J e n ' a i g a r d e d ' y m a n q u e r . — F a i r e 
f a i r e , e t c . 

CHAPITRE IX. 

D E LA CONSTRUCTION ET DES F I G U R E S D U S T Y L E . 

§ — Notions générales. 

4 3 5 5 . — La c o n s t r u c t i o n d ' u n e p h r a s e cons i s t e d a n 3 l ' o r d r e e t 
l ' a r r a n g e m e n t d e s mo t s , c o n f o r m é m e n t au gén ie d e la l a n g u e . 

4 356 . — L ' o r d r e d e s m o t s , se lon la success ion n a t u r e l l e d e s 
i dée s e s t ce lu i -c i : L e s u j e t , le v e r b e , l e r é g i m e d i rec t e t le r é g i m e 
i nd i r ec t ; c h a c u n e d e ces p a r t i e s é t a n t s u i v i e d e ses mod i f i ca t t f s 
ou c o m p l é m e n t s . , 

4 3 5 7 . — La c o n s t r u c t i o n est a p p e l é e directe, grammaticale ou 
naturelle, q u a n d l ' a r r a n g e m e n t d e s m o t s a lieu selon l ' o rd re n a -
ture l des idées , e t q u a n d t o u s les m o t s n é c e s s a i r e s à l ' exp re s s ion 
d e la pensée s o n t e x p r i m é s s a n s r e t r a n c h e m e n t e t s a n s r é p é t i t i o n 
inu t i le . Mais , soi t p o u r é v i t e r la s é c h e r e s s e e t la m o n o t o n i e d e a 
c o n s t r u c t i o n g r a m m a t i c a l e , soi t p o u r a j o u t e r d e la f o r ce ou d e la 
c l a i t é a u d i s c o u r s , on s ' é c a r t e s o u v e n t d e la f o r m e r e g u l i è r e , c e 
q u i d o n n e lieu à la c o n s t r u c t i o n figuré.!. 

4 3 5 8 — L e s figures d e s ty l e cons i s t en t d a n s c e r t a i n e s t o u r -
n u r e s d e p h r a s e q u i s ' é c a r t e n t d e l ' o r d r e n a t u r e l des mo t s , p o u r 
r e n d r e le d i scours p l u s conc i s , p l u s é n e r g i q u e p lus h a r m o n i e u x , 
p l u s é l é g a n t ou p l u s p a t h é t i q u e . Le l a n g a g e figuré est ce lu i o u 
a b o n d e n t les f igures . . T . 

4 359 — P a r m i les f igu res d e s t y l e on d i s t i n g u e : 4° Les figures 
de mots, q u ' o n a p p e l l e aus s i figures g r a m m a t i c a l e s ; 2° les Iropes; 
3° les figures de pensées. 

§ I I . — Figures de mots. 

4360 — Les figures d e m o t s p e u v e n t se d iv iser en figures d e 
m o t s r e l a t i f s , a p p e l é e s auss i figures d e c o n s t r u c t i o n ou d e s y n t a x e , 
et en figures d e m o t s a b s o l u s . . 

4361 - Les figures d e m o t s r e l a t i f s d é p e n d e n t d e l o r d r e d e s 



m o t s e t des r e l a t i o n s qu ' i l s o n t e n t r e e u x ; c e son t : l'ellipse U 

P T " Z : l l Z e m 0 n r iyprbate>la ^ synthèse P ' 
Le» f i g u r e s d e m o t s a b s o l u s t i e n n e n t a u x mot s c o n s i d é r é s en 

e u x - m ê m e s et i s o l é m e n t ; c e son t : la répétition, la ^jonctwn 
la parenthèse, la synonymie e t l'onomatopée. Ces figures n e son't 
p o i n t des t r o p e s , p a r c e q u e les m o t s y c o n s e r v e n t l e u S n i f i c a t i o n 
p r o p r e ; c e ne s o n t point d e s figures d e p e n s é e s , p a r c e q u e ce n ' e i 
S n Î ? u M e 2 ? , n r e : U C e ' J U ' d l e s 1 i « l ' e s n ' a p p a r t i e n n e n t 
d e l à S m S Ï Ï Î , C 0 f t r u c t l 0 n ' P a ™ q u ' e l l e s n e s ' é c a r t e n t p a s d e la s imp l i c i t é d e I o r d r e g r a m m a t i c a l . H 

. J A - . L : e l l , p s e e s t u n e fiâ"re q u i cons i s te dan* la suDDres-
s on d e c e r t a i n s m o t s q u i s e r a i e n t n é c e s s a i r e s p o u r r e n d r e la col 
s t r u c t i o n c o m p l è t e , m a i s qu i s o n t i nu t i l e s a u s e n s . 

s u D D l é e r T a n ^ f f 'H i e ' ! i p S e S 0 U P e ™ i s e " f a u t E s p r i t p u i s s e s u p p i e e r s a n s ef fur t l es m o t , s o u s - e n t e n d u s . E x e m p l e s • Quand. 
viendrez-vous ? Demain; c ' e s t - à - d i r e j e v i end ra i S a i n ' - S 

m e " 1 Z T e J e d e m i n d e ^ r q - m a S 
Z i S I L ^ J T V ^ m œ u r s ; c ' e s t - à - d i r e q u a n d les t e m p s s o n t a u t r e s , les m œ u r s sont a u t r e s 

L e l l ipse est q u e l q u e f o i s p l u s h a r d i e e t peu t ê t r e c o n s i d é r é e 

d i a c r e 6 S l T e ^ l T M ^ ' î P « ^ - e c r i v a i f m t 
e n o a ^ à ^ a r ^ ' Î f i ^ " ° U S d é C 0 U V r e n o t r e d e v o i r - n o u * 
m S é le DéS ? l ' a h L ° I<enl'a™ péril; c ' e s t - à - d i r e à le f a i r e 
Taitfdele ' o ' è A ï ^ J f ~ ' ' W î S ; qu'eusse je f a n j i a m . c e»t-a-dire j e t a i m a i s q u o i q u e tu fusses i n c o n s t a n t 
q u e u s s é - j e f a i t s , tu e u s s e s é t é fidèle ( R a c i n e ; ' 

Upronom qui e t la c o n j o n c t i o n « son t . ¡ u è l q u e J e S o v é s 
p a r e l l ipse , c o m m e d a n s ces p h r a s e s : Chacun apporte son Tiïralde 

u S M C 

Remarque « Les g r a m m a i r i e n s , d i t Condi l l ac , p r é t e n d e n t a u e 

s f S . S ^ S ' S M r ~ « 
é q l f v o q u T . E x ë 5 e e : S t ^ q U a n d e U * rend l e s e n s e t 

ChrétteiHip J K " e s c l a v e d e s f a ™ "¡eux. Chrétienne dans Pans, Musulmane en ces lieux. (Voltaire ; Zaïre.) 

P a r i s ÏÏSÏÏÎ. W 3 i e 8 6 0 • r i t : ^ é l , S c h r é t î e n n e 
e t J e u s s e e t e m u s u l m a n e en ces lieux , t a n d i s q u e l ' a u t e u r a 

voulu d i r e : J ' e u s s e é té c h r é t i e n n e d a n s P a r i s , j e s u i s m u s u l m a n e 
e n ces l ieux. 

1365 . — LE PLÉONASME est une figure q u i cons i s t e d a n s la ré -
pé t i t ion d ' u n m o t ou d ' u n e p e n s é e ; c ' es t -à -d i re d a n s u n e s u r a b o n -
d a n c e d e m o t s q u ' o n p o u r r a i t r e t r a n c h e r s a n s n u i r e au s ens . C 'est 
le c o n t r a i r e d e l 'e l l ipse.(Du g r e c pléonasmes; f a i t d e pléos, p l e i n . ) 

Le p l é o n a s m e e s t p e r m i s tou te s les fois qu ' i l a j o u t e à la p h r a s e 
d e l ' éne rg ie , d e la g r â c e e t d e la n e t t e t é . E x e m p l e s : 

Je l'ai vu de mes propres yeux. 

Et que me fait à moi cette Troie oii je cours ? (Racine ; Iphiginie.) 

•i, 4 3 6 6 . — Le p l é o n a s m e es t v ic ieux q u a n d il n ' o f f r e q u ' u n e répé-
t i t ion inu t i l e de m o t s e t d e p e n s é e s . E x e m p l e s : Une maladie in-
curable aux remèdes. — Je fus forcé malgré moi. — Je n'ai seu-
lement qu'à paraître. — Une tempête orageuse. 

Trois sceptres à son trône attachés par mon bras, 
Parleront au lieu d'elle, et ne se tairont pas. (Corneille ; Rodogune.) 

1 3 6 7 . — La super f lu i t é d e s idées e t d e s p e n s é e s s ' appe l l e péris-
sologie (du g r e c périssos, s u p e r f l u e t logos, d i scours ) , e t la r é p é t i -
t i on inu t i l e d e s m o t s s ' a p p e l l e battologie (du n o m d ' u n ro i d e C a -
r i e , n o m m é B a t t u s , qu i b é g a y a i t ) . 

Remarque. On p o u r r a i t dès lors r é s e r v e r le m o t pléonasme, p o u r 
e x p r i m e r la s u r a b o n d a n c e u t i le , e t n e le p r e n d r e q u ' e n b o n n e p a r t , 
p u i s q u ' o n a d e s t e r m e s p o u r e x p r i m e r la s u r a b o n d a n c e v i c i e u s e . 

1368 . — L'INVERSION OU HYPERBATE est u n e figure q u i cons i s te 
d a n s la t r anspos i t i on des m o t s à u n e a u t r e p lace q u e ce l le q u ' i l s 
d o i v e n t o c c u p e r d a n s la c o n s t r u c t i o n n a t u r e l l e . 

1 3 6 9 . — L ' inve r s ion e s t p e r m i s e q u a n d e l le d o n n e d e l a g r â c e 
a u s ty le , en lui é t a n t la s é c h e r e s s e et l ' u n i f o r m i t é d e la c o n s t r u c -
t ion g r a m m a t i c a l e . Elle e s t s u r t o u t d ' u n u s a g e f r é q u e n t d a n s la 
poés ie , où l 'on a d m e t d e s i n v e r s i o n s q u e l ' on ne p o u r r a i t s e p e r -
m e t t r e d a n s la p rose . E x e m p l e s : Malheureux est celui qui oublie 
la vertu. — Que peuvent contre Dieu tous les rois de la terre? — 
Ue ce nid à l'instant sortit une multitude de jolis petits oiseaux. — 
Des humaines douleurs la mort est le remède. 

La c o n s t r u c t i o n d i r ec t e d e ces p h r a s e s s e r a i t : Ce lu i qu i oub l i e 
l a ve r tu e s t m a l h e u r e u x . — T o u s les ro is d e la t e r r e p e u v e n t q u o i 
c o n t r e D i e u ? — U n e m u l t i t u d e d ' o i s e a u x jo l is e t pe t i t s , so r t i t à 
l ' i n s t a n t d e ce n i d . — L a m o r t e s t le r e m e d e des d o u l e u r s h u -
m a i n e s . 

4 370 . — L ' inve r s ion e s t v i c i euse , 1° q u a n d on emplo ie en p r o s e 
cel les qu i n e sont u s i t é e s q u ' e n poés ie ; 2° q u a n d elle es t fo rcée et 
qu ' e l l e r e n d la p h r a s e c o n f u s e e t é q u i v o q u e ; 3° q u a n d elle s é p a r e 



l es r e l a t i f s qui, que, dont, d e l eu r a n t é c é d e n t . E x e m p l e s : Croyez 
vous pouvoir ramener ces enfants égarés par la douceur ? — J'ai 
acheté une maison pour ma sœur que j'ai trouvée fort belle. 

1 3 7 1 . — LA SYLLEPSE ou SYNTHÈSE est une figure p a r l aque l le on 
f a i t a c c o r d e r u n m o t a v e c celui a u q u e l il c o r r e s p o n d d a n s la 
pen . ée , e t n o n a v e c c e l u i a u q u e l il c o r r e s p o n d g r a m m a t i c a l e m e n t . 
E x e m p l e s : 

Entre le pauvre et vous, vous prendrez Dieu pour juge ; 
Vous souvenant, mon fils, que caché sous ce lin, 
Comme eux vous fûtes pauvre, et comme eux orphelin. 

(Racine; Athahe.) 

Le p r o n o m eux e s t a u p lur ie l , p a r c e q u e , d a n s la p e n s é e , il se 
r a p p o r t e à la m u l t i t u d e d e s p a u v r e s , t a n d i s q u e g r a m m a t i c a l e -
m e n t il f a u d r a i t le s i ngu l i e r lui. 

Moïse dit au Seigneur : Que ferai-je à ce PEUPLE ; bientôt ILS me 
LAPIDERONT. 

C'est un sage législateur qui, ayant donné à SA NATION des lois 
propres à LES rendre BONS et HEUREUX, LEUR fit jurer q u ' a , s ne 
VIOLERAIENT jamais une de ses lois pendant son absence (Féné lon ; 
Télémaque.) 

1 3 7 2 . — LA RÉPÉTITION est u n e figure q u i cons i s te à r e p e t e r 
p l u s i e u r s fo i s l e m ê m e m o t pou r i n s i s t e r s u r q u e l q u e p r e u v e ou 
s u r q u e l q u e v é r i t é . E x e m p l e s : 

Tendre épouse, c'est toi qu'appelait son amour ; 
Toi qu'il pleurait la uuit, toi qu'il pleurait le jour. (Delille. Vugile.) 
L'argent, l'argent, dit-on, sans lui tout est stérile; 
La vertu sans argent est un meuble inutile; 
L'argent en honnête homme, érige un scélérat; 
L'argent seul au palais peut faire un magistrat. (l'oileau.) 

La r é p é t i t i o n v i c i e u s e s ' a p p e l l e battologie (Voy. n°1367) . 
1 3 7 3 . — LA DISJONCTION est u n e figure q u i cons i s te à s u p p r i m e r 

les p a r t i c u l e s c o n j o n c t i v e s p o u r r e n d r e le d i s c o u r s p l u s r a p i d e . 
E x e m p l e : 

Français, Anglais Lorrains que la fureur assemble, 
Avançaient, combattaient, frappaient, mouraient ensemble. 

(Voltaire ; Henriade.) 

1 3 7 4 . — LA PARENTHÈSE es t u n e f igure p a r l aque l l e on in ter -
ca le , d a n s le c o u r a n t d^une p h r a s e , u n e a u t r e p h r a s e a y a n t un 
s e n s d i s t inc t e t d é i a c h é . E x e m p l e : La mort [écoutez, grands du 
monde) n'épargne pas les somptueux palais. 

L a p h r a s e i n t e r ca l ée e s t o r d i n a i r e m e n t r e n f e r m é e en t r e l es 
d e u x s ignes a p p e l é s parenthèses ( ) ; a u j o u r d ' h u i on emplo ie d e 
p r é i é r e n c e les t i r e t s - » «« e t l ' on r é s e r v e l a p a r e n t h è s e p o u r l es 
c i t a t i o n s e t r e n v o i s . 

Il f a u t é v i t e r l ' a b u s d e la figure a p p e l é e parenthèse; l o r squ ' e l l e 
e s t t r o p m u l t i p l i é e elle e m b a r r a s s e et o b s c u r c i t le d i s c o u r s . 

4 3 7 5 . — La p a r e n t h è s e d i f fè re d e la p h r a s e i nc iden t e , en ce q u e 
ce t te d e r n i è r e , b i en q u ' a c c e s s o i r e , a u n e liai.-on p l u s i n t i m e a v e c 
la p h r a s e p r i n c i p a l e d o n t e l le es t le d é v e l o p p e m e n t , t a n d i s q u e la 
p a r e n t h è s e e n e s t c o m p l è t e m e n t d é t a c h é e . 

4 3 7 6 . — I .A SYNONYMIE ( n ° 1 5 ) cons i s te d a n s l ' emplo i d e mo t s 
a y a n t u n e s ign i f i ca t ion g é n é r a l e s e m b l a b l e , q u o i q u e , c o n s i d é r é s 
s o u s d e s r a p p o r t s p a r t i c u l i e r s , i l s a i e n t e n t r e e u x des d i f f é rences 
s ens ib l e s . Rivière e t ruisseau s o n t s y n o n y m e s ; l ' idée g é n é r a l e q u i 
l eu r e s t c o m m u n e est cel le d ' e a u c o u r a n t e ; l ' idée p a r t i c u l i è r e con-
s is te d a n s l ' é t e n d u e . 

1 3 7 7 . — . L'ONOMATOPÉE ( n° 2 0 ) cons i s t e d a n s l ' e m p l o i d e 
mo»s im i t a t i f s , c o m m e tonnerre, gronder, murmure, fracasser. Les 
n o m s d e s c r i s d e s a n i m a u x s o n t o r d i n a i r e m e n t des o n o m a t o p é e s ; 
te l s sont : hurler, beugler, roucouler, miauler, aboyer, bêler. 

4 3 7 8 . — L ' o n o m a t o p é e s o u t e n u e c o n s t i t u e l ' h a r m o n i e i m i t a -
^ i v e . E x e m p l e : 

Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur vos têtes. 
(Racine; Audromaque.) 

Indomptable taureau, dragon impétueux, 
Sa croupe se recourbe en replis tortueux. (Racine; Phèdre.] 

§ I I I . — Des tropes. 

4 3 7 9 . — L E S TROPES son t d e s f igures q u i c h a n g e n t la s ign i f ica -
t ion des m o t s . Trope v i e n t du g r e c tropos, t o u r , c i r cu i t ; p a r c e 
q u e , q u a n d on p r e n d u n m o t d a n s le s e n s figuré, on le t o u r n e , 
p o u r a i n s i d i r e , a f in de lui f a i r e s igni f ie r a u t r e chose q u e d a n s l e 
s e n s p r o p r e . On les a p p e l l e aus s i q u e l q u e f o i s fleurs de rhétorique, 
d ' o ù e s t . v e n u e l ' express ion d e style fleuri. 

4 3 8 0 . — O n e n t e n d p a r sens propre le s e n s p r imi t i f d ' u n m o t , 
c o m m e q u a n d on d i t : le feu brûle, la lumière du soleil. L e sens 
figuré e s t u n e n o u v e l l e s ign i f ica t ion d o n n é e à un m o t p a r su i t e 
d ' u n e c o m p a r a i s o n fa i t e a v e c le sens p r imi t i f d e ce m o t , c o m m e 
d a n s : Le feu de ses yeux ; la lumière de l'intelligence. 

L a n a t u r e des t ropes e s t d e f a i r e i m a g e en d o n n a n t d u c o r p s 
e t d u m o u v e m e n t à t o u t e s les idées ; m a i s il f a u t s ' e n s e r v i r a v e c 
d i s c e r n e m e n t . 

1 3 8 1 . — Les p r i n c i p a u x t r o p e s son t : La métaphore, l'allégorie, 
la catachrèse, la métonymie, la synecdoche ou synecdoque, l'antono-
mase, l'antiphrase ou euphémisme, l'ironie et l'hyperbole. 

Remarque. Les n o m s d e catachrèse, métonymie, synecdoque, an-
tonomase s o n t p e u f a m i l i e r s e t a p p a r t i e n n e n t p l u t ô t à l a r h é t o r i q u e 



f a u ^ p T u L S l f ° h a
e e S t c o m p a r a i s o n e s t 

«ri î S S S i t S S r 0 l M l a P ' a " , e " U ' 1 " > ™ * 
r n m n « 3 4 7 L a l l e g o r i e e s t une m é t a p h o r e c o n t i n u é e - el le s e 

Ce colosse effrayant dont le monde est foulé, 

u n P , f , ! f 1 U m v f r s lui-même ébranlé ; 
, P^cbe vers sa chute, et contre la tempête, 
11 demande mou bras pour soutenir sa tête 

m^mm mm^mm 
« T ° j ' e S ( p u u r c e n t v a i S s e a u x ) ; <*'« eux (pour cen t 

S u r S : l ^ ( p o u r m i l l e h a b i t a n t s : 3» le s i n g u l i e r p o u r le 
£ ¿ ^ S « >« 9'oire ; 4» le' n o m d e K â t i è i e ^ û ? 

n o m d e la c h 0 s e q u i e n e , t l a i t e : L air am vomit la mort; 5° le 

lieu o ù se f a i t u n e c h o s e p o u r la c h o s e m ô m e : Un cachemire ; Du 
Champagne. 

1 3 8 7 . — L'ANTONOMASE (du g r e c antonomasia, f a i t d e anli, 
a u l ieu d e , e t d e onuma, n o m ) , cons i s t e d a n s l ' emploi d ' u n 
n o m p r o p r e p o u r un n o m c o m m u n , ou d ' u n n o m c o m m u n p o u r un 
n o m p r o p r e . E x e m p l e s : L'orateur romain (pour Cicéron) . LouisXI 
fut le Néron français. Louis XIVeut son Mécène. 

4 3 8 8 . — L'ANTIPHRASE OU EUPHÉMISME est u n e e x p r e s s i o n p a r 
l aque l le on dégu i se ce q u e le t e r m e p r o p r e p e u t a v o i r d e d e s a -
g r é a b l e o u d ' i n c o n v e n a n t , so i t p a r u n e e x p r e s s i o n a d o u c i e , soi t 
en d i s a n t p r é c i s é m e n t le c o n t r a i r e d e ce q u ' o n p e n s e , tou t e n lais-
s a n t dev ine r le s e n s v é r i t a b l e . L ' e u p h é m i s m e est que lque fo i s u n e 
so r t e d ' i r on i e . C ' e s t p a r e u p h é m i s m e q u ' o n d i t : Il a /ait de mau-
vaises affaires, p o u r il a fait banqueroute ; Il est trop bon, p o u r 
Il n'a pas assez d'esprit; Je vous donnerai le surplus une autre 
fois, p o u r je ne veux pas vous en donner davantage. C 'es t e n c o r e ' ' 
p a r e u p h é m i s m e q u e la m e r N o i r e é t a i t a p p e l é e p a r les Anc i ens 

% Pont Euxin ( P o n t u s E u x i n u s ) , ce q u i v e u t d i r e mer hospitalière, 
q u o i q u ' e l l e f û t s u j e t t e a u x t e m p ê t e s , e t q u e les b o r d s e n fussen t ha -
b i t é s p a r d e s p e u p l e s f é roces . 

4 389 . — L'IRONIE cons i s te à d i r e p r é c i s é m e n t le c o n t r a i r e d e ce 
q u ' o n p e n s e ou d e ce q u e l ' on v e u t f a i r e e n t e n d r e , pou r t o u r n e r 
q u e l q u ' u n e n ridicule. E x e m p l e : 

Je le déclare donc, Quinault est un Virgile ; 
Pradon comme un soleil en nos ans a paru ; 

• Pelletier écrit mieux qu'Ablancourt et l 'atru; 
. Cotin à ses sermons traînant toute la terre, 
"Fend des flots d'auditeurs pour aller à la chaire; 
.Sofal est le phénix des esprits élevés ; v 
Perrin.... Bon, mon esprit ! courage, poursuivez ! 
Mais ne voycz-voiis pas que leur troupe en furie 

»Va prendre encor ces vers pour une raillerie? (Boileau.) 

4 390 , — L'HYPERBOLE (du g r e c huperbolê, excès , fa i t d e huper, 
a u de l à e t d e bollô, j e je t te ) , e x p r i m e u n e e x a g é r a t i o n en p lus ou 
en m o i n s , a f in d e f r a p p e r l ' i m a g i n a t i o n p l u s v i v e m e n t qu ' e l l e n e l e 
s e r a i t p a r la r é a l i t é . E x e m p l e s : Des ruisseaux de larmes inondèrent 
ses joues. — Je vous le répète p o u r la millième fois. — Il va plus 
vite que le vent. 

§ IV. — Figures dépensées. 

4 3 9 1 . — Les f igures d e p e n s é e s r e p o s e n t p l u t ô t s u r l ' idée q u e 
s u r l es e x p r e s s i o n s , e t s u b s i s t e n t m a l g r é le c h a n g e m e n t des m o t s . 
E l les s o n t t r è s - n o m b r e u s e s ; les p r i n c i p a l e s s o n t : L'interrogation 
l'apostrophe, l'exclamation, la prosopopée, l'imprécation, la péri-

\ 4Q 



phrase ou circonlocution, l'antithèse, la comparaison, 1e parallèle, 
l'allusion, ta gradation, la suspension. Q u e l q u e s a u t e u r s p l a c e n t 
l'ironie e t l'hyperbole p a r m i les figures d e p e n s é e s . 

NOTA. Les figures «le pensées appartenant plutôt à la rhëtoriqne qu'à laj^ram-
maire, nous ne les mentionnons ici que pour mémoire, nous bornant à explique! 
celles qui ne le sont pas suffisamment pat- leur nom. 

4 3 9 2 . _ L a PROSOPOPÉE (du g r e c prosopopoïa) cons is te à p r ê t e r 
l a v i e e t l e s e n t i m e n t a u x ê t r e s i n a n i m é s , r ée l s ou i m a g i n a i r e s . 
E x e m p l e : 

Oui, c'est nn Bien caché que le Bien qu'il faut croire : 
Mais tout caché qu'il est, pour révéler sa gloire 
Quels témoins éclatants devant moi rassemblés 1 
Répondez, cieux et mers, et vous terre, parlez ! 
Quel bras peut vous suspendre, innombrables étoiles7 
Nuit brillante, dis-nous qui t'a donné tes voiles? 

(Racine fils; La Religion). 

1393 . — LA PÉRIPHRASE ou CIRCONLOCUTION (dont la r a c i n e est 

péri a u t o u r ) cons i s te à r e n d r e la p e n s é e p a r des m o y e n s d é t o u r n e s 
p o u r é v i t e r c e q u e l ' express ion p r o p r e a u r a i t d e c h o q u a n t ou 
d e p e u p o é t i q u e . E x e m p l e s ; L'Aurore aux doigts de roses ouvre 
les portes de l'Orient, a u l ien d e d i r e : L e j o u r c o m m e n c e â p a -
r a î t r e . 

De ce mois malheureux, l'inégale courrifcre . , . 
Semblait cacher d'effroi sa tremblante lumière. (Hennaae.j 

A u l ieu d e : Il faisait clair de lune. * . 
1 3 9 4 . — L'ANTITHÈSE ( d o n t la r a c i n e e s t anti oppose ) cons i s te a 

o p p o s e r les m o t s a u x n j o t s , l es p e n s é e s a u x p e n s é e s . E x e m p l e : 

Vicieux, pénitent, courtisan, solitaire, 
Il prit, quitta, reprit la cuirasse et la hairc. f Henriaae.j 

1 3 9 5 . — LA GRADATION cons i s t e à a r r i v e r p a r deg ré s à l ' i dée 
p r i n c i p a l e q u ' o n v e u t e x p r i m e r , s o i t e n m o n t a n t s o i t e n d e s c e n d a n t . 
Si la g r a d a t i o n est a s c e n d a n t e l ' i dée l a p l u s fo r t e do i t ê t r e p l a c é e 
l a d e r n i è r e ; si e l le es t d e s c e n d a n t e , on t e r m i n e a u c o n t r a i r e p a r la 
p l u s f a ib l e , a f in d e l a i s se r l ' e s p r i t s o u s l ' i m p r e s s i o n d e l ' idée 
d o m i n a n t e . , , 

Q u a n d p l u s i e u r s e x p r e s s i o n s s y n o n y m e s son t p l a c é e s a la sui te 
l ' u n e d e l ' a u t r e p o u r d o n n e r p l u s d ' é n e r g i e à la p e n s é e , el les d o i -
v e n t t o u j o u r s ê t r e m i s e s en g r a d a t i o n . E x e m p l e s : 

César avait un courage, une intrépidité extraordinaire. 
Tu ne fais rien, tu ne trames rien, tu ne projettes rien, que jt 

n'apprenne, ou plutôt que je ne voie el m pénètre. 

Mais quel étoimemcnt, quel trouble, quel effroi! 
Quand il dit : « 0 Philippe, ô mon maître, fi mon roi 1 
» Je te pardonne en vain, ta vie esi condamnée; 
» Au tribunal de fneu, je t'attends dans l'année. 
Les nombreux spectateurs émus et consternés, 
Versent des pleurs sur vous, sur ces infortunés. 
De tous côtés s'étend la terreur, le silence. 
11 semble que du ciel descende la vengeance. 

(lîaynouard, Les Templiers.) 

CHAPITRE X. 

D E L ' A N A L Y S E . 

§ I. Différentes sortes d'analyses. 

t 3 9 6 . — Analyser, d a n s le s e n s l e p l u s g é n é r a l , v e u t d i r e d é -
c o m p o s e r u n e c h o s e p o u r e n é t u d i e r t ou te s les p a r t i e s . L ' a n a -
lyse e s t opposée à l a synthèse q u i cons is te à r é u n i r les p a r t i e s di-
v i sées p o u r e n r e f a i r e u n tou t . 

1 3 9 7 . — Analyse v i e n t d u g r e c analusis, d i s so lu t ion , f o r m é d e 
ana, d e n o u v e a u , e t d e luo, j e r é s o u s . Synthèse v i e n t d e s u n a v e c , 
e n s e m b l e , e t d e tithémi, pose r , p l a c e r . 

4 398 . — D é c o m p o s i t i o n e t r e c o m p o s i t i o n , ou a n a l y s e e t s y n -
t h è s e , te l s son t les d e u x p r o c é d é s q u i se r e n c o n t r e n t d a n s tou t 
t r a v a i l c o m p l e t d e l ' i n te l l igence , d a n s tout d é v e l o p p e m e n t r é g u -
l ier d e la p e n s é e . 

4 3 9 9 . _ L ' a n a l y s e d u d i s c o u r s p e u t a v o i r p o u r o b j e t : 1° L e-
t u d e d e s W s ; 2 ° Cel le d e s p r o p o s i t i o n s ; d ' o ù r é s u l t e n t e n 
g r a m m a i r e d e u x s o r t e s d ' a n a l y s e s : l'analyse grammaticale e t 
t'analyse logique. 

4 4 0 0 . — L'anahjse grammaticale cons i s te d a n s la décompos i -
t ion d ' u n e p h r a s e e n m o t s , p o u r é t u d i e r le rôle d e c h a c u n d ' e u x . 
P o u r ê t r e c o m p l è t e l ' a n a l y s e g r a m m a t i c a l e do i t c o m p r e n d r e : 

4° La d i s t inc t ion ou c lass i f ica t ion d e s d i f f é r en t e s e spèces d e 
m o t s ; 

2 ° Les m o d i f i c a t i o n s d e g e n r e , d e n o m b r e , d e m o d e , d e t e m p s 
e t d e p e r s o n n e , se lon la n a t u r e des m o t s ; 

3 ° L e rô le q u e c h a q u e m o t r e m p l i t d a n s la p h r a s e c o m m e s u j e t , 
r é g i m e ou mod i f i c a t i f , e t les r a p p o r t s des m o t s e n t r e eux ; 

"4° Le s e n s et l a v a l e u r g r a m m a t i c a l e d e s i d i o t i s m e s . 
M M , — Analyser u n m o t e t le classer s o n t d e u x choses diffô3 



phrase ou circonlocution, l'antithèse, la comparaison, 1e parallèle, 
l'allusion, ta gradation, la suspension. Q u e l q u e s a u t e u r s p l a c e n t 
l'ironie e t l'hyperbole p a r m i les figures d e p e n s é e s . 

NOTA. Les figures «le pensées appartenant plutôt à la rhëtoriqne qu'à l a j m m -
maire, nous ne les mentionnons ici que pour mémwre, uous bornant à expliquer 
celles qui ne le sont pas suffisamment par leur nom. 

4 3 9 2 . _ L a PROSOPOPÉE (du g r e c prosopopoïa) cons is te à p r ê t e r 
l a v i e e t l e s e n t i m e n t a u x ê t r e s i n a n i m é s , r ée l s ou i m a g i n a i r e s . 
E x e m p l e : 

Oui, c'est un Bien caché que le Dieu qu'il faut croire : 
Mais tout caché qu'il est, pour révéler sa gloire 
Quels témoins éclatants devant moi rassemblés 1 
Répondez, cieux et mers, et vous terre, parlez ! 
Quel bras peut vous suspendre, innombrables étoiles7 
Nuit brillante, dis-uous qui t'a donné tes voiles? 

(Racine fils; La Religion). 

1393 . — LA PÉRIPHRASE ou CIRCONLOCUTION (dont la r a c i n e est 

péri a u t o u r ) cons i s te à r e n d r e la p e n s é e p a r des m o y e n s d é t o u r n e s 
p o u r é v i t e r c e q u e l ' express ion p r o p r e a u r a i t d e c h o q u a n t ou 
d e p e u p o é l i q u e . E x e m p l e s ; L'Aurore aux doigts de roses ouvre 
les portes de l'Orient, a u l ien d e d i r e : L e j o u r c o m m e n c e â p a -
r a î t r e . 

île ce mois malheureux, l'inégale courrifcre . , . 
Semblait cacher d'effroi sa tremblante lumière. (Hennaae.j 

A u l ieu d e : Il faisait clair de lune. * . 
1 3 9 4 . — L'ANTITHÈSE ( d o n t la r a c i n e e s t anti oppose ) cons i s te a 

o p p o s e r les m o t s a u x n j o t s , l es p e n s é e s a u x p e n s é e s . E x e m p l e : 

Vicieux, pénitent, courtisan, solitaire, 
Il prit, quitta, reprit la cuirasse et la hairc. f Henriaae.j 

4 3 9 5 . — LA GRADATION cons i s t e à a r r i v e r p a r deg ré s à l ' i dée 
p r i n c i p a l e q u ' o n v e u t e x p r i m e r , s o i t e n m o n t a n t s o i t e n d e s c e n d a n t . 
Si la g r a d a t i o n est a s c e n d a n t e l ' i dée l a p l u s fo r t e do i t ê t r e p l a c é e 
l a d e r n i è r e ; si e l le es t d e s c e n d a n t e , on t e r m i n e a u c o n t r a i r e p a r la 
p l u s f a ib l e , a f in d e l a i s se r l ' e s p r i t s o u s l ' i m p r e s s i o n d e l ' idée 
d o m i n a n t e . , , 

Q u a n d p l u s i e u r s e x p r e s s i o n s s y n o n y m e s son t p l a c é e s a la sui te 
l ' u n e d e l ' a u t r e p o u r d o n n e r p l u s d ' é n e r g i e à la p e n s é e , el les d o i -
v e n t t o u j o u r s ê t r e m i s e s en g r a d a t i o n . E x e m p l e s : 

César avait un courage, une intrépidité extraordinaire. 
Tu ne fais rien, tu ne trames rien, tu ne projettes rien, que jt 

n'apprenne, ou plutôt que je ne voie et ne pénètre. 

Mais quel étoimemcnt, quel trouble, quel effroi! 
Quand il dit : « 0 Philippe, ô mon maître, ô mon roi 1 
» Je te pardonne en vain, ta vie csi condamnée; 
» Au tribunal de Dieu, je t'attends dans l'année. 
Les nombreux spectateurs émus et consternés, 
Versent des pleurs sur vous, sur ces infortunés. 
De tous côtés s'étend la terreur, le silence. 
11 semble que du ciel descende la vengeance. 

(llaynouard, Les Templiers.) 

CBAPÎTKE X. 

D E L ' A N A L Y S E . 

§ I. Différentes sortes d'analyses. 

t 3 9 6 . — Analyser, d a n s le s e n s l e p l u s g é n é r a l , v e u t d i r e d é -
c o m p o s e r u n e c h o s e p o u r e n é t u d i e r t ou te s les p a r t i e s . L ' a n a -
lyse e s t opposée à l a synthèse q u i cons is te à r é u n i r les p a r t i e s di-
v i sées p o u r e n r e f a i r e u n tou t . 

4 397 . — Analyse v i e n t d u g r e c analusis, d i s so lu t ion , f o r m é d e 
ana, d e n o u v e a u , e t d e luo, j e r é s o u s . Synthèse v i e n t d e s u n a v e c , 
e n s e m b l e , e t d e tithémi, pose r , p l a c e r . 

4 398 . — D é c o m p o s i t i o n e t r e c o m p o s i t i o n , ou a n a l y s e e t s y n -
t h è s e , te l s son t les d e u x p r o c é d é s q u i se r e n c o n t r e n t d a n s tou t 
t r a v a i l c o m p l e t d e l ' i n te l l igence , d a n s tout d é v e l o p p e m e n t r é g u -
l ier d e la p e n s é e . 

\ 3 9 9 . _ L ' a n a l y s e d u d i s c o u r s p e u t a v o i r p o u r o b j e t : 1° L é-
t u d e d e s m o t s ; 2 ° Cel le d e s p r o p o s i t i o n s ; d ' o ù r é s u l t e n t e n 
g r a m m a i r e d e u x s o r t e s d ' a n a l y s e s : l'analyse grammaticale e t 
t'analyse logique. 

1 4 0 0 . — L'anahjse grammaticale cons i s te d a n s la décompos i -
t ion d ' u n e p h r a s e e n m o t s , p o u r é t u d i e r le rôle d e c h a c u n d ' e u x . 
P o u r ê t r e c o m p l è t e l ' a n a l y s e g r a m m a t i c a l e do i t c o m p r e n d r e : 

4° La d i s t inc t ion ou c lass i f ica t ion d e s d i f f é r en t e s e spèces d e 
m o t s ; 

2 ° Les m o d i f i c a t i o n s d e g e n r e , d e n o m b r e , d e m o d e , d e t e m p s 
e t d e p e r s o n n e , se lon la n a t u r e des m o t s ; 

3 ° L e rô le q u e c h a q u e m o t r e m p l i t d a n s la p h r a s e c o m m e s u j e t , 
r é g i m e ou mod i f i c a t i f , e t les r a p p o r t s des m o t s e n t r e eux ; 

"4° Le s e n s et l a v a l e u r g r a m m a t i c a l e d e s i d i o t i s m e s . 
M M , — Analyser u n m o t e t le classer s o n t d e u x choses diffô3 



r en tes . L ' a n a l y s e r c 'es t le d é c o m p o s e r ; le c lasser c 'es t voir â 
que l l e p a r t i e du d i scours il a p p a r t i e n t . Ainsi , p a r e x e m p l e : a n a l y -
ser le m o t philosophie c 'es t le décompose r en philo, d u g rec philos 
a m i , e t sophie, d u g rec sophia sagesse; le c lasser c ' es t d i r e q u e c ' e s t 
u n s u b s t a n t i f f é m i n i n , s ingu l i e r . 

1402 . — L'analyse l o n g u e cons is te d a n s la décompos i t ion d ' u n e 
p h r a s e e u p ropos i t i ons , p o u r é tud ie r les d ive r ses modi f i ca t ions de 
la pensée . On p e u t y a j o u t e r l ' e x a m e n des d i f fé ren tes figures d u 
s t y l e e m p l o y é e s d a n s le d i scours . 

1403 . — Le m o t logique v i en t du g r e c logos d i scours ; il se d i t 
de tou t ce qui se r a t t a c h e a u r a i s o n n e m e n t et à l a pensée . 

E n phi losophie la logique e s t la s c i ence q u i e n s e i g n e à r a i s o n n e r 
j u s t e ; c 'es t pourquo i l 'on d i t q u ' u n e p e r s o n n e est logique lorsqu 'e l le 
a d e la su i te e t d e la m é t h o d e d a n s les i d é e s , e t q u ' e l l e en d é d u i t 
d e s c o n s é q u e n c e s r a t ionne l l e s . 

4 4 0 4 . — On p e u t d o n c d i r e q u e l a d i f férence e n t r e l ' ana ly se 
g r a m m a t i c a l e e t l ' a n a l y s e log ique consis te e n ce q u e la p r e m i è r e 
a p o u r o b j e t l ' ana ly se et l a c lassif icat ion des mots , et la s econde 
l ' a n a l y s e de la pensée . 

4 4 0 5 . — Q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s d i s t i nguen t u n e t ro i s i ème espè -
ce d ' a n a l y s e q u ' i l s n o m m e n t analyse idéologique. El le cons is te à 
r e c o n n a î t r e l ' o rd re d a n s lequel se s u c c è d e n t nos pensées e t n o s 
s e n t i m e n t s , en r e m o n t a n t à l ' e sp r i t l u i - m ê m e pour d i s t i n g u e r les 
idées g é n é r a l e s d e s i d é e s ind iv idue l l es . Cet te a n a l y s e est d u d o -
m a i n e de la ph i losoph ie d o n t n o u s a u r o n s à n o u s o c c u p e r p l u s 
t a r d d a n s un o u v r a g e s p é c i a l . 

§ I I . — Sensations, sentiments, idées, pensées, jugement. 

4 406 . — Les sensations son t les impress ions d ive r se s t r a n s m i s e s 
i n t é r i e u r e m e n t p a r les s ens ; ces s ensa t i ons d e v e n u e s p lus i n t i m e s 
s ' a p p e l l e n t sentiments ; les s e n t i m e n t s d e v e n u s c la i r s et d i s t inc t s 
se n o m m e n t idées. 

\ 407 . — L'idée e s t u n e not ion q u e n o t r e e sp r i t se f o r m e d ' u n e 
c h o s e . Les idées sensibles ou physiques son t cel les q u e n o u s rece -
vons p a r le m o y e n des s e n s ; te l les s o n t cel les des couleurs , d e s 
f o r m e s , d u s o n , d u c h a u d , d u f ro id , e t c . Les idées q u e nous ne 
concevons q u e p a r n o t r e espr i t son t a p p e l é e s i d é e s morales, ab-
straites ou métaphysiques. 

4 408 . — Physique vient d u g rec phusiké, de phusis n a t u r e ; 
c ' e s t la sc ience d e s c h o s e s d e la n a t u r e ou d e s choses m a t é r i e l l e s . 
Métaphysique s e d i t d e ce qui es t opposé a u p h y s i q u e ; c ' e s t la 
s c i ence des c h o s e s m o r a l e s ou a b s t r a i t e s . Ce m o t es t f o r m é de 
méta a u d e l à , et de phusis n ^ n r e , p a r c e q u ç la m é t a p h y s i q u e 

é t a n t la science qui t r a i t e de l ' e n t e n d e m e n t h u m a i n est en q u e l q u e 
sor te celle des choses au-de là de la n a t u r e . D ' a u t r e s e t y m o l o g i s t e s 
le f o n t ven i r de mêla, a p r è s , e t de phusiké, p a r c e q u e , d a n s A n s -
tote, c ' e s t le t r a i t é q u i v i en t i m m é d i a t e m e n t a p r è s celui d e la p h v 
s i q u e . . . 

4409 . — C o m p a r e r d e u x idées c ' es t p e n s e r , d u l a t in pensaie 
peser , a p p r é c i e r ; p a r c e q u e , p o u r c o m p a r e r d e u x i d e e s , il tauc 
e n q u e l q u e sor te les pese r d a n s l ' e spr i t . 

4 4 1 0 . — Le r é su l t a t d e l à c o m p a r a i s o n de d e u x idees s e n o m m e 
jugement. Q u a n d on d i t : Dieu est éternel on c o m p a r e l idee d e 
Dieu et cel le à'éternel et l 'on j u g e si elles se conv iennen t . 

1411 . — Le j u g e m e n t p e u t è l i e ajfirmatif, c o m m e o a n s Uieu 
est juste; négatif, c o m m e d a n s Dieu n'est pas mortel ;dubitatif 
c ' e s t - à -d i r e d o u t e u x , c o m m e d a n s Julie est-elle sage ! 

Ainsi le m o t jugement n e s ignif ie p a s affirmation, c o m m e 
on p o u r r a i t le c ro i re ; e n g r a m m a i r e c ' e s t la d é t e r m i n a t i o n d un 
r a p p o r t q u e l c o n q u e e n t r e deux idées . 

1412 — L 'exp l i ca t ion ou la d é m o n s t r a t i o n d ' u n j u g e m e n t se 
n o m m e raisonnement. La jus tesse de n o s r a i s o n n e m e n t s d e p e n d 
d e la ne t t e t é des idées q u e n o u s a v o n s su r les choses q u i en sont 
l ' o b j e t . 

§ III. Propositions, phrases, périodes, discours. 

1413 . — Une proposition e s t l ' énonc ia t ion totale d ' u n j u g e -

" T e 1 j u g e m e n t est un ac t e do l ' e n t e n d e m e n t ; la p ropos i t i on est la 
t r a d u c t i o n de ce t ac t e i n t é r i e u r p a r l e s m o t s . 

4 44 4 . — La phrase (du g rec phrazo j e p a r l e , d o u phrasis locu-
t ion , m a n i è r e de par le r ) es t u n e réun ion de m o t s f o r m a n t un sens 
c o m p l e t . E l l e es t s i m p l e ou composée selon q u e l l e con t i en t u n e 

• ou p l u s i e u r s p ropos i t ions . „„„„A 
4 415 . - La p ropos i t ion d i f fè re d e la p h r a s e en ce q u e la p ropo-

s i t ion é t a n t l ' énonc ia t ion d ' u n j u g e m e n t , elle es t b o n n e ou m a u -
v a i s e selon qu ' e l l e e s t o u n o n c o n f o r m e a u x p r inc ipes de la r a i son ; 
sous ce r appo r t e l le p e u t ê t r e v ra ie ou f a u s s e , j u s t e ou non jus t e . La 
p h r a s e é t a n t u n e su i t e d e m o t s f o r m a n t u n sens comple t , e s t b o n n e 
ou m a u v a i s e selon q u e les m o t s qui l a c o m p o s e n t son cons t ru i t e 
d ' a p r è s ou cont re les règ les é t a b l i e s ; sous ce r a p p o r t elle p e u t ê t i e 
cor rec te ou i nco r r ec t e , c l a i r e ou o b s c u r e , é l égan t e ou c o m m u n e , 

n a t u r e U e ^ f i g u r e e . ^ ^ ^ ^ su i t e de p h r a s e s qui concou ren t 

à f o r m e r un m ê m e s e n s e t à a t t e i n d r e u n m ê m e b u t . Ce b u t e s t 



l ' e x p r e s s i o n d ' u n e p e n s é e u n i q u e c o m p o s é e d e p l u s i e u r s p r o p o -
s i t ions . 

O n appe l l e membres de la période l e s p a r t i e s d o n t e l le s e c o m -
p o s e . La p é r i o d e d e q u a t r e m e m b r e s se n o m m e période carrée. 
Q u a n d la p é r i o d e con t i en t p lus d e q u a t r e m e m b r e s e l le p r e n d le 
n o m d e d i s c o u r s ou d e diction périodique. 

4 4 1 7 . — U n discours e s t un e n s e m b l e d e p h r a s e s et d e p é r i o d e s 
se r a t t a c h a n t à un s u j e t p r i nc ipa l . 

4 418 . — Si l 'on s u i t la g é n é r a t i o n d e s p e n s é e s et d e s m a n i f e s t a -
t i ons d e ces p e n s é e s , on t r o u v e q u ' e l l e a lieu d a n s l ' o r d r e s u i v a n t : 
sensations, sentiments, idées, pensées, jugements ; —mots; —propo-
sitions, phrases, périodes, discours. 

4 419 . — Il y a d a n s u n e p h r a s e a u t a n t d e p ropos i t ions qu ' i l y 
a d e v e r b e s à un m o d e p e r s o n n e l (236) . Les ve rbe s à un m o d e 
i m p e r s o n n e l n e f o r m e n t pas d e p r o p o s i t i o n s , p a r c e q u ' i l s e x p r i -
m e n t l ' e x i s t e n c e , l ' a c t i on ou la possess ion d ' u n e m a n i è r e v a g u e 
e t i ndé f in i e . 

1 4 2 0 . — U n e p h r a s e peu t r e n f e r m e r p l u s d e p ropos i t i ons qu ' i l 
n ' y a d e v e r b e s à un m o d e p e r s o n n e l , p a r c e q u e les v e r b e s son t 
q u e l q u e f o i s s o u s - e n t e n d u s , c o m m e d a n s ce l le -c i : Le lion,comme le 
tigre, est carnassier. Cet te p h r a s e r e n f e r m e d e u x p ropos i t i ons ; c ' e s t 
c o m m e s ' i l y ava i t : Le lion est carnassier, comme le tigre esl car-
nassier. 

§ I V . — Sujet, verbe et attribut. 

4 4 2 4 . — O n d i s t i n g u e t r o i s p a r t i e s essent ie l les d a n s la p ropos i -
t i o n : le s u j e t , l e v e r b e et l ' a t t r i b u t . 

4 422 . — Le sujet es t l ' ob je t p r i n c i p a l de la p e n s é e ; celui su r 
l e q u e l on p o r t e u n j u g e m e n t . J ) a n s ce t t e p ropos i t i on : Dieu est 
éternel, Dieu e s t le s u j e t , p a r c e q u e c 'es t l 'obje t p r i n c i p a l d e la 
p e n s é e . . . 

1423. — L ' a t t r i b u t es t l e m o t qu i expr ime la q u a l i t é ou la m a -
n i è r e d ' ê t r e a t t r i b u é e a u s u j e t . D a n s Dieu est éternel, éternel es t 
l ' a t t r i b u t , p a r c e q u e c 'es t la q u a l i t é a t t r i b u é e au s u j e t Dieu. 

1 4 2 4 . — L e verbe, c o n s i d é r é l o g i q u e m e n t , es t le m o t q u i u n i t 
l ' a t t r i b u t a u s u j e t . Il n ' y e n a q u ' u n seul qui est l e v e r b e être, 
a p p e l é auss i d a n s ce c a s verbe substantif ou abs t r a i t (308) . Les 
a u t r e s m o t s a p p e l é s verbes s o n t d é s i g n é s sous le n o m d e verbes at-
tributifs (309) . 

Jicmarqne.Tous les grammairiens n'admettent pas cette opinion; quelques;«!* 
prétendent que le verbe être ne lie pas la substance à l'attribut, qu'U n'est pas 
un verbe élémentaire simple, que les autres verbes ne différent entre eu* que 
par l'idée fondamentale par laquelle ils marquent tel ou tel état, telle ou telle 
action. 

Il y a dans toutjugement deux idées distinctes ! celte de la « 

ou intellectuelle que nous jugeons appartenir ou ne pas appartenir au sujet, c est 

l i a a m s s 
fois evpulc, tien, union. 

4 m — D a n s l ' o r d r e g r a m m a t i c a l l es p a r t i e s d ' u n e p r o p o s i t i o n 
son t a ins i r a n g é e s : le sujet le verbe e t Vattribut ; m a i s ce t o r d r e es 
s o u v e n t i n t e rve r t i , c o m m e d a n s c e t e x e m p l e : Heureux est l homme 

d e \ m . - L e s u j e t p e u t ê t r e e x p r i m é p a r u n subs t an t i f o u t o u t 
m o t p ' r i s s u b s t a n t i v e m e n t , p a r un p r o n o m ou p a r u n inf in i t i f . E x . . 
Le mensonge est odieux; Il est anvé ; Mentir est un vice. 

L a t t r i b u t p e u t ê t r e e x p r i m é : 4° p a r u n a d j e c t i f : Charles si 
attentif• p a r u n s u b s t a n t i f : La prudence est une vertu; 3° p a r 
u n p r o n o m : Ce livre est le mien; 4° p a r u n p a r t i c i p e p r é s e n t r L a 
Zre tourne, m i s p o u r L a terre est tour^nt; b - p a r u n p a r t i c i p e 
p a s s é : Ma sœur est aimée; 6° p a r u n i n f i n i t i f : C est mentir. 

§ V . — Des compléments. 

u o 7 - O n a p p e l l e en g é n é r a l complément t o u t m o t q u i c o m -
plè te ' l ' i dée e x p r i m é e p a r u n a u t r e mot . O n e n t e n d p a r c o m p t e n t 
E u e T o u t ce q u i es t a j o u t é a u s u j e t ou a l 'a t r i b u t p o u r e n 
complé t e r^ l ' i dée ; d ' o ù il s u i t q u e le c o m p l é m e n t n ' e s t q u u n e p a r -

est « q u a n d il mcKlifie 

ou d é t e r m i n e le s u j e t , e t attributif q u a n d .1 modi f ie 1 a t t r i b u t 

o n s i d é r é g r a m m a t i c a l e m e n t , p e u t 

t ? A v t , r a c l i o n 

T o u t c o m p i e m e s l r o b j e l i m m é d i a t d e f a c t i o n 

E > C e p e n d a n t u n n o m p r i s d a n s u n sens par t i t i f p e u t ê t r e complé-



m e n t d i rec t , quo iqu ' i l soit p r é c é d é de la p répos i t ion de ou de l ' a r -
t ic le con t rac t é du, des (Yov. n° 271). Les préposi t ion à e t de, en t r e 
deux ve rbes , n ' e m p ê c h e n t ' p a s non p lus l ' infinitif d ' ê t r e complé-
m e n t d i rec t : L'homme cherche à connaître. Il ne cesse d'observer. 

143 0 . — Le complément indirect est le t e r m e où a b o u t i t l ' ac -
tion d ' u n ' v e r b e a t t r ibu t i f a v e c l ' i n t e rmédia i re des p répos i t i ons à, 
de, par, exp r imées ou sous -en t endues ; il r épond a u x ques t ions 
à qui? à quoi ? de qui? de quoi? par qui ? par quoi? Exemples : 
Je lis une tragédie DE RACINE. Dieu parla A MOÏSE. Je v o u s parle, 
pour Je parle A VOUS (269). 

1431 . — Le complément circonstanciel ou adverbial est ce lu i 
qu i se j o in t à l ' a t t r i bu t p o u r e x p r i m e r q u e l q u e c i r cons t ance de 
t e m p s , de l ieu, d e m a n i è r e , de quan t i t é , de mot i fs , d e m o y e n , de 
c o n d i t i o n , d 'oppos i t ion ou de res t r ic t ion ; il r épond a u x ques t ions 
où, quand, comment, de quelle manière, e tc . E x : Le bœuf marche 
PESAMMENT. Le paresseux travaille AVEC LENTEUR. Les chats voient 
LA NUIT, c 'es t -à-d i re pendant la nuit. Parler SANS PENSER est le 
fait d'un insensé. 

Le c o m p l é m e n t c i rcons tanc ie l ou a d v e r b i a l p e u t ê t r e e x p r i m é 
p a r un a d v e r b e , p a r un subs tan t i f c o m p l é m e n t d ' u n e prépos i t ion , 
ou p a r tou t mot ou tou te r é u n i o n d e m o t s e m p l o y é s d a n s u n sens 
a d v e r b i a l . 

1432 . — P a r m i les d i f férentes espèces d e complémen t s c i -dessus 
ind iquées , q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s d i s t inguen t : 

1 ° Le complément qualificatif, qui e x p r i m e une modif ica t ion du 
s u j e t ou de l ' a t t r ibu t au moyen d ' u n e qua l i t é . E x . : La justice DI-
VINE récompense l'homme VERTUEUX. 

2* Le complément accessoire, q u i exp r ime u n e modi f ica t ion acci-
dentel le q u ' o n p o u r r a i t r e t r a n c h e r s a n s d é t r u i r e le sens . Exemple : 
Napoléon, LE PLUS GRAND HOMME DE SON SIÈCLE , mourut dans 
l'exil 

1433 . — Les é l é m e n t s logiques de tou te p ropos i t ion se compo-
sen t donc , su ivan t l 'opinion g r a m m a t i c a l e q u e l 'on a d o p t e , 1° d e 
d e u x é l émen t s : le s u j e t e t l ' a t t r ibu t ; c ' e s t ce q u ' o n n o m m e le 
système binaire ; 2° de t ro is é l émen t s : le s u j e t , l ' a t t r i b u t e t le 
ve rbe ; 3° d e q u a t r e é léments : le s u j e t , l ' a t t r i b u t , le ve rbe et le 
c o m p l é m e n t (1424). 

§ VI. — Différentes sortes de sujets et d'attributs. 

r 1434 . — Le su je t e t l ' a t t r i b u t se composen t des m o t s p r i n c i p a u x 
qu i rempl i ssen t ces fonc t ions , e t de tous ceux qu i s ' y r a p p o r t e n t 
c o m m e c o m p l é m e n t . 

4435. — Le sujet grammatical d i f fère d u suje t logique e n ce 

q u e le p r e m i e r es t le m o t qu i , dans l ' ana ly se g r a m m a t i c a l e , se r t 
d e su je t au verbe , t and i s q u e le second est le s u j e t d ' u n e p ropos i -
t ion , et qu ' i l est f o r m é d u s u j e t p r o p r e m e n t d i t et de tous ses m o -
dif icat ifs . 

1436 . — On d is t ingue q u a t r e sor tes d e su je t s e t d ' a t t r i b u t s ; ils ' 
p e u v e n t ê t re s imples ou composés , comp lexes ou incomplexes . 

4 437. — Le su je t es t simple q u a n d il n ' exp r ime q u ' u n seul ê t r e , 
ou des ê t r e s de m ê m e espèce pr i s col lec t ivement , c o m m e d a n s : LE 
CHIEN est fidèle ; LES CHIENS S ont fidèles. 

4 438. — L ' a t t r i b u t es t simple q u a n d il n ' e x p r i m e q u ' u n e seule 
qua l i t é ou u n e seule m a n i è r e d ' ê t r e d u s u j e t . E x e m p l e : Ces élèves 
sont STUDIEUX. 

1439 . — Le s u j e t es t composé q u a n d il est f o r m é de p lus i eu r s 
ê t res d ' e spèce d i f fé ren te à c h a c u n d e s q u e l s se r a p p o r t e l ' a t t r i b u t . 
E x e m p l e : LA COLÈRE ET L'ORGUEIL sont des vices. 

1440 . — L ' a t t r i b u t es t composé q u a n d . i l exp r ime plus ieurs 
qua l i t é s ou p lus ieurs m a n i è r e s d ' ê t r e d u s u j e t . E x e m p l e : Les lions 
sont COURAGEUX ET FÉROCES. 

1 4 4 1 — Lor sque le su je t e t l ' a t t r i bu t sont f o r m é s de p lus ieurs 
mots m i s en g r a d a t i o n , ils n e sont composés q u ' a u t a n t q u e ces 
m o t s e x p r i m e n t des ob je t s de d i f fé ren te espèce ; ma i s si ces m o t s 
n ' e x p r i m e n t q u ' u n seul o b j e t ou u n e seule m a n i è r e d ' ê t r e , le s u j e t 
e t l ' a t t r i bu t ne sont pa s composés . E x e m p l e s : Le courage, l'intré-
pidité sont les qualités d'un bon général. César était courageux, 
intrépide jusqu'à la témérité. 

1442 . — Quand le su je t e t l ' a t t r i bu t son t composés on p o u r r a i t 
les cons idé re r c o m m e f o r m a n t p lus ieurs propos i t ions . Ex. : Le 
lion et le tigre sont féroces; Dieu est éternel et immuable; on pou r -
ra i t ana lyser ainsi : Le lion est féroce et le tigre est féroce ; Dieu est 
éternel et Dieu est immuable. 

1443 . — Le s u j e t et l ' a t t r i bu t sont incomplexes q u a n d ils ne 
sont p a s modif iés p a r u n c o m p l é m e n t . Exemple : Ces montagnes 
sont escarpées. Ils sont complexes q u a n d ils on t u n c o m p l é m e n t . 
E x e m p l e : Les HAUTES montagnes DE LA SUISSE sont couvertes DE 
NEIGES ÉTERNELLES. 

1444 . — La s impl ic i té d u s u j e t dépend d o n c , non d e l ' un i té 
du mot qui l ' expr ime, m a i s de l 'uni té d e l ' idée ; a ins i d a n s ce t te 
p h r a s e : La gloire q u i v i en t d e la ve r tu a un éclat i m m o r t e l , la 
gloire qui vient de là vertu n e p r é s e n t a n t à l ' e spr i t q u ' u n su je t 
u n i q u e est u n su je t s imple . 

§ VII. — Différentes sortes de propositions. 

1 4 4 5 . - S o u s le r a p p o r t d u s e n s on d i s t ingue d e u x sor tes de p ro-
10. 



posi t ions : la proposition principale e t la proposition dépendante, 
accessoire ou subordonnée ; sous le r a p p o r t de la fo rme il y en a 
sept : elle p e u t ê t r e directe, inverse, pleine, elliptique, explicite, 
implicite ou explétive. 

4 446. — La propos i t ion pr inc ipa le est celle qu i occupe le p r e -
mier r a n g d a n s la pensée e t don t les a u t r e s d é p e n d e n t . 

O n dis t ingue deux espèces de proposi t ions p r i n c i p a l e s : la prin-
cipale absolue e t la principale relative. 

1447 . — La proposi t ion est d i t e principale absolue quand elle a 
p a r e l le-même un sens complet ; c 'es t o rd ina i r emen t celle qu i est 
énoncée la p r e m i è r e . Elle est d i te principale relative, secondaire 
ou coordonnée q u a n d elle est l iée à la p r inc ipa le absolue e t q u e l l e 
en dépend . E x . : Le vice est odieux, la religion le punit. Cette 
p h r a s e r en fe rme deux proposi t ions; la p remiè re : Levice est odieux, 
es t une p r inc ipa l e absolue , p a r c e qu'elle a pa r e l l e -même un 6ens 
comple t ; la seconde : La religion le punit, e s t u n e pr inc ipa le re la -
tive ; principale, p a r c e qu 'e l le renferme le sens pr incipal du res te 
de la p h r a s e ; relative, p a r c e qu 'e l le se r appo r t e à la pr inc ipa le 
abso lue ; coordonnée, pa rce qu 'e l le suit le m ê m e o r d r e d ' idées . 

Dans une p h r a s e il ne peu t y avoir q u ' u n e seule proposi t ion 
p r inc ipa l e abso luo . 

1448. — La proposition dépendante, accessoire ou subordonnée 
d é p e n d tou jour s d ' u n e au t re proposi t ion dont elle complè te l ' idée 
en la modi f i an t . E x e m p l e : Dieu QUI VOIT TOUT, nous jugera un 
jour. Nous serons un jour jugés par Dieu QUI VOIT TOUT. 

1449. — La proposi t ion d é p e n d a n t e , accesso i re ou subordonnée 
est appe lée incidente (du la t in inoidere, coupe r , t r a n c h e r ) , q u a n d 
elle coupe, pour ainsi d i r e , en deux , la proposi t ion pr inc ipa le . 
E x e m p l e : Le lion, QUI EST UN ANIMAL FÉROCE, est sensible aux 
bons procédés. 

1450. — La propos i t ion inc iden te est ou absolue ou relative. 
Elle est absolue q u a n d elle r e n f e r m e une réflexion q u ' o n peut 

suppr imer , qu 'e l le soit révei l lée ou non p a r le sens de la proposi-
s i t i o n p r i n c i p a l e . E x e m p l e : L a grammaire, QUOI QU'ON EN DISE, 
tient à toutes les connaissances intellectuelles. Un songe, PEUT-ON 
S'INQUIÉTER D'UN SONGE, n'est qu'un produit des souvenirs de la 
veille. 

Autrefois l ' incidente abso lue , appe l ée aussi proposi t ion i n t é -
r i e u r e , s e me t t a i t en t re deux pa ren thèses . 

4 4 5 1 . — La proposi t ion incidente est d i t e relative, détermi-
native ou explicative q u a n d elle e s t liée à un mot qu 'e l le dé te rmine 
ou qu 'e l le exp l ique . Exemple : Les passions QUI FONT LE PLUS DE 
BAVAGB soni l'ambition et l'avarice. 

REMARQUÊ  TQUS les gratottuurieas A'expliquent pas la proposi-

tion incidente de cet te m a n i è r e . P o u r quelques-uns elle n ' a j a m a i s 
q u ' u n e p lace ; elle doit t ou jour s ê t r e à la sui te du m o t dont elle dé -
veloppe ou dont elle r e s t r e in t le s ens , qu 'e l le coupe ou non la 
proposi t ion pr inc ipa le . Dans ce t te p h r a s e : Je serai reconnaissant 
envers nos parents A QUI JE DEVRAI MON BONHEUR, ils r e g a r d e n t a 
qui je devrai mon bonheur c o m m e u n e incidente expl icat ive. Pour 
d ' a u t r e s ce n 'es t q u ' u n e proposi t ion secondai re , accesso i re ou sub -
o rdonnée ; ils n e n o m m e n t incidente q u ' u n e proposi t ion isolee d ans 
la proposi t ion pr inc ipa le , de m a n i è r e à fo rmer p a r le sens une pa-
r e n t h è s e . Exemple : Tu ne mentiras pas, A DIT LE SEIGNEUR, tune 

déroberas pas. . . . . 
1452 . — On reconnaî t m é c a n i q u e m e n t les proposi t ions inci-

d e n t e s en ce qu 'e l l es commencen t p r e sque tou jours pa r un p ro -
nom relatif ou p a r une conjonction ; c ependan t les conjonct ions 
et ou ni, mais n ' a n n o n c e n t une proposi t ion incidente q u ' a u t a n t 
qu'elles son t su iv ies d ' u n pronom relatif ou d ' une au t r e conjonc-
tion Exemples : Il est bon et aimable.-L'homme qui ment et CELUI 
QUI TROMPE sont également méprisables.— Le moment ou JE PARLE 
est déjà loin de moi. »««.««. 

4 453 _ La proposition droite ou directe e s t celle d o n t les p a r -
ties *ont d a n s l 'o rdre g r a m m a t i c a l , c 'est-à-dire celle don t le su je t 
e t son complément son t énoncés en p remie r , le v e r b e én second , 
l ' a t t r ibu t e t son complémen t en de rn ie r . D a n s la proposi t ion d i -
recte le complément circonstanciel se p lace après le complement 
d i rec t . E x e m p l e : Napoléon, empereur des Français, depiles 
Autrichiens A LA BATAILLE DE W A G H A M . 

1154 —La proposition inverse est celle don t les par t ies ne »ont 
pas d a n s l 'o rdre g rammat i ca l . Exemple -. Ainsi finit ce grand 
empire. Béni soit le nom du Seigneur. On di t é g a l e m e n t , dans ce f 

cas q u e l e su je t e t l ' a t t r ibu t sont inverses . 
4455 — La proposition pleine est celle don t a u c u n e des p a r -

ties pr inc ipales n 'es t omise , c 'est-à-dire dont le s u j e t , le ve rbe e t 

V a a t t - L a l ï o ^ s û i o n elliptique est celle don t que lques -unes 
des par t ies sont sous -en tendues . 

Il peut y avoir el l ipse du s u j e t , comme d a n s : . S o i s sage, 
Est bien fou qui s'y fie; c'est comme si 1 on disai t 
sage; Celui-làesl bien fou qui s'y fie; e\l.pse du v e r b e c o m m e 
dans - L'un est bon, l'autre mauvais, c 'es t -à-di re ? au t r e est mau-
vais; ellipse de l ' a t t r ibu t , c o m m e dans : Je suis à vous; La maison 
est en cendres, c 'est-à-dire Je suis dévoué à vous' La » » estre-
duite en cendres; ellipse du v e r b e et de l ' a t t r i b u t , comme d a n s 
Vous travaillez autant que lui; La France est en E urope et la Chine 
en Asie, c 'est-à-dire Vous travailla autant que lui travaille ou. est 



travaillant ; La France est SITUÉE en Europe et la Chine EST SITUÉE 
en Asie; ellipse du complément de l ' a t t r ibut , comme dans : Pour-
quoi parlez-vous ? c 'est-à-dire Vousêtes parlant pour quelle raison ? 
ellipse du suje t et du v e r b e , comme dans : Turenne était aussi 
habile que modeste, c 'est-à-dire Turenne était aussi habile qu'il 
était modeste ; ellipse d 'une proposit ion ent ière , comme dans : ¡1 
l'aime comme son fils; Quand viendrez-vous? Dieu vous le rende; 
c'est-à-dire II est aimant lui comme il est aimant son fils; le vous 
demande quand vous viendrez; Je souhaite que Dieu vous le rende. 

4 — Toute proposition placée au commencement d 'une 
phrase et exp r iman t une interrogation , suppose l'ellipse d ' u n e 
proposition en t i è re .Exemple : Que dites-vous? c 'es t-à-dire Je vous 
demande ce que vous dites. 

4 458. — La proposition explicite ou développée est celle dans 
laquelle le verbe être est e x p r i m é , comme dans : Le soleil est 
brillant. 

1459. — La proposition implicite est celle qui est expr imée, ou 
pa r un seul mot r enfe rmant en soi le suje t , le verbe et l ' a t t r ibut , 
ou pa r deux mo t s dont l 'un renferme le ve rbe et l 'a t t r ibut . Ex . : 
Viendrez-vous ? o u i , c ' es t -à-d i re je viendrai ; HÉLAS ! c'est-à-
dire j'ensuis fâché; c'est bien malheureux; Je chante, c 'es t-à-dire 
je suis chantant. 

1 4 6 0 . — On peut adme t t r e deux sortes de propositions impli-
cites ; l ' implicite absolue et l ' implicite relative. 

La proposi t ion implicite relative est formée d 'un verbe a t -
tr ibutif avec un suje t expr imé ou sous-entendu. Exemple : Marche 
pour sois marchant, est une proposition implicite relat ive. 

La proposition implicite es t absolue quand le suje t , le verbe 
et l a t t r ibu t sont renfe rmés , par le sens , dans un seul mot qu' i l 
f au t t radui re en t iè rement pa r d ' au t res mots. Exemple : Il dort... 
CHUT ! pour faites silènec; chut est une proposit ion implicite a b -
solue. Les mots qui renferment le plus souvent une proposition 
implicite absolue sont : oui, non. voici, voilà, e t les inter ject ions . 

1461. — La différence qui existe en t re la proposition implicite 
et la proposition ell iptique consis teen ce q u e , d a n s la première, les 
trois parties essentielles de la proposition sont renfermées dans un 
seul mot qui d ispara i t pa r l ' ana lyse , t and is que dans la seconde il 
y a une ou plusieurs par t i es de la proposition sous-entendues. 

4 462. — La proposit ion est explétive (de ex au-delà et de pie-
nus plein) q u a n d il y a p léonasme, c'est-à-dire surabondance de 
mots. Exemples : Moi, je vous aime. Votre frère et moi nous 
avons toujours été malheureux. Voudriez-vous nous tromper, nous 
et nos amis? 

4463. — Outre les é léments pr incipaux : le suje t , le verbe et 

l 'a t t r ibut , la proposition renferme quelquefois des mots accessoires 
qu i servent à fixer l 'at tention et dont la suppression ne nuirai t 
point au sens ; tels sont : Monsieur, madame, cher père et tous les 
mots mis en apostrophe ; on les appelle expressions vocatives et ne 
peuvent ê t re analyses comme par t ies in tégrantes de la proposit ion. 
Les interjections qui ne forment pas une proposition implicite ab-
solue, pourra ient ê t re rangées dans la m ê m e catégorie. 

Les conjonctions ne servant qu 'à lier deux membres de phrase , 
ne font point part ie des éléments de la proposit ion et ne s 'ana-
lysent point logiquement, bien qu'il y en ait qui expriment une 
idée incomplète. 

1 4 6 4 . — L a première chose à fa i re dans l 'analyse logique, est 
de voir combien la phrase renferme de propositions ; en second 
lieu d 'examiner les différentes part ies de chaque proposit ion. 

1465. — Les différentes par t i es de la phrase s énoncent ainsi 
dans l 'ordre suivant : 4° Le nombre des proposi t ions; 2° la propo-
sition principale absolue quelle qu 'en soit la place ; 3° la princi-
pale relat ive; 4 0 , l ' incidente .Reprenant ensuite chaque proposition 
on énonce le suje t et son complément , le verbe , puis l ' a t t r ibut et 
son complément . 

Nota. Pour s 'exercer à l 'analyse logique nous engageons nos 
lecteurs à é tudier les t rai tés spéciaux de MM. Chapsal , B. Julien 
et Poitevin. Des trois modèles que nous donnons plus loin, l'un est 
emprun té à l 'excellent pet i t t ra i té de M. B. Ju l l i en , le second à 
M. Poitevin, et le troisième à Dumarsais . 

CHAPITRE XI. 

ANALYSE DE QUELQUES GALLICISMES DIFFICILES. 

4 466.— Ici ON EST ÉGAUX.— Égaux, adjectif mascu in, pluriel, 
se rappor tan t à on, pronom indéf iu i , masculin, • singulier, ma i s 
révei l lant ici l 'idée de mortels. 

4 6 7 . — O N E S T BIEN J O Ï E U S E S , MESDEMOISELLES. — Joyeuses, 
adjectif qualificatif, féminin, pluriel, se rappor tan t à on, pronom 
indéfini, masculin, singulier, mais révei l lant ici l ' idée de jeunes 
filles. 

4 4 6 8 . — V o u s Ê T E S AIMABLE, MADAME. — FOUS r e p r é s e n t a n t 
Madame, pronom personnel de la deuxième personne du pluriel, 
que l 'usage fait employer en f rançais en pa r l an t - àune seule pe r -
sonne.— Aimable, adjectif qualificatif, féminin, singulier, se r ap -



p o r t a n t à vous, q u i r e p r é s e n t e u n e seule p e r s o n n e . — Madame, 
subs t an t i f f émin in , s ingu l i e r , e m p l o y é e n a p o s t r o p h e ( q u e l q u e s 
g r a m m a i r i e n s le n o m m e n t appellatif, compellatif, interpellât if ou 
expression vocative). 

1 4 6 9 . — N o u s , NAPOLÉON EMPEREUR DES FRANÇAIS, ORDON-
NONS... — Ordonnons, v e r b e au p lur ie l , q u o i q u e ce so i t u n e seule-
p e r s o n n e q u i p a r l e . Cet te f o r m e e.-t emp loyée p a r sy l l epse d a i i s 
d e u x c a s c o n t r a i r e s : 1° c o m m e m a r q u e d ' a u t o r i t é ; la p h r a s e c i -
d e s s u s s igni f ie : Moi et ceux qui sont préposés pour faire respecter 
ma volonté souveraine. 

2° C o m m e s igne de m o d e s t i e de la p a r t d ' u n a u t e u r , q u i d i r a 
p a r e x e m p l e : Nous ne partageons pas l'opinion de ceux qui croient 
que..., ce q u i v e u t d i r e : Moi et ceux que j'ai consultés, af in d ' é -
v i t e r de se poser l u i - m ê m e p e r s o n n e l l e m e n t c o m m e u n e au to -
rité. 

4 4 7 0 . — C ' E S T UN DES LIVRES QUE J 'AI LUS. — Un, a r t i c l e i n d é -
fini, s ingu l ie r , pa rce q u ' i l d é t e r m i n e livre s o u s - e n t e n d u . Cette 
p h r a s e p e u t se t r a d u i r e a ins i : C'est un livre parmi les livres lesquels 
j'ai lus. 

1 4 7 1 . — VOILA CE QUE JE PUIS CERTIFIER. — Voilà, c o n t r a c t i o n 
d e vois là ; voilà ce p e u t ê t r e cons idé ré c o m m e f o r m a n t u n e p ro -
pos i t i on e l l i p t i que , m i se p o u r tu vois là ce (la chose) . T o u t e la 
p h r a s e p e u t se t r a d u i r e ainsi : Je puis certifier ce (la chose) que 
( laquel le) (tu) vois là. 

1 4 7 2 . — C o j a i t î U M i MONARCHIES SONT TOMBÉES. — P r o p o s i t i o n 
e l l ip t ique m i s e p o u r : Combien il existait de monarchies qui sont 
tombées. Combien, a d v e r b e m o d i f i a n t le v e r b e exister s o u s - e n -
t e n d u . Il en es t d e m ê m e d e : Beaucoup de personnes se trompent; 
Peu d'hommes aiment la vérité ; c ' e s t -à -d i re , Il existe beaucoup de 
personnes qui se trompent ; Il existe peu d'hommes qui aiment la 
vérité. 

On p o u r r a i t é g a l e m e n t c o n s i d é r e r ici les a d v e r b e s c o m m e d e s 
c o m p l é m e n t s a d v e r b i a u x e t les t r a d u i r e ainsi : Des monarchies 
sont tombées en grand nombre, e tc . D a n s ce c a s il n ' y a u r a i t q u ' u n e 
p ropos i t i on . 

1473 . — D ' o ù VIENT QUE v o u s PALISSEZ. — Propos i t i on inve r se 
et e l l ip t ique q u e l 'on p e u t t r a d u i r e a in s i : Fous pâlissez (cela, sous-
en tendu) , vient d'où, c ' e s t - à - d i r e de quelle cause? — Où p e u t ê t r e 
cons idé ré ic i , so i t c o m m e un a d v e r b e mod i f i an t le v e r b e venir, 
soit c o m m e u n p r o n o m indéf in i mis p o u r quelle cause. 

1 4 7 4 . — T A N T S 'EN FAUT QUE RACINE ÉGALE LE SUBLIME COR-
NEILLE.— Faut, v e r b e faillir (manquer ) ; tant mis p o u r beaucoup, 
a d v e r b e m o d i f i a n t le v e r b e faillir ; en, p r o n o m indéf in i m i s pourcte 
cela, r é g i m e i nd i r ec t du v e r b e faillir ; se, p r o n o m p e r s o n n e l , e m -

plové ici p a r ga l l i c i sme et d o n t l ' a n a l y s e ne p e u t r end re c o m p t e . 
S p h r a s e p e u t se t r a d u i r e ainsi : Il c e l a ) J a u t ( m a n q u e tant 
(beaucoup) en (de cela) que Racine égale le sublime Corneille. 

! 4 7 5 . _ C ' E S T BIEN D'AIMER D I EU. - P r o p o s i t i o n i n v e r s e m i s e 

p o u r Aimer Dieu est bien. Ce, p r o n o m indéf in i m i s p o u r cela, r e p r e -
s e n t a n t l ' ac t ion d ' a i m e r Dieu . 

1 4 7 6 . - C 'EST A MOI A LIRE ; C'EST A MOI DE JOUER. - C e s P h a -
ses s igni f ient : Le tour à lire est à moi ; le droit de jouer est a moi. 
Ce, p r o n o m m i s pour cela et r e p r é s e n t a n t le tour ou j f 1 « 
est de m ê m e de cet te p h r a s e : C'est à qui parlera, q u on peu t r a -
d u i r e a ins i : Le tour de parler est dispute a qui parlera (1309) . 

.1477 - C'EN EST DONC FAIT. - En. p r o n o m indéfini n u s p o u r 
de cela e t r e p r é s e n t a n t la chose don t on p a r l e ; c es t c o m m e s il 
Y a v a i t : C'est donc fait de cela. 

1478 . - JE LUI EN VEUX. - P ropos i t ion e l l ip t ique mi se p o u r : 
Je lui veux du mal pour cela, pour la chose qu / « { J v f 
p r o n o m indéf in i r e p r é s e n t a n t vaguemen t a chose q u i a e t e ai e 
et p r i s e ici e n m a u v a i s e p a r t ; r ég ime ind i rec t d u v e r b e t o u i o i r . 

1 4 7 9 . - I L EXISTE UN HOMME Q U I . . . - P r o p o s i t i o n a v e r s e e t 
explé t ive m i s e pour Un homme existe qui... 11 y a deux su je t s p a r 
p l é o n a s m e ; le p r e m i e r appe l é d'attente, vague. e t 
Il p r o n o m indéf in i , su j e t d ' a t t e n t e d u ve rbe exia ter , et t a i san t a t -
t end re le v é r i t a b l e s u j e t homme. I en est de m ê m e d s p h r a s e , 
su ivan te s : Il convient d'espérer (Espérer convien t 11 importe 
d'être honnête homme ou qu'on soit honnête homme ( E ^ h o n n ê t e 
h o m m e impor te ) ; Il faut prier Dieu, c es -a -d i re , IL e s t ^ e s s a i r e 
de p r i e r Dieu (Pr ie r D i e u es t nécessaire) ; Il s eleve des vapeurs d e s 
v a p e u r s é l èven t soi); Il se fait des erreurs a ^ ¿ mm S 
e r r e u r s font soi à c h a q u e i n s t a n t ) ; Il est juste de louer Dieu (louer 

D i e R e m t f u t % Le s u j e t d ' a t t e n t e ne p e u t ê t r e q u ' u n p r o n o m in-
déf in i , p a r c e q u e , ne se r a p p o r t a n t q u ' à u n e chose q u i n a poin t 
e n c o r e é t é n o m m é e , il ne p e u t ê t r e q u e v a g u e et i n d é t e r m i n é . 

2° Il est s o u v e n t difficile de f a i r e l ' a n a l y s e r i g o u r e u s e de ces 
oa î i ic i smes . Q u e l q u e s g r a m m a i r i e n s p r a t i c i e n s p r o p o s e n t d e con-
s idé re r ces v e r b e s impe r sonne l s c o m m e d é t e r m i n e s p a r le m o t q u i 
les su i t et de d i r e p a r e x e m p l e d a n s ce t te p h r a s e : Il s eleve des 
vapeurs; Il s'élève, v e r b e impe r sonne l à l a 3« p e r s o n n e e tc . ; des 
ar t i c le par t i t i f c o n t r a c t é d é t e r m i n a n t vapeurs ; vapeurs subs tan t i f 
d é t e r m i n a n t il s'élève. L a p r e m i è r e exp l ica t ion n o u s p a r a i t b e a u -

y a, v e r b e avoir e m p l o y é p a r gal l i -
c i s m e p o u r II existe. Y mis p o u r là, a d v e r b e m o d i f i a n t le v e r b q 



avoir, ou exister ; II y a un Dieu, c'est-à-dire Un Dieu existe là, 
dans l'univers. 

Il n'y a que la religion qui console. Que adverbe mis pour seule-
ment; cette phrase peu t se t r adu i re ainsi : La religion seulement 
existe qui console. 

4 4 8 1 . — I L EN EST DE LA VIE COMME D'UN F L E U V E . — C e t t e p h r a s e 
peut se t radui re ainsi : cela est le fai t de la vie , comme cela est 
le fait d 'un fleuve. En est ici un pronom indéfini employé pa r 
p léonasme et rappe lan t vaguement l ' idée de fait. 

4 4 8 2 . — IL PLEUT ; IL N E I G E ; IL GRÊLE ; IL TONNE. — D a n s c e s 
phrases où il est question d 'un phénomène de la nature , le pronom 
indéfini il représente vaguement le temps, l'air. On trouve dans le 
vieux langage : Li air pleut et tonne (Roman de la rose, 13e siècle). 

Remarque. Ainsi que nous avons eu occasion de le faire obser-
ve r , il est des gallicismes dont l ' ana lyse ne p e u t que difficilement 
rendre compte ; nous croyons que c 'est se donner une peine inutile 
de se tourmenter l 'esprit p o u r chercher à les décomposer tous. 
Comme a dit le savan t Lemare : « Toute analyse, quoique vraie, 
dont on p e u t se passer , doi t ê t re p rosc r i t e ; car non-seulement 
elle est inuti le, ma i s elle est funeste à la science, parce qu'elle en 
embar rasse la marche et en f a i t j é r d r e de vue le bu t . » 

CHAPITRE XII-
MODÈLES D'ANALYSES LOGIQUES. 

§ I. — Analyse extraite du traité de M. B. Julien. 

Les enfan t s a iment avec passion les contes r idicules ; | On les 
voit tous les jours t ranspor tés de joie, ou versant des larmes au 
récit des aven tu res | qu 'on leur raconte . | Ne manquez pas de 
profi ter de ce penchant ; | quand vous les voyez disposés à vous 
en tendre , | racontez-leur quelque fable cour te et jolie. 

Ce passage renferme six propositions : 
1° SUJET : les enfants ; simple parce qu'il n 'es t accompagné que 

de son article. — [aiment pour sont aimant). — VERBE : sont. — 
ATTRIBUT : a i m a n t ; complexe, parce qu' i l a pour complément : 
1° les contes ridicules ; 2° avec passion. — PROPOSITION absolue, 
pa rce que le sens en est tout-à-iait complet . 

2° SUJET : on ; simple. —{voit pour est voyant). — VERBE : est. 
—ATTRIBUT : v o y a n t ; complexe, parce qu'il a pour compléments : 
1° eux représenté par les; 2° t ranspor tés de joie ; 3° ou versant 
des larmes a u récit des aven tures . — PROPOSITION relative, parce 
q u e le sens n 'en sera déterminé que par la proposition suivante ; 

PRINCIPALE , parce que c 'est elle qui est déterminée par l ' au t re . 
3° SUJET : on. — [raconte pour est racontant). —VF.RBE : est .— 

ATTRIBUT : racontant ; complexe, parce qu' i l est complété : 4° pa r 
que, ou lesquelles aventures , complément direct ; 2° pa r leur ou à 
eux, complément indirect . — PROPOSITION secondaire, parce 
qu'el le détermine les aventures qui se t rouvent dans l ' a t t r ibut de 
la précédente. On voit aussi qu'elle est secondaire, parce qu'el le 
commence pa r le p ronom conjonctif que. 

4° SUJET : vous (sous-entendu). — [ne manquez pas pour ne soyez 
pas manquant). — VERBE avec négation : ne soyez pas . — ATTRI-
BUT : m a n q u a n t ; complexe, pa rce qu'il est dé terminé p a r : de 
profiter de ce penchan t . — PROPOSITION principale absolue. 

5° CONJONCTION : q u a n d . — SUJET: vous. — [voyez pour êtes 
voyant). — VERBE : êtes. — ATTRIBUT : v o y a n t ; complexe, pa rce 
qu ' i l est dé terminé pa r les mis pour eux, disposés à vous enten-
d r e . — PROPOSITION secondaire, parce qu 'e l le commence pa r la 
conjonction quand, et qu 'el le détermine la suivante en disant à 
quel moment il faut leur raconter une fable. 

6° SUJET : vous (sous-entendu). — [racontez pour soyez racon-
tant). — VERBE : soyez. — ATTRIBUT : racontant ; complexe, parce 
qu ' i l est dé te rminé p a r les compléments leur pour à eux, et quel-
que fable courte et jolie. — PROPOSITION principale relative. 

§ I I .— Analyse des propositions extraite du traité de M. Poitevin. 

4° Que la dissipation ne vous fasse j amais perdre un temps pré-
cieux. — [Je souhaite, sous-en tendu) , proposit ion pr incipale . — 
Que la dissipation ne vous fasse jamais perdre un temps précieux ; 
proposition subordonnée complétive, el l ipt ique. 

2° La colère est une courte folie ; comprimons-en les mouve-
ments , car lorsqu'elle n 'obéi t pas elle commanae . — La colere est 
une courte folie ; proposition pr incipale . — Comprimez-entes mou-
vements : P remiè re coordonnée à la pr incipale . — Car elle com-
mande : deuxième coordonnée à la pr incipale . — Lorsqu elle no-
béit pas : proposit ion circonstancielle subordonnée à i a pr incipale 
coordonnée. — Car elle commande : invers ion. 

3° Une maison qu 'on n 'hab i t e pas , se dégrade facilement . — 
Une maison se dégrade facilement : proposition pr incipale . — Ine 
maison qu'on n'habite pas : proposition subordonnée, relative, de-
terminat ive. Invers ion . 

4° Quiconque projet te le cr ime est déjà coupable . — Quiconque 
[celui-là) est déjà coupable : proposit ion principale. — [celui-là) qui 
projette lecrime: proposit ion subordonnée, re la t ive ,déterminat ive . 
Inversion. , .. 

5° Qui vous a répondu que la mor t v iendra lentement et qu eue 



avoir, ou exister ; II y a un Dieu, c'est-à-dire Un Dieu existe là, 
dans l'univers. 

Il n'y a que la religion qui console. Que adverbe mis pour seule-
ment; cette phrase peu t se t r adu i re ainsi : La religion seulement 
existe qui console. 

4 4 8 1 . — I L EN EST DE LA VIE COMME D'UN F L E U V E . — C e t t e p h r a s e 
peut se t radui re ainsi : cela est le fai t de la vie , comme cela est 
le fait d 'un fleuve. En est ici un pronom indéfini employé pa r 
p léonasme et rappe lan t vaguement l ' idée de fait. 

4 4 8 2 . — IL PLEUT ; IL N E I G E ; IL GRÊLE ; IL TONNE. — D a n s c e s 
phrases où il est question d 'un phénomène de la nature , le pronom 
indéfini il représente vaguement le temps, l'air. On trouve dans le 
vieux langâge : Li air pleut et tonne (Roman de la rose, 13e siècle). 

Remarque. Ainsi que nous avons eu occasion de le faire obser-
ve r , il est des gallicismes dont l ' ana lyse ne p e u t que difficilement 
rendre compte ; nous croyons que c 'est se donner une peine inutile 
de se tourmenter l 'esprit p o u r chercher à les décomposer tous. 
Comme a dit le savan t Lemare : « Toute analyse, quoique vraie, 
dont on p e u t se passer , doi t ê t re p rosc r i t e ; car non-seulement 
elle est inuti le, ma i s elle est funeste à la science, parce qu'elle en 
embar rasse la marche et en f a i t j é r d r e de vue le bu t . » 

CHAPITRE XII-
MODÈLES D'ANALYSES LOGIQUES. 

§ I. — Analyse extraite du traité de M. B. Julien. 

Les enfan t s a iment avec passion les contes r idicules ; | On les 
voit tous les jours t ranspor tés de joie, ou versant des larmes au 
récit des aven tu res | qu 'on leur raconte . | Ne manquez pas de 
profi ter de ce penchant ; | quand vous les voyez disposés à vous 
en tendre , | racontez-leur quelque fable cour te et jolie. 

Ce passage renferme six propositions : 
1° SUJET : les enfants ; simple parce qu'il n 'es t accompagné que 

de son article. — [aiment pour sont aimant). — VERBE : sont. — 
ATTRIBUT : a i m a n t ; complexe, parce qu' i l a pour complément : 
1° les contes ridicules ; 2° avec passion. — PROPOSITION absolue, 
pa rce que le sens en est tout-à-iait complet . 

2° SUJET : on ; simple. —{voit pour est voyant). — VERBE : est. 
—ATTRIBUT : v o y a n t ; complexe, parce qu'il a pour compléments : 
1° eux représenté par les; 2° t ranspor tés de joie ; 3° ou versant 
des larmes a u récit des aven tures . — PROPOSITION relative, parce 
q u e le sens n 'en sera déterminé que par la proposition suivante ; 

PRINCIPALE , parce que c 'est elle qui est déterminée par l ' au t re . 
3° SUJET : on. — [raconte pour est racontant). —VF.RBE : est .— 

ATTRIBUT : racontant ; complexe, parce qu' i l est complété : 4° pa r 
que, ou lesquelles aventures , complément direct ; 2° pa r leur ou à 
eux, complément indirect . — PROPOSITION secondaire, parce 
qu'el le détermine les aventures qui se t rouvent dans l ' a t t r ibut de 
la précédente. On voit aussi qu'elle est secondaire, parce qu'el le 
commence pa r le p ronom conjonctif que. 

4° SUJET : vous (sous-entendu). — [ne manquez pas pour ne soyez 
pas manquant). — VERBE avec négation : ne soyez pas . — ATTRI-
BUT : m a n q u a n t ; complexe, pa rce qu'il est dé terminé p a r : de 
profiter de ce penchan t . — PROPOSITION principale absolue. 

5° CONJONCTION : q u a n d . — SUJET: vous. — [voyez pour êtes 
voyant). — VERBE : êtes. — ATTRIBUT : v o y a n t ; complexe, pa rce 
qu ' i l est dé terminé pa r les mis pour eux, disposés à vous enten-
d r e . — PROPOSITION secondaire, parce qu 'e l le commence pa r la 
conjonction quand, et qu 'el le détermine la suivante en disant à 
quel moment il faut leur raconter une fable. 

6° SUJET : vous (sous-entendu). — [racontez pour soyez racon-
tant). — VERBE : soyez. — ATTRIBUT : racontant ; complexe, parce 
qu ' i l est dé te rminé p a r les compléments leur pour à eux, et quel-
que fable courte et jolie. — PROPOSITION principale relative. 

§ I I .— Analyse des propositions extraite du traité de M. Poitevin. 

4° Que la dissipation ne vous fasse j amais perdre un temps pré-
cieux. — [Je souhaite, sous-en tendu) , proposit ion pr incipale . — 
Que la dissipation ne vous fasse jamais perdre un temps précieux ; 
proposition subordonnée complétive, el l ipt ique. 

2° La colère est une courte folie ; comprimons-en les mouve-
ments , car lorsqu'elle n 'obéi t pas elle commanae . — La colere est 
une courte folie ; proposition pr incipale . — Comprimez-enles mou-
vements : P remiè re coordonnée à la pr incipale . — Car elle com-
mande : deuxième coordonnée à la pr incipale . — Lorsqu elle no-
béit pas : proposit ion circonstancielle subordonnée à i a pr incipale 
coordonnée. — Car elle commande : invers ion. 

3° Une maison qu 'on n 'hab i t e pas , se dégrade facilement . — 
Une maison se dégrade facilement : proposition pr incipale . — Ine 
maison qu'on n'habite pas : proposition subordonnée, relative, de-
terminat ive. Invers ion . 

4° Quiconque projet te le cr ime est déjà coupable . — Quiconque 
[celui-là) est déjà coupable : proposit ion principale. — [celui-là) qui 
projette lecrime: proposit ion subordonnée, re la t ive ,déterminat ive . 
Inversion. , .. 

5° Qui vous a répondu que la mor t v iendra lentement et qu eue 



n e f o n d r a p a s s u r v o u s c o m m e u n v a u t o u r c rue l s u r u n e pro ie 
t r a n q u i l l e e t ina t t en t ive ' ? — Qui vous a répondu : p r o p o s i t i o n p r i n -
c ipa l e . — Que la morl viendra lentement : p r e m i è r e p o p o s i t i o n 
s u b o r d o n n é e , c o m p l é t i v e . — Et quelle ne fondra pas sur vous : 
d e u x i è m e p r o p o s i t i o n s u b o r d o n n é e , c o m p l é t i v e . — Comme un 
vautour cruel [fondrait) sur une proie tranquille et inattentive : p r o -
pos i t i on c o m p a r a t i v e , s u b o r d o n n é e à la s u b o r d . c o m p l é t i v e : 
qu ' e l l e n e f o n d r a p a s s u r vous . 

6° J ' e n t e n d s d e loin l e b r u i t s o u r d q u e p r o d u i s e n t les v a g u e s d e 
la m e r en f u r i e . — J'entends de loin le bruit sourd : p r o p o s i t i o n 
p r i n c i p a l e . — Que produisent les vagues de la mer en furie : p r o -
pos i t ion s u b o r d o n n é e , r e la t ive , d é t e r m i n a t i v e . 

7° Rien n ' e s t aus s i mervei l leux q u e la m é c a n i q u e c é l e s t e . — 
Rien n'est aussi merveilleux : p r o p o s i t i o n p r i n c i p a l e . — Q u e la mé-
canique céleste [est merveilleuse) : p r o p o s i t i o n s u b o r d o n n é e , c o m p a -
r a t i v e . 

8° Je cherche à connaître mes défauts et à m'en corriger : p r o -
pos i t ion i so lée . 

§ III . — Analyse extraite de Dumarsais. 

Ilélas ! petits moutons, que vous êtes heureux '. 
Vous paissez dans les champs, sans soucis, sans alarmes. 

V o u s ÊTES HEUREUX, c ' e s t la p r o p o s i t i o n . 
HÉLAS ! PETITS MOUTONS son t les a d j o i n t s à la p r o p o s i t i o n ; c ' e s t -

à - d i r e q u e c e s o n t des m o t s qu i n ' e n t r e n t g r a m m a t i c a l e m e n t n i 
d a n s l e s u j e t , n i d a n s l ' a t t r i b u t d e la p r o p o s i t i o n . — Hélas ! e s t 
u n e i n t e r j e c t i on q u i m a r q u e u n s e n t i m e n t d e c o m p a s s i o n . Ce sen-
t i m e n t a ici p o u r o b j e t la p e r s o n n e q u i p a r l e ; e l le s e c ro i t d a n s u n 
é t a t p l u s m a l h e u r e u x q u e la c o n d i t i o n d e s m o u t o n s . — Petits mou-
tons, son t u n e s u i t e d e l ' e x c l a m a t i o n . I l s m a r q u e n t q u e c ' e s t a u x 
m o u t o n s q u e l ' a u t e u r a d r e s s e la p a r o l e ; il leur p a r l e c o m m e à des 
p e r s o n n e s r a i s o n n a b l e s . — Moutons, c ' e s t le s u b s t a n t i f ; c ' e s t - à -
d i r e l e s u p p ô t , l ' ê t r e ex i s t an t , le m o t qu i e x p l i q u e vous. — Petits, 
ad jec t i f ou q u a l i f i c a t i f ; c ' e s t l e m o t q u i m a r q u e d i r e c t e m e n t le vo -
l u m e d e l a pe t i t e s se des m o u t o n s : c ' e s t p lu tô t un t e r m e d ' a f f e c t i o n 
e t d e t endres se . L a n a t u r e nous i n s p i r e ce s e n t i m e n t p o u r l es e n -
f a n t s e t p o u r l es p e t i t s a n i m a u x q u i ont p l u s beso in d e no t r e se-
c o u r s q u e les g r a n d s . Se lon l ' o r d r e d e l ' a n a l y s e é n o n c i a t i v e d e la 
p e n s é e , il f a u d r a i t d i r e : moutons pet its, c a r petits s u p p o s e moutons ; 
e t si l 'on m e t petits a u p lur ie l e t a u m a s c u l i n , c ' e s t q u e moulons es t 
a u p lu r i e l e t a u m a s c u l i n . L ' ad jec t i f su i t le n o m b r e e t le g e n r e d e 
son s u b s t a n t i f , p a r c e q u e l ' ad jec t i f n ' e s t q u e le s u b s t a n t i f m ê m e mo-
d é r é avec tel le ou tel le q u a l i f i c a t i o n . Mais p a r e e q u e ces d i f f é r e n t e s 
c o n s i d é r a t i o n s d e l ' e sp r i t se fon t i n t é r i e u r e m e n t d a n s le m ê m e i n s -

t a n t , e t qu ' e l l e s n e son t d iv i s ée s q u e p a r la nécess i t é d e 1 enonc ia -
t ion, la cons t ruc t ion usue l l e p l a c e a u g ré d e l ' u s a g e c e r t a i n s a d j e c -
t i fs a v a n t , e t d ' a u t r e s a p r è s l e u r s subs t an t i f s . . 

QUE v o u s ÊTES HEUREUX! Que e s t p r i s a d v e r b i a l e m e n t , e t v i e n t 
du la t in quantum, ad quantum, à que l p o i n t , c o m b i e n . Ainsi que 
modif ie le v e r b e ; il m a r q u e u n e m i n i è r e d ' ê t r e , e t v a u t a u t a n t 
q u e l ' a d v e r b e combien. — Vous, e s t l e s u j e t d e la p r o p o s i t i o n ^ est 
d e vous q u e l 'on j u g e . Vous, e s t le p r o n o m d e la seconde p e r s o n n e ; 
il es t ici a u p lu r ie l ! — Etesheureux, c 'e=t l ' a t t r i b u t ; c ' e s t c e q u on 
j u g e d e vous. — Etes, e s t l e v e r b e qu i , o u t r e la va l eu r ou s i g n i f i -
ca t ion p a r t i c u l i è r e d e m a r q u e r l ' ex i s t ence , f a i t c o n n a î t r e 1 ac t ion 
d e l ' e s p r i t q u i a t t r i b u e ce t t e ex i s tence h e u r e u s e à vous ; e t c e s t 
p a r ce t t e p r o p r i é t é q u e ce m o t es t v e r b e ; on a f f i rme q u e v o u s 
ex i s tez heureux. La t e r m i n a i s o n d e ce v e r b e m a r q u e e n c o r e l e 
n o m b r e , la p e r s o n n e e t le t e m p s p r é s e n t . Les a u t r e s m o t s n e s o n t 
q u e des d é n o m i n a t i o n s ; m a i s le v e r b e , o u t r e l a va l eu r ou s igniU-
ca t ion p a r t i c u l i è r e d u qual i f ica t i f qu ' i l r e n f e r m e , m a r q u e e n c o r e 
l ' ac t ion d e l ' e sp r i t q u i a t t r i b u e ou a p p l i q u e ce t t e va l eu r a un s u j e t . 
— Heureux, es t le qua l i f i ca t i f , q u e l ' espr i t cons idè re c o m m e u n i 
e t i den t i f i é à vous, à vo t r e e x i s t e n c e . C'est c e q u e n o u s a p p e l o n s 
r a p p o r t d ' i d e n t i t é . . . . 

Fous paissez dans nos champs, sans souci, sans alarmes : vo ic i 
u n e a u t r e p r o p o s i t i o n . — F o u s e s t enco re le s u j e t s i m p l e ; c e s t 
u n p r o n o m s u b s t a n t i f , c a r c ' e s t l e n o m d e la s econde p e r s o n n e , 
en t an t qu ' e l l e e s t la p e r s o n n e à q u i on a d r e s s e la pa ro l e , c o m m e 
roi parie son t des n o m s d e p e r s o n n e s , en t a f t t qu el les p o s s è d e n t 
c e s ' d i "n i t é s - e n s u i t e l es c i r c o n s t a n c e s fon t c o n n a î t r e d e q u e l ro i 
ou d e que l pape on e n t e n d p a r l e r . D e m ê m e , ic i , les c i r cons t ances , 
les a d j o i n t s , fon t c o n n a î t r e q u e p a r ce vous on e n t e n d les m o u -
tons . C 'est s e f a i r e u n e f aus se idée d e s p r o n o m s q u e d e les p r e n d r e 
p o u r d e s i m p l e s v i ce -gé ran t s , e t d e les r e g a r d e r c o m m e s d e s m o t s 
m i s à la p l a c e des v r a i s n o m s . Si ce l a é t a i t , q u a n d l e s L a t i n s d i s e n t 
Cérés p o u r le pain e t Bacchus p o u r le vin, Cérés e t Bacclius s e -
r a i e n t des p r o n o m s . — Paissez, es t le v e r b e d a n s u n s e n s ab -
solu , c ' e s t - à -d i re q u e ce v e r b e m a r q u e ici u m e t a t d u s u j e t : il 
e x p r i m e en m ê m e temps l ' a c t i on et le t e r m e d e 1 ac t ion ; cai- vous 
paissez, e x p r i m e a u t a n t q u e v o u s mangez l herbe. Si le terme d e 
f a c t i o n é t a i t r e n d u s é p a r é m e n t , e t q u ' o n d i t i - o u s paissez l herbe 
naissante, le v e r b e s e r a i t actif transitif. - Dans nos champs est 
une c i r c o n s t a n c e d e l ' a c t i on . - D a n s est une p répos . t ion qu i m a r -
q u e u n e v u e d e l ' e sp r i t p a r r a p p o r t a u l ieu . Mais c k n s n e d é t e r m i n e 
p o i n t le l ieu ; c ' e s t un d e ces m o t s i n c o m p l e t s qu i n e fon t q u e p a r t i e 
d ' u n sens p a r t i c u l i e r , e t q u i o n t beso in d ' u n a u t r e m o t pou i tor -
m e r ce s ens . Ainsi dans es t ' l a p r é p o s i t i o n , e t nos champs e n est 



le c o m p l é m e n t . — Sans souci ; voi là e n c o r e une p répos i t ion a v e c 
son c o m p l é m e n t ; c 'es t u n s e n s p a r t i c u l i e r q u i fa i t u n e incise (du 
l a t i n incisum coupé) "y c ' e s t u n s e n s d é t a c h é qu i a j o u t e u n e c i r -
c o n s t a n c e d e p l u s à la p ropos i t i on . Si c e s e n s é t a i t s u p p r i m é la 
p ropos i t i on a u r a i t u n e c i r c o n s t a n c e d e m o i n s ; m a i s el le n ' e n 
s e r a i t p a s m o i n s u n e p r o p o s i t i o n . — Sans alarmes e s t u n e a u t r e 
incise. 

CHAPTRE X ï ï l . 
V O C A B U L A I R E E X P L I C A T I F D E S L O C U T I O N S E T C I T A T I O N S 

É T R A N G È R E S L E S P L U S U S I T É E S . 

Nota. La lettre entre parenthèses, à la suite des citations, indique savoir : L 
latin; A anglais ; 1 italien. 

AB HOC ET AB HAC (L), à t o r t e t à t r a v e r s ; l i t t é r a l e m e n t : P a r cec i 
e t p a r c e l a . P a r l e r ab hoc et ab hac. 

AB IRATO !L.), p a r co lè re . P r e n d r e u n p a r t i ab irato. 
ACCESSIT (L), d e accedere a p p r o c h e r . L i t t . il a a p p r o c h é . 
ADAGIO (I), l e n t e m e n t ; t e r m e d e m u s i q u e . 
AD HONORES (L.), p o u r l es h o n n e u r s ; o p p o s é à titulaire. 
AD LIBITUM (L.), à vo lon té , a u c h o i x . L ' u n ou l ' a u t r e ad libitum. 
AD PATRES (L.), chez les m o r t s ; l i t t é r . v e r s s e s p è r e s , ou v e r s ses 

a n c ê t r e s . — E n v o y e r q u e l q u ' u n ad patres. 
AD HOMINEM (L.), p e r s o n n e l ; l i t t e r . à l ' h o m m e ; s e d i t d ' u n a r -

g u m e n t q u i s ' a d r e s s e à un u n d i v i d u p o u r le c o n f o n d r e . 
AFFETTUOSO (I), t e r m e d e m u s i q u e ; a v e c p a s s i o n ; l i t t e r . a l l ec -

t u e u s e m e n t . 
A FORTIORI (L), à p l u s f o r t e r a i s o n , 
AGIO (de l ' i t a l i en aggio), i n t é r ê t d e l ' a r g e n t ; d ' o ù est venu agio-

ter, t r a f i q u e r d ' a r g e n t . 
ALGUAZIL (e spag . ) , so lda t d e la pol ice en E s p a g n e . 
AL CORAN [arabe), l e C o r a n ; l i v re s a c r é des M a h o m é t a n s . 
ALLEGRO (I), t e r m e d e m u s i q u e ; v i f , a n i m é . 
ALLELUIA, m o t h é b r e u q u i s ignif ie louange au Seigneur. 
A LATERE (L.), s ' e m p l o i e s u r t o u t d a n s c e t t e expres s ion : Légat 

à latere, e n v o y é e x t r a o r d i n a i r e du p a p e . 

ALIBI (L.), a i l l eu r s ; t e r m e d e j u s t i c e . — P r o u v e r u n alibi, c ' e s t 
p r o u v e r q u ' o n é t a i t a b s e n t a u m o m e n t d ' u n c r i m e . 

AMOROSO (I), t e n d r e m e n t , a m o u r e u s e m e n t ; t e r m e d e m u s i q u e . 
ALTER EGO (L), a u t r e m o i - m ê m e . — C'est u n alter ego. 
ALTO (I), t e r m e d e m u s i q u e ; vo ix d e dessus . 
ALBUM (L) ; d e Albus b l a n c . L i v r e d e p a p i e r b l a n c p o u r recuei l -

l ir d e s ve r s , d e s des s ins , e t c . 

A PRIORI (L), d ' a p r è s un p r i n c i p e a n t é r i e u r . 

A POSTERIORI (L) , d ' a p r è s ce q u i s u i t . 
ANDANTE (il. c o u r a m m e n t ; t e r m e d e m u s i q u e . 
ANDANTINO (i), un p e u p lus c o u r a m m e n t ; t e r m e d e m u s i q u e 
I Ï D A C E S FORTUNA iuvAT (L) La f o r t u n e f a v o n s e les a u d a c i e u x 
AUTO NA-FE (ESD.Ï A c t e d e f o i ; n o m d ' u n e c e r e m o n i e e n u = a g e 

A V F M A R I » (L) i e v o u s s a u e M a r i e ; l i t t . s a l u e M a r i e . 
Qu i S - C A S T I G A T (L), q u i a i m e b i e n châ t i e b i e n . 
BIFTECK (de l ' ang la i s beefsfeaks), t r a n c h e s d e b œ u f . 
BRAVO ( i ) , b i e n . BRAVISSIMO, t r e s - b i e n . 

u Z ^ T X ^ r b o n a r i ; c h a r b o n n i e r ; qua l i f i ca t i on 
d ' i m p a ^ p o l i t i q u e en I t a l i e . Carbonara, loge d e c h a r b o n n i e r s 
ou socié té d e c a r b o n a r i . . 

CLUB (A), a s s e m b l é e , r é u n i o n (n° 98b) . . 

COMPENDII!M (L), a b r é g é , r é s u m é d u n e sc i ence 
CONCETTI (i), p ensée b r i l l a n t e , m a i s peu so l i de . 
CONFORTABLE (A) qu i r é u n i t l es c o m m o d i t é s d e la v i e . 
CONTRALIO (I d e m u s . , la p l u s g r a v e d e s vo ix d e f e m m e . 
C O T T A G E (A), c h a u m i è r e ; p e t i t e m a i s o n d e c a m p a g n e . 
RRFSCENDO UÎ t . d e m u s . en a u g m e n t a n t , en c r o i s s a n t . 
S ï ï ï a ï o T o , c o u r a m m e n t ; l i t t . a v e c la p l u m e c o u r a n t e . 

— Ecr ixe u n e ^ h o s e c'urrente calamo, c ' e s t - a - d i r e s a n s s in te r -
r o m p r e . e m p e r e u r . — Le C z a r d e Russ i e . 

t o i l e t t e . a h r é v i p t i o n d e De profundis clamavi ad le, 

DOMINE SALVUM (L) , p n e r e p o u i e r a t o r e m , fac rempu-

{ s e i g n e i u ! s a u v e (Lit t . f a i t sauf ou s a u -

vé) le r o i , l ' e m p e r e u r la - P ^ U q u e e t c . ^ ^ 

DOMINUS ^ p n ^ o u b l e s e c o n d e e x p é d i t i o n d ' u n ac t e . 

E m o „ S ¿ r é g é p l u s r e s t r e i n t q u e l e c o m p e n d r u m . 



ECCE HOMO (L), voilà l 'homme ; paroles prononcées pa r Pilate 
lorsqu'i l presenta au peuple J . -C . couronné d 'épines . On dit par 
comparaison : C'est un ecce homo; il a l'air d'un ecce homo. 

ERGO(L), d o n c ; conjonction employée dans le syl logisme latin-
d ou sont venus les mots ergoter, ergoteur. ' 

ERRATUM, pluriel ERRATA (LÌ, e r r e u r ; se dit du re levé des fautes 
qui se sont glissees dans u n ouvrage. 

ET CETERA (L), (sous-entendu negotia), et les au t res choses. 
JJ.X ABRUPTO (L), sur le c h a m p . Li t t . par r u p t u r e ; de abrupte 

brusquement . Dire une chose ex abrupto. 
EXEAT (L), permission de sort i r . Litt . qu'il sorte. 
E x PROFESSO (L), s avamment . — Trai ter un suje t ex professo. 
EXTRA MUROS (L), hors de la ville. Litt . hors des mur s . Par op-

posit ion on di t intra muros, en dedans des mur s . 
FAC SIMILE (L), écr i ture semblable . Litt . qui est fa i t semblable . 

Reproduct ion p a r la gravure de l 'écr i ture de que lqu 'un . 
I'ACTOTUM (L), in tendant . L i t t . qui fai t tout . 
F I N I S CORONAT OPUS (L) , l a fin c o u r o n n e l ' œ u v r e 

FASHIONABLE (A), à la mode ; de fashion la mode . 
FLAGRANTE DELICTO(L), en flagrant délit . On le surpr i t flagran-

te delicto, c 'est-à-dire au m o m e n t où il commettai t le délit . 
FORTE (I), for t ; t e rme de musique , (pron. for té). 
FORTISSIMO (1), très-fort. 
GRAVE (I), g r ave ; t e rme de mus ique , (pron. grdvé). 
GRAZIOSO (I) , gracieusement; terme de mus. (pron. qratsioso). 
GROOM (A), pet i t domestique, (pron. groum). ' 
GUINÉE (A) (de l 'anglais Guinea), monnaie d 'or anglaise va lant 

26 f r . 47 c. Ainsi nommée pa rce que , d i t -on, les p remières pièces 
fu r en t fai tes avec 1 or venant de la Guinée. 

HAOEAS CORPUS (L), l iberté sous caut ion. Li t t . a ie le corps (sous-
en tendu hb >•, l ibre). Expression sous laquelle es tdésignée en An-
gleterre la loi su r la l iberté individuelle. Dans les moments de 
t rouble on décrète la suspension de l'habeas corpus. 

IDEM, IBIOEM (L), de même , semblab le , au même endroi t . 
IN EXTREMIS (L), au moment de la mor t . Litt. à l 'extrémité 
IN PARTIBUS (L), (sous-entendu Infidelium) dans les part ies ou 

contrées des lnfidèles. L 'évêque de Maroc est un é v è q u e m parti-
bus. Comme ces t i tres sont en généra l purement honor i f iques 
cet te expression se d i t quelquefois, pa r analogie et pa r ironie, d ' une 
Jonction dont on n a que le titre sans en remplir la c h a r s e : Un 
minis t re in partibus. 

IPSO FACTO (L), pa r le fai t m ê m e . 
ITEM (L), aussi , de plus . — Je lègue à mon neveu : mes bardes : 

f i r n ma bibliothèque j item ma montre. ' 

on di t en franQais: JJ'e» P™ d t o ó r d r e . 

s r ^ i 6 ' w ™ V » T d e m o , s - U l 1 ' 

feSS^«^ 
x S o vos (L), je ne vous connais pas. 

• ^ S S S w T » s o d i ' 4 ' m e c h 0 S i ! à r u s a s e d e t 0 > " l e 
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PHESTO(I), vite. Prestissimo, t rès-vite. 
PROPRIO MOTC (L), propre mouvement ; acte spontané de la v®-

lonté. 
PUFF (A, prononcez pouf] char la tan isme. Li t t . bouffée de ven t . 
POUDING (de l 'anglais pudding) ; mets anglais composé de p lu -

sieurs i n g r é d i e n t s . p u d d i n g , litt. pouding aux p runes ou aux 
rais ins secs. 

QDIBUS (L), avoir du quibus, t e rme populaire : avoir de l ' a rgen t . 
QUIDAM (L, voyez n° 991) ; que lqu 'un ; un certain individu. 
QUINTETTO, pluriel QUINTETTI (I), morceau à cinq par t ies . 
QUITUS (L), qui t tance ; de quietus, t ranquil le. 
REQUIEM (L),Derequiescere reposer.Messe pour le repos des morts . 
REQUIESCAT IN PACK (L), qu ' i l repose en paix ; au pluriel requies-

cant in pace, qu' i ls reposent en paix. 
RINFORZENDO (I), en renforçant; t e rme de musique. 
ROSBIF (de l 'anglais roasl-beef) ; bœuf rôti . 
SATISFECIT (L), littér. il a sat isfa i t . Témoignage de sat isfaction 

donné aux écoliers. 
Sic (L}, ainsi . 
SMOUZENDO (I), en mouran t ; t e rme de mus ique . 
SOPRANO (I), voix de dessus ; t e rme de musique. 
SPORT (A), jeu, amusement ; s 'emploie spécialement en f rança i s 

pour ce qu i a rapport à la chasse et a u x courses de chevaux . 
Un sportsman, u n chasseur à cheval . Litt . un h o m m e du spor t . 

STATU QUO (L), dans le même é ta t . — Conserver le statu qixo. 
STEEPLE CHASE (A), course au clocher ; de steeple, c locher . 
STACCATO (I), d é t a c h é ; terme de mus ique . Litt. p a r saccade . 
SUBITO (I), subi tement , tout de suite. 
SULTAN, SOULTAN, SOUDAN (de l 'a rabe shaltan, puissant) ; e m p e -

reur des turcs . » 
TE DEUM (L), Te Deum laudamus, nous te louons, Seigneur ; 

mots pa r lesquels commence le cant ique en act ions de grâces 
appelé Te Deum. 

TRIUMVIR (L), de très trois et vir homme. Membre d ' un gouver-
nement composé de trois chefs. Decemvir, dix h o m m e s . 

Tu AUTEM (L), difficulté. C'est là le lu autem, c 'es t -à-dire c 'est 
là la difficulté. Litt . mais toi. 

TURF (A), gazon ; se dit spécialement en f rançais de l ' espace où 
ont lieu les courses de chevaux . 

U B I BENÈ, UBI PATRIA (L), l a p a t r i e e s t l à o ù l ' o n e s t b i e n . 
ULTIMATUM (L), dern ière résolution. Donner son ultimatum. 
V A D E MECUM (L), l i t t . marche avec moi. Ti tre de certains ou-

vrages que l 'on est censé porter avec soi pour les consulter a u 
besoin. Le vade mourn du médecin, 

l e s ^ r i t s r e s t e n t " ' ^ ^ ®> , 6 S P a r 0 , e S 

r J Î J ° . W ' m t J® m 'oppose ; se dit du droi t qu 'on t les ro is de 

l ' a î h n n T ^ ' ^ r f u m e n t ; l ' inverse. Ex . On peut avoir 
i v J c e v é r s â > c 'es t -à-dire on peut a u « i avoir 1 a i r méchan t et être bon. 

VILLA ÎI), belle maison de camoa<me. 
Vox POPtiLi vox DEI to. la voix du peuple est la voix de Dieu 

Z l ^ Z T ^ r , ' a 7 , 0 " t é o u ' p i n i o n de t o u t u n pe ple 
Dieu e x P r e s s , o n d e f a mérité, et p a r conséquent inspirée par 

CHAPTRE XV. 
Liste chronologique des principaux grammairiens 

d J S S ^ I ^ m 0 r t e n < 5 2 0 - G ™ a i r e . - T r a i t é 

T U M S I ^ T ^ m ° T \ e n / 5 3 9 " ~ G r a m m a i r e française . 
J l Z ? f P i e r r e J ^ R a m é e ) , né en 1502, m o r t en 1572, à la S i i n t -
S Ï S S ^ K ^ ' 0 g i q U e - - C ° m m e n t a i r e S S U r E s t e t e 1 . 

ESTIENNR (Fleurv). mor t en 1598. - Dictionnaire français 
V A U G F X A S . N É e n 1 5 8 5 . m o r t e n 1 6 4 9 . - T)ic1iovminde la 

lanaw française. _ Remarques sur la langue f r a n c S 
5 ™ ' ^ f V 6 9 ] ' ~ m ^ n a i r e ¿tvmoîoqioue. 
ARNAULT ^Antoine), né en 1612, mor t en 16S4. - L'un de« au -

S ' A S S S S S i S * * - - « - 5 Î W -m o H e n , 6 9 5 - ~ L ' u " — 8 » 

J S S T e ° < 6 0 ° - " G r a m m a i r e ! » a i , e 

- " s a m o r i e n « 5 9 8 -
[ , \ " Z t - r l n ' l a l , î t a i t , e n o m d e u T abbaves, l'une située à -S lien« A, 

pris de Cbevrense et de Versailles, et désignée sons le nom de P o r T n ^ P a r f* 
Champs; elle fut détruite en »709. L'autre était située à Paris d a ^ le 
St.-.Taciues, et désignée sous le nom de Port-Boyal d e P ^ e ! , t / * " b ^ 

l ' ^ f reliront,vers la fin du 17« siècle.plusieu« avants relf^ 5 M t t e 

ttavail èrent dans la solitude de cette retraite à divers oumraTde S S E S * ™ 
Port-Royal". " ^ologrie," et qui portent le nom X f f i ^ 

• re- • 
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fi„?ÎLTURS ' f
D é e n 1 6 2 8 ' m o r t e n l 7 0 2 - - R e m a r q u e s e t d o u t e s 

g e s d e s p r i t " 6 Ç a , S " ~ ^ ^ d e b i e n p e n S e r ' u r l e s ^ " r a -

t i o Ï Ï r S K ^ œ ' m ° r t ^ - O b s e r v a -

o U Î S m ° r ? e n ~ L ' u n d e s fcs 
DESMARAIS n é e n 4 6 3 2 , m o r t e n 1 7 4 3 . - G r a m m a i r e e x p o s a n t 

l es p r i n c i p e s d u d i c t i o n n a i r e d e l ' A c a d é m i e 

r D é e n , ! 6 4 3 ' , m 0 r t e n m 3 ' ~ Essa i s d e G r a m m a i r e . — 
l e t t r e s su r les voye l l e s et les consonnes . 

J ™ ^ 6 0 1 6 6 1 e n 1 1 2 1 • ~ T r a i t é d ' é l o q u e n c e et d e 
p o e a . e . - Discours s u r l ' é tude et la m é t h o d e d e s s c i e n c e s . 

GIRARD , n e e n 1 6 7 7 , m o r t en 1748 . - Traité des synonymes. 
-«ort e n 1 7 5 6 . — Traité des tropes. 

M é t h o d e r a i s o n n é e p o u r a p p r e n d r e la l a n g u e l a t i ne . 

e t S L t s e i g l e r 8 ' ^ " 1 7 6 1 " " d e s 

T S E Ï E ; n é ® V 6 8 2 ' r f 0 r t e n 1 7 6 8 • - E s s a i de G r a m m a i r e . 
— T r a i t é d e p r o s o d i e . - His to i re d e l ' A c a d é m i e f r a n ç a i s e 

DUCLOS n e en 1704 , m o r t en 1772 . - R e m a r q u e s s u r la g r a m -
m a i r e g é n é r a l e et r a i s o n n é d e P o r t - R o v a l 3 

q u ^ S a n g ^ s ^ M 1 ? ° 6 ' m 0 r t e n m 6 " ~ F o r m a l i o n m é c a n i -
CONDILLAC, n é en 1715 , m o r t e n 1 7 8 0 . - Traité de logique. -

L Art de penser et de raisonner. - C o u r s d ' é t u d e s . - Essai su r 
1 o r i g i n e des c o n n a i s s a n c e s h u m a i n e s . - Traité des sensations. 

LEBATTEUX n e e n 4 7 1 3 , m o r t en 1 7 8 0 . - T r a i t é d e l ' a r r a n g e -
m e n t d e s m o t s . ° 

e t S ï ï ï ï i t c v c ^ é d T e n 1 7 8 3 ' - A r t i d e S 

t u r e S e ' î e l a p i r o l e ™ ' ^ ' 7 2 3 ' m ° r t ~ H i s t o i r e 

r S ï t Î 7 ' m 0 r t 6 n
 générale et 

LHOMOND, n é en 1727 , m o r t en 1 7 9 4 . - Eléments de la qram-
maire française. - Eléments de la grammaire latine 

COLLIX D'AMBLY. — D e l ' u s a g e d e s p r é p o s i t i o n s . 

f r a n ç a i s e * ^ ' ^ m o r t e n 1 7 9 9 - ~ Leçons s u r la l a n g u e 

" é e n 1 7 2 4 ' m o r t e n ] m - ~ G r a m m a i r e ou pr in-
c ipe s g é n é r a u x et pa r t i cu l i e r s d e la l a n g u e f r a n ç a i s e . - D e V o r -
t h o g r a p h e , ou M o y e n s s imp les e t r a i s o n n é s d e d i m i n u e r ses i m p e r -
f ec t i ons d a n s la l a n g u e f r a n ç a i s e . - P r i n c i p e s d e la l a n g u e l a t i n e . 

DOMERGOE, n é en 1 7 4 5 , m o r t en 1 8 1 0 . — G r a m m a i r e f r a n ç a i s e 
s impl i f iée . - F o n d a t e u r d u j o u r n a l d e la l a n g u e f r ança i s e et d e la 
soc ié té g r a m m a t i c a l e . 

LÉVIZAC, m o r t e n 1813 . - Grammaire française à l'usaqe des 
Anglais - D i c t i o n n a i r e d e s s y n o n y m e s . — Art d e p a r l e r e t d ' é -
c r i r e c o r r e c t e m e n t le f r a n ç a i s . 

GUÉROULT, m o r t en 1816 . — G r a m m a i r e f r a n ç a i s e . 
MAUGARD, n é en 1739 , m o r t en 1 8 1 7 . - Cours de langue fran-

çaise et de langue latine comparées. 
L'ABBÉ GAULTIER , m o r t e n 1 8 1 8 . — G r a m m a i r e é l é m e n t a i r e . 

— L o u r s c o m p l e t d ' é t u d e s é l é m e n t a i r e s . 
DE W A I L L Y ( f i l s ) m o r t en 1 8 2 1 . - Vocabulaire français. 
biCARD (1 a b b é ) , n e e n 1742 , m o r t en 1822 . —Eléments de r,ram-

maire generale. 
BOISTE, m o r t en 1 8 2 4 . — Dictionnaire universel de la lanque 

française. - N o u v e a u x p r i n c i p e s d e g r a m m a i r e . — D i c t i o n n a i r e 
d e s be l l e s - l e t t r e s . - Diff icul tés d e la l a n 2 u e f r a n ç a i s e . 

LA VEAUX, m o r t en ¡821.-Dictionnaire français.-Dictionnaire 
o y n o n v m i q u e . — C o u r s d e l a n g u e e t d e l i t t . f r a n ç a i s e s . 

DARU ( P i e r r e ) , n é en 1 7 6 7 , m o r t en 1 8 2 9 . — D i s s e r t a t i o n s u r 
les p a r t i c i p e s . 

BOINVILLERS, m o r t en 1 8 3 0 . — Dictionnaire des synonymes -
Dic t ionna i r e l a t i n - f r a n c a i s . — G r a m m a i r e f r a n ç a i s e 

DUBROCA, m o r t en 1 8 3 0 . — Traité de prononciation 
GIRAULT DUVIVIER, n é e n 1 7 6 5 , m o r t e n 1 8 3 2 . - Grammaire 

des Grammaires. 
LEMARE, n é en 1 7 6 6 , m o r t e n 1 8 3 5 . - Cours de lanque fran-

çaise. - Exe rc i ce s su r la l a n g u e f r a n ç a i s e . - C o u r s d e l e c t u r e . 
— Cours d e l a n g u e l a t i n e . 

DE SACY, m o r t en 1 8 3 8 . — P r i n c i p e s d e g r a m m a i r e u n i v e r s e l l e 
ISUTE, — G r a m m a i r e f r a n ç a i s e et idéo log ie . 
B

n
L 0 N D ' f ' — G r a m m a i r e f r a n ç a i s e . — G r a m m a i r e po lvg lo t t e , 

— P u r e t é d e la l a n g u e . ^ ' 
FREY. — P r i n c i p e s de p o n c t u a t i o n . 
BESCHER, — T r a i t é des p a r t i c i p e s f r a n ç a i s . 
BONI FACE. — Grammaire française. -'Manuel des amateurs ae 

la langue f rançaise. 
NOËL, m o r t en 1830. — Grammaire française. 
LETELLIER. — Grammaire française. 

Principaux grammairiens vivants. 
BESCHEHELLE. — BONNAIRE. — DE BONNECIIOSE. — B o c s s i . — 

CHAPSAL. — COLARD. — COUSIN. — DARJOU. — JTTLEN (B. ) — L A -
MAILLARD1ERE. — LAMOTTE. — LANDAIS. — LAMBERT — I E -
FRANC. - LEQUIEN. - L É v i ( A l v a r è s ) . - M A R L E . - MARTIN. -
DE M O N T E M O N T ( A l b e r t ) . — P O I T E V I N . - RIVAIL. — VANIER 
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20 
20 
21 
all-
ait 
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217 
2 1 9 
2 1 9 
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221 
222 
2 2 3 
2 2 4 
255 
2 2 9 
232 
236 

241 

ERRATA. 
Page 34, troisième conjug. futur : au lieu de Ils recevont, lisez Ils 

recevront. Conditionnel présent : au lieu de Ils recevraient lisez 
recevraient. 

Page 46, ligne 1 et 2 : au lieu de Participe passé. lisez Participe 
présent. 

Page 47, ligne 6 : au lieu de chanterai-je? lisez chanterais-je ? 
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PREMIÈRE PARTIE. 
L'Histoire sainte, 8e ¿dit. I v. b .2 fr. 

Ouvrage autorisé par le conseil de 
l'instruction publique, 

L'Histoire du uooveau testament, 
1 vol. in-18, br. i fr. 

La Mythologie, V édit., i vol. in-18, 
avec figures, br. 5 fr. 

L'Histoire anc ienne , 8 • édit. 1 vol. 
in-18. br. 2 fr. 

L'Histoire grecque, 70 édit. I vol. 
in-18. br. - 2 fr. 

L'Histoire romaine , première partie, 
la République, 7o éJiu 1 vol.in-18. br. 

2 fr. 
L'Histoire r o m a i n e , 2e pari 

l'Empire, le éd. 1 vol. in-18, br. i 
Ouvrage autorisé par lu Conseil"? 
l'instruction publique. 

Carte géographique et c h r o n o l o -
g ique d e V ' a n c i e n m o n d e , pour 
Pinielligei des Histoires/racontées 
aux Enlants, 2« édit. rectifiée, colon 

2 fr. 
DEUXIÈME P -P.TJE. 

L'Histoire tuoycu-ÛRe, 4e édit. 
2 vol. in-18, bi . 4 fr. 

L'Histoire moderne , 
in-18. :»r( 
Ouvrage auto 
l'Instruction 

L'Histoire 
in-18, 

L'Iiis 
in-1 

L'blsi 
I vol. i fF tsbr . 

V édit 

. 8 édit. s Vol. 
i ir. * 

eterre , 2 édit.â v. 
i fr. 

ér ique , 2e édition. • I •: 2{r. 
Ouvrage autorisé par le Conseil de 
l'instruction publique. 

L'histoire des iuœnrs et des <5011 
tûmes des F r a n ç a i s , l ' f o r t Vol. 
in-18, br. 2 fr iO c. 

Biographie é l émenta ire des 
gonuages h is tor iques et ! 
raires , à l'usage des maisons 
cation des deux sexes. 1 seul v o l ^ f f 
in-18 de 600 pages à 2 col, br. . » y . 

Précis i!e l 'histoire civ ile et poîTii-
que des Français,1 v in-8, l>r. 5 f. 

La Géométr ie enseignée aux en-
fants , par le même; 5e édit. augmen-

t é e de plusiemsleçonssurlessurfaces . 
t la r.iesure-des, solides, avec des fig-Wr 

*:,np. lu.us le lexl?, in-18, br. I fr. 

O U V R A G E S D E M . L E P R O F E S S E U R A . D l î V I L L E N E U V E 
Cours é lémeuta lre de l i t térature, 

où sont expliquées ut confirmées par 
des exemples les règles qu'il faut ob-
server dans l'art d'écrire; accompa-
gné d'un Tableau symotique per-
mettant d'en saisir d'irâEraïu-d'œil le 
plan et l'ensemble; à l'iR* _ des mai-
soi: . l'éducation '; 1 vol.in-18, br. 2fr . 

I ' ' t 
Précepte» de rhétorique, ou ËspliL 

cations des règles à ui 
oratoire; aÎjjoinpagnè 
synoptique penn.-ttan 
coup-d'œi! le p i n et 
vrage servaia de < 
Cours élémentaire. 
1 vol. in- ' J , br . 

ï 
I ' I i : 

s 1 • 

Plusieurs traités de littérrtûrc ont été mis entre les mains dg la j . 
former à l'art d'éf: 1e; mais 1 jusqu'à ce juur, aucun n'a été app'.opi 
I.es uns. quoiqu • ¡ciucnt.iires, ne sont ni assez çrauués :ii assez, m 
l'explication des :>'.•>• les autres, quoique le fruit de l'exptfrience cl 
P'-ur les développeiinuts et l'application, trop au-dessus des jeune 
qui ne sauraient gofllcr ce qu'elles ne peuvent pas comprenTre. I.es 
ou"1 • -ous annonçons remédient il ce double inconvénient : . -a teur 

1 ..clarté et précision, les règles générales et particulières qu' 
non jjutc production de l'esprit; les préceptes littéraires y so-it «Kst 
c ptes oratoires, ils sont expliqués séparément e t se complètent lca_ mm p«u ies 
ar nés. Dans le choix de ses exemples, M. A. de Villeneuve a préféré les anciens, parci 
qu'ils lui ont paru solides et plus vr; , èt par conséquent plus capables de fonte 
et de développer le goût des jeunes g-ns. En un mot, ces deux outrages sont le ffi J 
(ie vingt-ciii j u.mées'd'expérience ; et ce n'est qu'après avoir vu les beureu\ ; jiifl 
qu'ont retirés de ses leçons les élèves confiés à ses soias, que l'autex-. est û'&dé"1 

: le? publier. • ® 
. mPBKSSt̂ lfi Dii B.-CKBF, n^B NATIO« ALK, I Ml. SÈVBES. i; 


